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VENDONS AU CONSOMMATEUR

jetant un regard sur
le mouvement coms
mercial du Canada
durant les cinq der-
nières années dont
nous avons les chif-
officiels sous les yeux,

nous constatons un progrès sensible
d'année en année dans l'ensemble
de notre commerce extérieur.

De 224 millions en 1895, notre
commerce extérieur passe à 239 nil-
lions en 1896, à 257 en 1897, à 304 en
1898 et à 321 en 1899.

L'année terminée le 30 juin 1900
donnerait, d'après les chiffres pro-
visoires, 342 millions. C'est donc
une augmentation de 118 millions
sur le chiffre de 1895.qui se répar-
tissent par 70.2 millions aux impor-
tations et 47.8 millions aux exporta-
flons.

Pour l'année 1900 les importations
ont dépassé les exportations de 19.5
millions.

En examinant attentivement lès
tableaux des importations et des
exportations, nous remarquons deux
choses principalement.

La première,c'est que nous impor-
tons des quantités de marchandises
manufacturées qui pourraient et de-
vraient être fabriquées en Canada;
il y a donc place encore icipour
la création d'industries nouvelles;
pour une amélioration dans la qua-
lité de-certains produits manufactu-
rés au pays, et peut-être encore
pour une plus forte production d'ar:
ticles qui. s'y fabriquent déjà, mais
en quantité insuffisante.

La seconde, c'est que nous pour-
rions produire davantage pour l'ex-
portation et exporter pour une va.
leur beaucoup plus considérable si
nous voulions conquérir d'autres
marchés d'écoulement pour nos
produits. Nous'n'en voulons pour
preuve que ce fait:

Sur une exportation de 138 mil-
lions (en 1899) de produits purement

canadiens, 85 millions ont été.ven-
dus à l'Angleterre, 40 millions aux
Etats-Unis et 13 millions seulement
à toutes les autres nations ensemble.

Nous sommes donc loin encore
d' avoir atteint le chiffre d'exporta-
tfon auquel nous pouvons prétendre.
Nos blés et autres céréales, nos fa.
rines, notre beurre, notre fromage
peuvent être produits en des quan-
tités beaucoup plus fortes qu'ils ne
le sont à l'heure actuelle. Il ¯ne

manquepas de pays qui importent
ces marchandises d'ailleurs que du
Canada, c'est à nous de leur faire
accepter nos produits. Nous pour-
rions en dire autant des produits de
nos mines, de nos pêcheries et de
nos forêts, pour lesquels les débou-
chés ne manquent pas.

Encore une fois, l'avenir commer-
cial du Canada nous apparaît bril-
lant, si nous ne craignons pas de

-nous déplacer, de nous remuer pour

capables de produire avec l'im-
mense étendue de nos terres, de nos
mines, de nos forêts et de nos pé
cheries.

Il ne servirait de rien d'augmen-
ter nos moyens d'actions. et matière
de transports et d'outillage de nos
ports, si en même temps nous n'aug-
mentions et notre production et la
vente de cette production.

On dit parfois que l'Angleterre
peut absorber.tout ce que nous pou-
vons produire; c'est se bercer d'illn-
sions.~ Le Royaume - Uni peut
sans doute nous acheter de très
fortes quantités de pro luits, mais il
ne peut aller au-delà de ce qu'il
consomme Ini-même et de ce qu'il
peut vendre ailleurs. Il ne tient
pas sous sa main tous les marchés
du monde. Si la Granle Bretagne
est la première nation du globe au
point de vue du commerce, elle
n'est-pas la seule.

La Grande-Bretagne revend à l'é-
traWiIger une .grande partie de ce
qu'elle achète ailleurs que chez elle
et.elle y trouve profit.

Nos ex portateurs, peu vent en ven

dant là où la Grande-Bretagne dis-
tribue les produits qu'elle nous
achète, réaliser -des bénéfices qu'ils
laissent aux intermédiaires anglais.

Nous dirons plus, c'est que le
marché anglais où convergent d'im-
menses quantités de marchandises-
de même nature mais de prove-
nances directes est souvent un fac-
teur puissant de baisse et d'avi-
lissement des prix pour le produc-
teur.

Quand une même marchandise
abonde sur un même marché, les
prix ne peuvent se maintenir mais
fléchissent, l'offre étant supérieure
à la demande.

Nous nous trouverions bien mieux,
nous le répétons, de vendre notre
production là où elle doit être con-
sommée, car nous_ obtiendrions de
meilleurs prix.

Il y a une autre raison encore qui
dev~rinnÂctrÀ nrrdre
tement en relations avec les pays
consommateurs de nos produits.
Cette raison c'est que nous tirerions
nous-mêmes les matières premières
nécessaires à nos industries des
pays qui les produisent. Notre
mnarine marchande qui aurait tout à
gagner de la création de nouveaux
débouchés pour notre production
saurait se créer un fret de retour;
nos industriels ne laisseraient pas
que d'acheter sur les marchés pri-
maires, sans intermédiaire onéreux,
une marchandise qui leur viendrait-
directement du pays d'origine.

Economie d'intermédiaire, écono
mie <le fret, sont deux choses que
tout commerçant recherche.

Gràce à l'Exposition de Paris, le
Canada et ses produits sont mieux
connus qu'ils ne l'étaient,-car ils
ne l'étaient guère ailleurs qu'en
Angleterre et chez nos voisins im-
médiats. Avant qu'ils aient été on.
bliés, il âerait bon <le aire quelques
efforts pour les faire apprécier sur.
les marchés susceptibles de les cou-
sommer.

Recherchons le consommateur.
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LA CHINE-LE PERIL JAUNE

X. Marcel Monnier et le Tour d'Asie

N publiciste français,
M. Marcel Monnier, a
effectué, ces années
dernières, un voyage
qu'il a appelé le tour
d'Asie, et en a rappor-

T té nombre de faits et
n d'impressions, dont

quelques-uns ont été
résumés par lui en
séance publique, dans

la s8lle de la Société de géographie.
Ces données, qui viennent s'ajou-

ter à tout ce que nous savons déjà
touchant les choses de Chine, feront
tomber bien des illusions sur ce que,
d'avance on appelait le marché
chinois et qui, pour les Européens
devait constituer la Chine en nouvel
Eldorado.

M. Marcel Monnier a parcouru le
pays en y entrant par le Nord, ray-
onnant de l'Est ù l'Ouest et au Sud,
et recueillant, chemin faisant des
indications nouvelles et précieuses
sur les facilités que peuvent espérer
les Européens de venir. jusque sur
les marchés intérieurs de la Chine,
faire concurrence aux produits de
l'industrie indigène. Sans vouloir
exposer ici l'ensemble des études du
publiciste français, nous croyons
que le lecteur trouvera quelque
intérêt dans le résumé de ses obser-
vations, touchant deux côtés de ce
que l'on a appelé le péril jaune,
pèrîl de la concurrence d'une main-
d'ouvre à prix avilis, et péril de
réveil conquérant.

M. Marcel Monnier est arrivé à
Pékin au moment où venait de se
rétablir la plaix entre la Chine et le
Japon. Tout de suite, il a eu une
idée des espérances mirifiques que
nombre de maisons et de spécula-
teurs concevaient au sujet d'une ère
nouvelle qui, disait-on, allait com-
mencer pour la Chine, qu'en imagi-
nation intéressée on voyait s'ouvrir
plus largement que par le passé, et
que l'on disait décidée à entrer réso-
lument, même plus hardiment que
le Japon, dans la voie de ce que
nous appelons le progrès.

Descendant à l'hôtel le Pékin,
car il y a dans la métropole chinoise
un hôtel qui, au-dessus de son en-
trée, porte en français et en lettres
d'or le nom d'Hôtel de Pékin, où
l'on est, notre voyageur l'affirme,
mieux reçu et mieux traité que dans
les somptueux caravansérails anglais
de Hong-Kong et de Yokohama, il
eut l'idée des folles espérances con-
çues, des illusions phénoménales,
surtout de l'ignorance étrange de

ces industriels et commerçants de
tous pays européens touchant les
idées du gouvernement et les besoins
du peuple qu'ils comptaient ex-
ploiter. C'est dans cet hôtel que se
réunissaient tous les faiseurs d'af-
faires, tous les représentants des
maisons anglaises, frapçaises, alle
mandes, belges, suisses, américaines
et autres, grandes; moyennes ou
petites, pour offrir au gouvernement
chinois des rails, des locomotives,
des canons perfectionnés, des armes
de tous genres, des ballons, etc., ou
venant solliciter des concessions de
mines, d'emprunts, de monopoles,
etc. Et tous ces gens, qui passaient
leur temps à mettre en mouvement
leurs agents diplomatiques, dévisa-
geaient et dévoraient des yeux,'non
sans une sorte de haine, tout Euro-
péen nouveau venu, dans lequel ils
voyaient un concurrent. Jamais,
disait M- Marcel Monnier, ils -ne
parurent concevoir qu'un individu,
doué de quelque bon sens, pût venir
en Chine sans vouloir demander au
pays autre choce que des impres-
sions.

Pour se rendre dq nord au centre
de la Chine, notre voyageur prit la
voie du Yang-tsé-Kiang ou fleuve
Bleu et s'embarqua à bord d'une
jonque marchant à l'aviron, à la
voile de nattes en jonc et, pour
passer les rapides, remorquée à la
cordelle que tiraient un très grand
nombre de pauvres diables.

Il y a longtemps que la Chine est
est pavs organiséAt adminisat,--e-
cependant, malgré le danger de ces
passages de rapides, en dépit des
pertes de temps et des sinistres
nombreux, jamais les Chinois n'ont
paru songer à la possibilité de sup-
primer les obstacles à'la navigation,
à régulariser 1e lit de leurs cours
d'eau par la destruction des rochers
les encombrant.

Cela nous parait étonnant à nous,
niais ce qui, aux yeux des Chinois,
l'est bien davantage, c'est que le
gouvernement ait depuis quelques
années, songé à améliorer en partie
cette situation par l'établissement,

.aux points particulièrement péril-
leux, <le postes de secours avec
canots de sauvetage que désigne le
pavillon jaune impérial. Ici, dans
nos pays, dans un but utilitaire, nous
détruisons, comme à plaisir, le pit-
toresque ; là-bas, on paraît y tenir,
même au péril de la vie.

Parmi les provinces que M. Marcel
Monnier a parcourues, celle du Sé-
Tchouen, située à peu près au centre
de la Chine, sur le fleuve Bleu, est
l'une des plus peuplées et des plus
fertiles : pas un pouce de terre
n'y reste en friche. Les moyens de

-j-

eirculation y sont peut être mieux
entendus que dans les provinces du
Nord et les routes un peu mieux
comprises, peut-être mieux entre.
tenues. Celle que suivit M. Monnier,
et qui passe de la -vallée (u Yang-
tsé-Kiang dans celle du Kialing, est
dallée sur une largeur d'environ
cinq pieds, et elle offre cette parti-
cularité de gravir les collines par
des gradins en dalles de pierre que
le sabot .des mules a polies et usées
au point de les rendre extrêmement
glissantes.

On voyage généralement en jon-
que, mais quand manque la voie
d'eau, la circulation sur les routes
s'effectue à pied et à cheval, mais
surtout en brouettes que poussent
des hommes, et en palanquins éga-
lement à dos d'hommes, ou que
portent deux mules, l'une au bran-
card d'avant, l'autre au brancard
d'arrière. Le voyage en chaise à
porteur ou en palanquin est celui-
qu'au Sé-Tchouen préfèrent les per-
sonnes tenant à leur considération
et voulant faire-savoir qu'elles ont
de l'argent, ce qui, on le sait, n'est
pas un sentiment particulièrement
chinois.

La chaise à porteur est maîtresse
<le la route, le cavalier doit lui céder
le pas; mais, en revanche, celui-ci
le prend sur le piéton. Parfois,
pour se reposer de la fatigue d'un
trop long repos, Marcel Monnier
mettait pied à terre. Il croyait bien
faire, puisqu'il permettait ainsi à

-ses-portêuPrs-de---rep-reod-Pe-haletae---.
Mais, comme il nous l'a dit, quand

il s'abaissait au point de marcher à
pied, ce n'était pas précisément de
.l'estime qu'éprouvaient pour lui ses
propres porteurs, et encore moins
les badauds se pressant et se bous-
culant pour voir de plus près le
diable étranger que ses domestiques.
qualifiaient de Ta-Fa-Ta-Jem, le
grand homme du. pays de France.

Non seulement cette province du
Sé-Tchouen est prospère, mais. elle
est relativement accessible par terre
.et par eau, aussi fut-elle l'un des
premiers et des principaux objectifs
des commerçants européens, qui
voulurent y créer un marché de
leurs produits. Pendant quelques
années, les Anglais beaucoup, les
Français moins, y vendirent de
l'horlogerie, de la quincaillerie, des
passementeries, des cotonnades,
mais furent assez vitelévincés par les
négociants allemands, moins sou-
cieux de donner de bons objets' que
de ls vendre à plus pas prix que
leurs concurrents. A leur tour, les
Allemands, surtout depuis la guerre
sino-japonaise, ont été supplantés
par les Japonais important de leur



pays des objets fabriqués sur mo-
dèles chinois et européens, meil-
leurs que ceux des Allemands, mais
établis à des prix fabuleux de bon
marché.

Au point de vue des objets fabri-
qués, les Euroqéens sont donc à peu
près évincés du Sé-Tchouen ; ils le
sont également pour les matières
premières laine et coton, que leur
demandaient naguère les filateurs
chinois. En effet, dans plusieurs pro-
vinces de l'Ouest, on cultive main-
tenant le coton qui arrive par le
fleuve Bleu, et la qualité, quoique
manquant de finesse, parait suffi-
sante. Ces cotons, de même que les
laines provenant du Thibét, permet-
tent de tisser des étoffes moins fine,
mais plussolides d'usage que celles
importées par les Anglais de l'Hin.
doustan ou d'Europe. Le peuple
les recherche, parce que. si elles ont
moins d'aspect, elles sont de plus
bas prix et en même temps d'usage
plus durable.

Et la Chine nous est ouverte, dit-
on. C'est vrai, mais moins à nous
qu'aux Japonais auxquels nous
sommes glorieux d'avoir inculqué
nos idées et nos convoitises, que
nous avons armés de nos outillages
industriels et militaires, leur faisant
connaître la machine-outil et la
machine de guerre : nos élèves
japonais profitent de nos leçons et
nous prouvent leur excellence en
nous supplantant des marchés de la
Chine, et bientôt peut être de nos
propres marchés u fokm, ae
l'Annam et de la Cochinchine.

Cette question de la lutte indus-
trielle des extrêmes orientaux con-
tre les Européens devait tout
naturellement amener un voyageur
en Chine, resté assez-longtemps à
l'intérieur du pays pour bien obser.
ver et connaître, à se rendre compte
sur place de ce que l'on appelle le
péril chinois, le péril jaune, et qui
se résume par ces deux questions :
Etant donné que les Chinois forment
un groupe de plusieurs eentaines de
millions d'individus initiés par nous
à toutes nos méthodes industrielles
et commerciales, n'avons-nous pas à
prévoir, sous le rapport industriel.
le même fait que nous avons contaté
à Sé-Tehouen, notre expulsion de
leur marchés et, sous le rapport
militaire, le.groupement de ces mil-
lions d'hommes poussant à la mer
les Européens établis à l'est et au
sud de leur territoire et, de là, par-
tant à la conquête du monde occi-

dental f
Disons tout de suite que M. Marcel

Monnier ne croit pas au péril chi-
nois, si ce n'est à très long terme et
à la condition que ce peuple chinois,

toujours subjugué, mais qui toujours
a absorbé ses vainqueurs, se les est
assimilés, en arrive à se transformer
par un nouveau mélange, un métis-
sage avec une race nouvelle. Et il
faudrait que cette absorption fût
suivie d'une évolution totale de son
esprit, de ses idées, de ses habitudes,
de son tempéramment, de ses mours.
Rien à craindre du Chinois tant qu'il
restera le Chinois actuel.

Lorsque l'on considère, dit M.
Marcel Monnier, non plus les quel-
ques fonctionnaires ou négociants
chinois en contact journalier avec
les Européens à Shang-Haï, à Hong-
Kong, à Canton, mais le vrai Chinois,
celui du peuple, on constate qu'il
est industrieux, dur au travail, pour
lequel il se trouve admirablement
organisé, physiquement par la
finesse de ses doigts, intellectuelle-
ment par son esprit attentif et sa
mémoire. En outre, la simplicité
de ses besoins est proverbiale, du
plus haut au plus bas des degrés de
l'échelle sociale : il n'est guère
esclave des facilités de l'existence :
son égalité d'humeur, à peu près
inaltérable dans la bonne comme
dans la mauvaise fortune, envisage
plutôt le riant côté des'choses, se
posant comme problème à résoudre
d'être le moins malheureux possib'.e.

En tout, fonctionnaire de rang
élevé, modeste marchand, journa-
lier, s'accommodent aux circonstan-
ces, et beaucoup plus aisément que
nous se soumettent à la formule
àlwguerre coum ra-gurr . C'est,
dira t-on, un philosophe de la plus
belle eau. Non dans le sens que
nous attachons à ce mot. Mais le
Chinois -n'est pas, au même degré
que la plupart des Européens, un
peuple nerveux; il ignore les impa-
tiences fiévreuses, la recherche cons-
tante du mieux, se contente des
procédés de travail et des secrets de
métiers que lui ont appris les ancê-
tres. Nul besoin ne semble donc
pousser le Chinois en avant. Mais,
quand il a quelque peu progressé,
un autre élément l'arrête et l'immo-
bilise, c'est-la superstition. Insou-
ciant devant certains dangers, stoï-
que en face de la mort, le Chinois
est absolument paralysé par les pré-
sages, les mauvais sorts, les formules
des sorciers, des diseurs de bonne
ou mauvaise aventure, est esclave
des mille etun préjugés populaiees.
Il n'ose rien entreprendre, demeure
inerte, sans initiative, s'atrophie
sous l'imaginaire menace d'un gé-
nie du. mal. On pourrait le voir
sous la direction d'ingénieurs et de
contremaîtres européens exécuter à
la perfection le modèle qu'on lui
donnera à copier, mais, de perfec

tionner, de modifier ce modèle, il en
paraît incapable, et cette impuis-
sance de modification semble innée
en lui, car, rendu à lui-même, il
retombera dans les vieilles formules,
les antiques recettes, les procédés
millénaires de fabrication, dans ses
habitudes de travail individuel. Il
semble que le peuple chinois est
arrivé au sommet de son développe.
ment intellectuel, à la limite de ce
que peut concevoir et inventer son
cerveau; il ne peut plus aller« au
delà, il s'est pour ainsi dire figé,
cristallisé dans un moule inextensi-
ble.

Dans ces conditions, il parait
difficile que, de lui-même, le Chinois
s'approprie les procédés européens,
leur mode de travail en manu facture,
et puisse devenir un concurrent
dangereux. D'ailleurs, il travaille
si lentement, qu'il faut trois ou
quatre Chinois pour exécuter le
labeur que, dans le même temps
exécute. un ouvrier européen. Mais
c'est à un prix extraordinairement
bas, ajoute-t-on. Sans doute, toute-
fois, en Chine comme partout, les
modifications du travail en arrive-
ront à déterminer des accroissements
de besoins, et ceux-ci, concurrem-
ment avec les demandes plus nom-
breuses de main-d'ouvre, devront
amener une révolution dans les
salaires. Comme conclusion, M.
Marcel Monnier considère très diffi-
cile, sinon impossible;pour l'indus-
trie chinoise de se modifier au point

-de-devenir assez puissante-pour
venir nous faire concurrence jusque
sur nos propres marchés.

En ce qui concerne le péril résul-
tant de la transformation du peuple
chinois, en conquérant du monde,
le conférencier nous dit que le Chi-
nois est de caractère éminemment
pacifique, n'a rien de l'esprit mili-
taire, ignore le sentiment qui nous
domine, le sentiment de patriotisme.

La Chine n'est pas un pays cen-
tralisé, dont les parties se consi-
dèrent comme liées et solidaires
entre elles. C'est une sorte de con-
glomérat, dont les différents élé-
ments se relient par les intérêts et
l'habitude. Chez le Chinois, ce
n'est même pas tout à fait l'esprit.
de clocher qui domine, car il ne voit
rien au delà, non pas du grand pays,
de la province ni du village, mais
de lafamille. Fonctionnaires, riches
Chinois, hommes des classes. infé-
rieures, non seulement ne songent
nullement à s'emparer des pays voi-
sins, mais demeurent indifférents à
ce qui se passe, les uns, au dehors
de leur rayon d'autorité, les autres
du cercle de leur intérêts. Ni les
premiers, ni les seconds, s'ils vivent
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au sud de l'empire, ne s'inquiètent
des événements dont les contrées du
Nord peuvent être le théâtre, et il
en sera de même pour l'homme du
Nord en ce qui concerne le sud, l'est
on l'ouest de la Chine. La plus
giande partie du Céleste Empire a
ignoré les guerres entre la Ohine et
la France, la Chine et le Japon, et,
quand li gouvernement de Pékin
demandait au vice-roi de Canton le
concours de sa flotte pour résister
aux Japonais, ce haut fonctionnaire
faisait la sourde oreille. Ce qui se
pas.niit dans les parages de la Corée
ne lui paraissait pas de son ressort.

En réalité, le Chinois paye ses
impôts, subit patiemment de la part
des autorités bien des tracasseries,
sans trop perdre de son respect
craintif pour elles, réclame à peine
la liberté le la rue et ne demande
qu'à vaquer à ses affaires. Pourvu
que l'on ne gêne ni son commerce,
ni son. industrie, peu lui importe
qui est son maître, qui profile <le
l'impôt, qui exige son respect. Il
ne s'éloignera de son village, même
de sa'rue que si le nécessitent les
besoins de sa profession ou quelque
circonstance importante de sa vie.
Même s'il émigre et meurt ù l'étran
ger, c'est avec la pensée que, vivant,
il reviendra, ou mort, on le rappor-
tera au pays des ancêtres. Dans
cette situation, quel mobile le pous-
serait à devenir conquérant? Une
surabondance de population I Mais
cette surabondance n'exi.ste que
dans certarnes regions de l'est de la
Chine, alors que, dans l'ouest, vers
le Thibet, de vastes espaces sont
à peu près déserts. Les causes
manquent, qui justifieraient le péril
jaune, les effets doivent manquer
également, sous le double aspect
industriel et militaire. Dormons
en paix, nous d'abord, nos descen-
dants ensuite, nous n'avons rien à
redouter du mouton chinois.

Cependant, prétendrez-vous que,
sous nos coups d'épingles incessants,
il ne deviendra jamais enragé, votre
mouton, désormais bien armé, ré-
pliquent les pessimistes, qui ne sont
pas de l'avis optimiste de M. Marcel
Monnier . PAUL LAURENCIN.

SAUCE AUX CHAMPIGNONS. - La
célèbre sauce aux champignons n'est
pas autre chose qu'une cuisson de
champignons au vin ou au vinaigre
dans les proportions suivantes:

Champignons, 2 kilos, oignons, 2
kilos, éc7>rce de citrons, 20 gr. sel,
12 gr., poivre blanc, 8 gr., clous de
girofle, 3 gr., fleur de mascade,
4. gr.

CULTURE INDUSTRIELLE DU
GIROFLIER

. OUT le monde connaît
le " clou de girofle

' . d'un emploi si cou-
rant comme produit
condimentaire; mais
bien peu de person-
nes savent ce que

c'est réellement que ce produit et
quelle est son origine. Or, notons
tout de suite que ce sont les boutons
à fleurs qu'on récolte avant qu'ils
soient épanouïs, d'un arbre de l'O-
céanie appelé giroflier (Oaryophyllus
aronaticusa, appartenant à la famille
des Myrtacées.

Aujourd'hui, ce 'bel arbre est
l'objet d'une culture très a-tive,
non seulement dans la Malaisie,
mais encore dlans l'Inde, Z-anz'bar,
à la Guyane, aux Antilles, à laGua
delon-pe, à la Réunion, à Si..m, à
Cayeu ne et au G Mon.

Le giroflic r est un arbre toujours
vert. de 25 à 35 pieds le hauteur,
de forme conique et à branches op
posées. Ses feuilles sont opposé- s,
oriaces. simi ples, ovales. entière ,

lisses et luisantes. rétrécies aux
deux extrémités et. prtées par dP
longs pétioles ; elles soint iégère-
ment ondulées et d'un beai v-ri,
qui s'accorde très bi n avec la cou
lIur rouge les fleurs. Celles -i sont
en cymes terminales à i-ali-e roîîg-
et à orolle légèrement purpurine ;

tales, les étamines sont nombreuses,
l'ovaire est à deux loges, renfermant
chacune une vingtaine d'ovules.

Ces fleurs ne se montrent que vers
la sixième année; elles tonnent nais-
sance à un fruit qui est une baie
sèche, elliptique, couronné par les
dents du calice, qui est persistant.
Il est le plus souvent uniloculaire et
à une seule graine par avortement.

D'abord vert, le fruit du giroflier
devient jaune pâle, puis d'un beau
rouge pourpre.

Cet arbre, qui est un des plus
beaux de. l'Océanie, croit rapide-
ment ; néanmoins, il est assez déli-
cat et exige une exposition bien
choisie. Il peut vivre de soixante à
quatre-vingts ans.

On en connaît cinq variétés prin.
cipales : le girofjier ordinaire, le gi-
roflier à tige pdle, le giroflier Loury ou
Kiry, le giroflie- sa uvage et le giroflier
royal. Ce dernier est le plus estimé.

L'histoire du giroflier est une des
plus curieuses. Comme nous l'ap
prend M. J. Dybowski, cette plante
fut monopolisée, en quelque sorte,
par les Hollandais, après qu'ils
eurent chassé les Portugais des

Moluques, en 1605; ces conquérants
voulurent, à tout prix, conserver
pour eux seuls le commerce du gi-
rofle et ils n'hésitèrent pas, dans ce
but, à entreprendre de véritables
expéditions pour détruire toutes les
plantes autres que celles existant
dans les cultures de la petite île
d'Amboine, dont des mesures ex-
trêmement sévères empêchaient la
dissémination.

C'est à Poivre, intendant de Mau-
rice et de Bourbon, que l'on doit
l'introduction du giroflier dans ces
îles, vers 1770.

On raconte, dit M. C. Chalot, que
cet administrateur philosophe fit
partir, en 1769, deux vaisseaux
commandés par les lieutenants de
Trémllignon et d'Etcheverry , qui
parvinrent, non sans peine, à se
lrocu"rer, près des rois <le Gmeby et
de Patany (dans la mer des Indes),
une grande quant.té d'arbres à
épices, au n'.mbre desq aels était le
giroflier.

Le déplacement de Poivre faillit
piesquîe anéauitir tout ce que les
soins de ce philanthrophe avaient
créé. Il se trouva fort. heureuse-
mitent, dlais l'île <le I.1 Réunion, un
le ces h'qpimes lui j iguent, à l'a-

mouir du hie n public, d.s connais-
sane, s très étendilue-N sur les cultures
et qn fit réussir les plantations le
giroflieri Cet homme était M. de
CJré, directeur les jardins que
PI;ivre avait établis. Ce fut lui qui
envoya, en grande qu -ntité, des
plianr 'le y,,rIMuwr a o ye111, PL
Saint Doningue et à la Martinique.

Aujourd'hui, c'est Zanzibar qui
est le principal centre pour la pro-
duction de. clous le girofle. . En
1891, on a exporté <le cet île une
quantité le ce produit évaluée à 6
mille tonnes.

Remarquons, en passant, que les
clous <le girofle, connus des Chinois
bien avant notre ère, ne parvinrent
en Europe que vers le IVe siècle.
On les crut exportés <le Java.

D'après M. G. Heuzé, le giroflier
demande un terrain argileux, pro-
f9 nd et frais, un sol substantiel, à
spus-sol graveleux ou perméable. Il
ne prospère pas très bien sur le
bord de la mer parce que les vapeurs
maritimes lui sont nuisibles; c'est
pourquoi il végète mal dans les
grandea îles de Guilodo et de Céram.
Il craint le froid sur les hautes élé-
vations.

A Bourbon, à l'île de France, il
occupe des terrains sablonneux de
bonne qualité. A Amboine, les gi.
rofliers sont cultivés dans les jardins
et les parcs.

Le giroflier se multiplie par bou-
tures ou par marcottes; quelquefois

,
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aussi on le reproduit par graines ;
mais celles-ci doivent être fraîches,
car elles perdent rapidement leur
faculté germinative. Le semis se
fait en pépinière et on met en place
un an après, c'est-à-dire lorsque les
plantes ont de trente à quarante
centimètre de hauteur.

C'est vers l'âge de quatre à six
ans, suivant les contrées, qu'on
commence à récolter les clous de
girofle. On cueille au moyen d'é-
chelles, lorsque les boutons sont 1
rouges, c'est-à-dire bien avant que
les corolles soient ouvertes. Cette ré-
colte dure plusieurs mois parce que
les fleurs se montrent successive-
ment.

Une fois cueillis, on laisse sécher
les clous de girofle au soleil et, par
la dessicition, ils acquièrent la colo-
ration brune qu'on leur connaît.

La production d'un giroflier oscille
entre 4J lbs et 9 lbs et une livre
contient environ4600 clous de giro-
fle secs ; la perte au séchage est
d'environ 60 pour 100.

Ces clous ont une odeur agréable,
une saveur forte et piquante . ils
renferment une huile essentielle, ou
essence de girofle dans la proportion
de 15 à 25 p. 100. - .

Dans le commerce,, on distingue
les clous de girofle, suivant leur
provenance, sous les noms de Ge-
nany, Amboine, Bancoulen, Zanzi-
bar, etc. Ceux qui proviennent d,e
Bourbon et de Cayenne ont des di-
mensions moindres et contiennent

-- roins-d'huie-ess ele
L'après Trommsdorff, la composi-

tion moyenne des clous de giofle
serait la suivante:

Huile essentielle............... 18
Matière astringente........... 17
Gomme........................... 13
Résine------------------.......6
Cellulose ...................... 28
Eau................................. 18

100
Le clou de girofle est une des

épices les plus communément em-
ployées.

En thérapeutique, disent MM.-
Dujardin-Beaumetz et Egasse, c'est
un stimulant diffusible, et l'essence
est' employée contre la carie den-
taire, pour cautériser la pulpe, en
ayant soin de n'en pas laisser tom-
ber sur la muqueuse, qui serait ex-
coriée. Mélangée à l'axonge, à la
vaseline, à la glycérine, elle peut
rendre des services en frictions dans
les douleurs rhumatismales, la pa-
résie des membres. Le girofle entre
dans la composition du laudanum
de Sydenham et de plusieurs autres
médicaments.

A. LARBALÉTRIER.

L'AGRICULTURE ('OL1LECTI VE

ous ce titre, M. Saba.
tier commence dans

rle atin, une série
d'articles appelés à
retenir,croyons nous,
soigneusement l'at-
tention de tous ceux
qui s'intéressent à la
prospérité de notre

4 agriculture.
•) e). La France rurale,

dit M. Sabatier, se
dépeuple au profit
des villes. L'inquié-

• tant phénomène date
de loin. Dès 1860, sous la pression
de l'opinion publique alarmée, une
première grande enquête fut ordon-
née. Les commissions constatèrent,
dans de volumineux rapports, que
l'agriculture manquait de bras, et
qu'elle était vouée à une décadence
inévitable si les pouvoirs publics
n'y apportait remède.

Et d'année en année, le mal empi-
ra, jusqu'à la guerre.

Depuis la guerre, qui décima éga-
lement la jeune population des
champs et la population des villes,
le mouvement d'émigration est allé
sans cesse croissant. D'un recense-
ment à l'autre, tous les cinq ans, les
campagnes s'appauvrissent d'un
demi-million de jeunes gens des
deux sexes qui s'encombrent dans
le. prnlk2r1.t. pléthorique dles- gran-
.des agglomérations urbaines, ajou-
tent leur concurrence à la concur-
rence mutuelle que les travailleurs
se font entre eux, ne se marient
pas ou.se marient peu, en raison de
la cherté progressive de la vie de
famille.

Dans les villes, la domesticité de
labourgeoisie, les métiers inférieurs,
la main-d'ouvre industrielle se re-
crutent parmi la population agri-
cole. C'est à la même. source que
puisent les grandes administrations,
notamment celles des postes et des
chemins de fer, pour l'immense per-
sonnel'de petits salariés.

L'agriculture fournit de travail
leurs presque toutes les branches
de l'activité sociale. Elle n'en re.
çoit d'aucun côté. De toutes part
on lui emprunte. Eton ne lui rend
rien.

Les conséquences de la dépopula-
tion des campagnes sont diverses et
de plus en plus graves : dégénères-
cence de la race par les vices des
encombrements excessifs dans les
villes, par la prostitution, par
l'alcoolisme; natalité rarefiée ; fer-
mentations socialistes parmi ces

foules des gagne-petit de la société
qu'oppressent la dureté du pain
quotidien et l'incertitude du pain
<lu lendemaiu; crises endémiques du
travail, grèves incessantes ; agricul-
ture languissante, dépréciation de
la valeur du sol -35 p. c. de baisse
depuis 1875. Cr, la valeur du sol,
dans un grand pays, est le véritable
étalon de la richesse publique.

Quant aux causes elle mêmes de
la dépopulation des campagnes, les
économistes et les agronomes les
dénoncent à l'envi, mais ils négli-
gent la principale, je vais dlire l'uni-
que: la condition précaire du pro.
létaire rural.

Son salaire est modique, et l'a-
griculture ne lui fournit qu'un tra.
vail irrégulier. Elle ne l'occupe ni
l'hiver, ni les jours de mauvais
temps, ni les jours de fêtes. C'est
un chômage de cinq à six mois.

Est-il étouinant qu'il regarde 'du
côté de la ville prochaine où l'ou-
vrier, lui dit-on, travaille tous les
jours et goûte à tous les plaisirs
dont à la campagne il est sevré ?
Tant d'autres y sont allés qui n'en
reviennent pas, preuve qu'ils s'y
trouvent bien I

Mais qu'il s'offre une place va-
cante de cantonnier ou de garde.
champêtre les candidats affluent. Ce
n'est pas l'heureux élu qui regret-
tera de demeurer attaché au soi na-
tal ni qui enviera la vie libre et les
jouissances de l'ouvrier des villes.
Pourtant le salaire est dérisoire ;
mais il est régulier. Qu'il pleuve
ou qu'il vente, le mandat arrive à
la fin du mois. On sait sur quoi-
compter sûrement, et l'on règle sa
vie en ocnséquence.

Si l'Etat pouvait offrir une place
de cantonnier de 50 francs par mois,
avec une petite pension après une
carrière de vingt-cinq ans, à tous
les prolétaires ruraux, pas un ne
voudrait quitter l'ombre de son
clocher. Et tous ces jeunes hommes
auraient leur foyer, se marieraient,
feraient famille, car on vit de peu à
la campagne, sans besoins artificiels
et les petites gens ne craignent pas
d'avoir trop d'enfants.

Certaines de trouver à se marier.
au village, les jeunes filles ne s'en
iraient pas "se mettre en condition"
et courir les aventures dans les
villes; elles se prépareraient sur
place aux devoirs de futures mat-
tresses de maison et de mères de
famille, vocation naturelle et ambi-
tion exclusive de toutes les filles.

Mais ce n'est pas de l'Etat qu'il
faut attendre la réalisation de cet
idéal.
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Le mal est profond et, d'année en
année, il fait de plus grands rava-
ges. De pauvres empiriques ont
imaginé que le morcellement de la
propriété attacherait le paysan à la
terre et que personne s'en irait si
chacun avatt son lopin. Or, jamais
la grande propriété ne s'est autant
démembrée que depuis cinquante
ans et jamais le travail des champs
n'a été plus déserté. Non, ce n'est
pas une agriculture parcellaire qui
est le remède, tout simplement
parce que l'agriculture parcellaire
est une agriculture de misère. Elle
ne nourrit pas son homme.

La petite propriété ne peut se
soutenir qu'à la condition de pou-
voir placer ses excédents de main-
d'ouvre dans la grande propriété
voisine. Si cette ressource luifait
défaut, le petit cultivateur ne vit
que de privations et ses enfants
essaiment au loin.

Dans la petite propriété le gaspil-
lage des frais généraux est 'fatal.
Au propa p' ire de cinq hectares,
il faut le ime cheptel mort et vi-
vant qu'au propriétaire de dix hec-
tares. D'ailleurs, la petite pro-
priété est effroyablement endettée,
et la grande propriété, de son côté,
est hypothéquée jusqu'aux tuiles.

Manquant le capital d'exploita-
tion, la grande propriété ne peut
employer ni les engrais ni les bon-
nes méthodes pour élever ses ren-
dements, seule manière de réduire
ses prix. de revient. Elle végète
tout comme la petite propriéte, et
si l'état lui retirait sa protection,
elle serait écrasée sur le marché
national par la concurrence de la
cultgre étrangère.

La propriété, dans son état pré-
sent, ne p.eut donc pas faire plus
qu'elle ne fait pour le travailleur.
C'est pourquoi il s'éloigne d'elle et
s'en éloignera de plus en plus. Le
salut sera dans l'exploitation collec-
tive de la propriété organisée de
manière 'à assurer, sans risques, un
loyer normal au capital foncier, un
juste intérêt au capital d'exploita-
tion, et au travailleur un salaire ré-,
gulier et la constitution mécanique
d'un patrimoine, double s'il se ma-
rie, accru en outre par chaque enfant
qui lui naîtra. -

M. Sabatier se propose de donner
la formule de ce système dans un
prochain article, formule qui,-dit-
il, sera justifiée et démontrée par
d'autres articles invitant d'autres
agronomes à en-chercher une meil-
leure, qu'il sera alors des premiers à
faire valoir auprès des hommes de
bien soucieux de l'avenir de notre
pays.

-- (Marché Françai8.)

LE
CHARBON ET L'AGRICULTURE

EN ANGLETERRE

ETTRE adressée de
Londres au Marché
Français, à propos de
la rareté et des hauts
prix du charbon en
Angleterre, est inté-

Y -~ ressante en ce sefs
& qu'elle attire l'atten-

tion sur les :résultats
que peut avoir et qu'à
déjà la crise de char-

bon pour l'agriculture anglaise déjà
si éprouvée.

Nous reproduisons cette lettre:
" La Chambre de Commerce de

Manchester s'émouvant, à juste ti-
tre, de la hausse des prix du char-
bon et <le la difficulté que chacun
rencontre à s!approvisionner de ce
combustible, vient d'examiner s'il
ne conviendrait pas d'en interdire,
pour un certain temps l'exporta-
tion.

" Mercredi dernier, lors de la
réunion trimestrielle, le président,
M. Thompson, a fait connaître
qu'une proposition faite par M.
Harwood, membre du district de
Bolton, concernant ce projet d'in-
terdiction, n'avait pas été prise en
considération, les directeurs de la
Chambre (le Commerce ayant été
d'avis qu'avant de prendre une dé-
cision il convenait uavoir un plus
grand nombre de renseignements
qu'ils n'en possédaient actuelle-
ment sur l'importance de la dimi-
nution des approvisionnements,
d'accord avec les estimations de
person.nes les plus autorisées en la
matière.

" Le projet demandait que le
charbon fut frappé d'un droix d'ex-
portation, pour cette raison que
c'est un produit dont la nation
anglaise a le plus grand besoin pour
sa consommation. L'examen de
cette question a donc été ajourné,

rais il sera repris et discuté dans
toutes' ses grandes lignes lors de la
prochaine réunion, pourvu toutefois
que le comité puisse procurer les
renseignements désirables sur les
principaux points désignés.

" C'est là une question qui inté-
resse au plus haut degré l'agricul-
ture aussi bien que -le commerce et
l'industrie du Lancashire ;les inté-
rêts de chacun sont enjeu, bien que
comme de justice, ce soit surtout
ceux qui font usage d'appareils à
vapeur qui souffrentle plusau point
de vue nécuniaire, lorsque le char-
bon atteint des prix aussi'élevés que

ceux pratiqués depuis l'hiver der-
nier. Pendant _presque toute la
dernière moitié de ce siècle. la ma-
jeure partie des grains ont été bat-
tus par des machines à vapeur ; le
fléau et les machines actionnées à
la main et par des chevaux ont été
peu à peu abandonnés pour faire
place à ces magnifiques machines
qui, non seulement battent le grain,
mais encore le vannent, le classent,
l'ensachent, le pèsent et si on le
désire, agissent de même pour la
paille, en la hachant.

" C'est là un exemple entre mille
de l'importance qu'ont prise les
machines à vapeur dans. l'agricul-
ture. La culture du sol- elle-même
n'est pas,il est vrai, pratiquée à l'ai-
de de la vapeur sur une aussi vaste
échelle comme l'auraient désiré les
agriculteurs audacieux des décades
soixante et soixante dix, mais ce.
pendant l'on peut voir de vastes
étendues de terres dans nombre de
districts du Royaume-Uni où ce
moyen de culture prévaut, aussi la
cherté du chai-bon vient-elle écraser
d'un nouveau poids le malheureux
fermier déjà si fortement imposé.

" Je pourrais citer de nombreux
cas où des fermiers possédant des
machines à vapeur, prêtes à fonc
tionner, les ont, cette année,. lais-
sées de côté par suite de la rareté
et de la cherté du combustible.

" Dans certaines exploitations
importantes, la préparation des
aliments pour le bétail et nombre
u-au res ravaux ouee ugrauemen G
facilités par l'emploi des machines
à vapeur; mais si les prix élevés du
charbon actuellement en cours, doi-
vent se maintenir pendant encore
un certain temps, ces appareils de-
vront faire place aux anciennes
machines à main ou actionnées par
des chevaux.

" Malheureusement, des change.
ments aussi importants ne se font
pas sans entriîner des dépenses
considérables que nombre de fer-
miers, vu la crise qui, depuis si

,longtemps, sévit sur l'agriculture,
se trouvent dans l'impossibilité
d'entreprendre.'

" Les renseignements que les di-
recteurs de la Chambre de Commer-
ce de Manchester, désirent acquérir
sont précisémentceux que les agri-
culteurs ont le plus grand intérêt à
connaître : la rareté et la cherté du
charbon sont-elles dues à la. diminu-
tion naturelle de l'exploitation ou
bien sont-elles provoquées par l'en-
tente des propriétaires de mines et
des négociants? Il est supposable
que c'est plutôt les manouvres blâ-
mables de ces derniers qu'il faut
en rendre réponsables, auquel cas
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Gieibank Aikali Works, St. Helens et Liverpool, Angleterre~- Manufacturiers de
Potasse, Caustique, Soda et Potasse, Chlorure de Chaux.

Seuls propriétaires des célèbres marques enregistrées de Thés du Japon: "Beaver," "Owl Chop"
et " Owl Ceylan," en paquets.

Représentants des Thés de Ceylan marque " Abeille," en paquets.

Williams Bros. & Charbonneau, Detroit. Mich. - Fines Marinades et Gelées, Sauces,
Conserves, Moutardes, Catsuü, Raifort et Fèves au Lard Waldorf-nature et à la sauce tomate.

Célèbre Avoine Roulée, cuite " Aunt Abbey," manufacturée par Steward & Merriam,
Peoria, Illinois.

Nous sommes toujours à votre disposition pour vous fournir des informations et coter nos prix.
Celà vous paiera d'obtenir nos cotations. Notre stock est des

plus complets dans chaque ligne.

L. CHAPUT; FILS & CIE,
Epiciers en Gros et'

Importateurs de Thé, MONTREAL

I

Nous représentons les Firmes Européennes
et Américaines suivantes:

Gonzalez Staub & Co., Cognac - Cognacs fins.

Boulestin & Cie., Cognac - Fine Champagne.

J. Prunier CO., - Excellents Cognacs.

Dandicolle & Gaudin, Limitée, Bordeaux et Londres, Ang.-Conserves fines de table,
Vins, Liqueurs-et Cordiaux, Cerises, Fruits et Conserves, Pois, Sardines et Vinaigre.

Dubonnet, Paris, France - Vin Quinquina - le meilleur tonique et apéritif.

C. Dervos & Cie., Cognac - Cognacs Grands crus de la Charente.

James Ainslie & Co., Leith, Ecosse - Fameux Whiskies d'Ecosse marque "Glenlion,"
telle que fournie à la Marine Royale.

P. Hoppe, Distillateur, Schiedam - Célèbre Genièvre (Gin) " Night Cap."

P. Hoppe, Distillateur, Amsterdam - Liqueurs Fines de Hollande, en bouteilles ordinaires
et de fantaisie.

E. Martinazzi & Cie., Turin, Italie - Célèbre Vermouth Italien.



la principale difficulté à surmonter
paraît résider dans le fait de savoir
s'il peut être pris certaines mesures
capables d'empêcher de plus dures
privations et de plus grandes souf-
frances d'atteindre la population en
général, pour permettre à quelques-
uns de s'enrichir en lèsant les Intê-
rêts du pays tout entier.

"Si, au contraire, le résultat de
l'enquête démontre que l'extraction
du charbon subit un moment d'ar-
rêt, il conviendrait de faire appel
aussitôt à la législature pour que
des mesures soient prises sans re
tard, spit en établissant un droit
d'exportation sur le charbon, soit
en prohibant entièrement l'exporta-
tion à l'étranger d'un produit dont
nous avons le plus grand besoin
chez nous. Déjà, il y a quelques
mois, M. T. Iuckbam, le vaillant
député du Herefordshire aurait pré.
conisé cette dernière mesure et sa

*lettre, répandue à des -milliers
d'exemplaires, contenait des chif-
fres montrant l'extension qu'avait
prise dernièrement l'exportation
directe et indirecte de nos charbons
d'énormés quantités étant chargées
sur des navires étrangers dans les
stations carbonifères.

E apparence, l'adoption de
cette mesure énergique ne devrait
rencontrer aucune opposition si
si l'exploitation actuelle des mines
présentait le moindre danger d'é-
puisement: si au contraire, ce dan-
ger n'existait pas, il est légitime et
tout naturel, pour empêcher notre
charbon d'aller à l'étranger, de
frapper ce produit d'un droit d'ex-
portation qui arrêtera quelque peu
les achats de l'étranger et qui, tout
en remplissant les coffres nationaux
empêchera toute nouvelle taxe loca.
le d'être établie.

" Mais dira-t-on, c'est d'aller con-
tre les principes du libre-échange;
soit, j'en conviens, si par libre-
échange l'on entend la liberté uni-
verselle de trafiquer sur n'importe
quelle marchandise, ce qu'actuelle-
ment nous sommes loin de permet-
tre. Le charbon est une nécessité
première, tout, comme le pain, et
une disette de charbon serait des
plus désastreuses pour la Grande-
Bretagne.

Ciment chinois

Piler des fragments de verre blanc
dans un mortier en bronze et en
passer la poudre au tamis de soie,
délayer cette poudre avec de la
glaire d'ouf et l'on aura une colle
d'une solidité'à toute épreuve.

LE. POIVRE ET SES FALSIFI.
CATIONS

E1poivre est, après le
bel, le condiment le
plus répandu dans lemonde entier. Il|était
connu des Romains;
c'était alors une des

C Y épices les plus pré-
cieuses, et l'histoire
noueapprend qu'Ala-
rice roi des Goths, exi-
gea dans la rançon de

Rome. 3,000 livres de poivre. A
cette époque, le poivre provenait
des côtes du Malabar et -le com-
merce s'en faisait par le port
d'Alexandrie. Au moyen-âge, des
marchands allaient, au prix des
plus grands risques, chercher cette
épice jusqu'aux Indes on les nom-
mait Pébriers ou Poivriers.

Le Poivrier aromatique (Piper ni-
grum, Piperacées), arbrisseau grim
pant, est originaire des forêts du
Matabar. Sa culture s'est étendue
dans la péninsule Malaise, dans
l'Annam et le Cambodge, dans les
îles de Java, de Bornéo, les Phi-
lippines, en un mot dans toutes les
îles de l'Archipel de la Sonde. Le
plus grand centre de production est
actuellement Sumatra.

Le fruit du poivrier se présente
sous la forme d'une grappe pen-
dante formée de 29 à 30 grains,
serrés contre l'axe. La récolte se
fait quand les fruits sont mûrs; ils
possèdent alors une couleur jaune.
On les fait sécher rapidement, soit
au soleil, soit,au feu, la surface se
ride plus ou moins et la coloration
devient brun noirâtre. Les grains
détachés du rachis sont alors triés ;
c'est de ce triage que dérivent les
trois espèces commerciales du poivre:

l Le poivre lourd ou dur, dont le
grain est brun foncé, peu ridé, très
dur, à albumen jaunâtre sans cavité
centrale. Il provient des grains
complètement mûrs. Sa densité
apparente est supérieure à celle de
l'eau.

'2o Le poivre demi--lourd ou demi-
dur, formé des grains plus légers,
plus petits, imparfaitement mûrs,
brun gris, ridés à la surface et s'écra-
saut assez facilement sous les doigts.

3o Le poivre léger, dont les grains
sont noirs gris, très fortement sil-
lonnés de rides. Ils s'écrasent faci-
lement sous les doigts, sont creux
au centre et flottent sur l'eau. On
peut encore considérer une qua-
trième sorte de poivre, pouvant
dériver de l'une des trois catégories
précédentes. Cette sorte provient
de la macération dans l'eau de mer

ou dans l'eau de chaux, du poivre
noir. Le poivre noir ainsi traité est
roulé entre les mains, après avoir
été séché ; l'épiderme se détache
complètement et avec lui disparaît
une grande partie de l'âcreté dii
poivre.

Le grain possède alors une couleur
blanche, légèrement grise ou jau-
nâtre, une surface lisse à peine
marquée de rayures simulant des
méridiens ; son goût est plus doux
et moins brûlant. C'est le poivre
blanc du commerce.

Les poivres sont désignés dans le
commerce, d'après le nom du lieu
d'origine: l'espèce la plus« estimée
provient du Malabar ; puis vien-
nent l'A lepy, le Sumatra, le Penang,
le Tellichery. Quant aux poivres
blancs, ils sont ordinairement dési-
gnés sous le nom de Singapoore.

Le poivre doit ses propriétés aro-
matiques à une très petite quantité
d'huile essentielle, Acre et brûlante,
et surtout à un alcaloïde faible, la
Pipéri.e (C'H"4zO') qui existe en
quantité variable dans tous les poi-
vres.

Les propriétés énergiques du poi-
vre ont été ainsi énumérée.s par
l'école de Salerne :

Au poivre noir, soit entier, soit
en poudre,-donnez les phlegmes à
dissoudre.-Il aide à la digestion.-
Pour l'estomac le poivre blanc est
bon ;-Il adoucit une toux violente:
-Apaise les douleurs, d'une fièvre
ardente.- Détourne le cruel frisson.

Le poivre est non seulement uti-
lisé pour rendre nos mets plus sa-
voureux, mais encore pour assurer
la conservation des viandes en dé-
truisant la vitalité des fermients
organisés vivants. Pris en excès
dans les aliments, au lieu d'exciter
l'appétit, il le diminue, et, bien loin
de régulariser la digestion, il'peut
déterminer de dangereuses inflam-
mation gastro-intestinales.
- L'analyse complète du poivre
est une opération très longue et
très délicate ; la meilleure méthode
consiste à suivre rigoureusement la
marche analytique décrite par Dra-
gendorff pour l'analyse des subs-
tances végétales.

Voici, d'après une série d'essais
opérés en suivant cette marche, les
quantités moyennes de diverses subs-
tances élémentaires dont se compose
le grain de poivre: .
Eau ........ ................... 13.1 0/0
Matières minérales.............. 1.3 -
Matières amylacées.............. 40.2 -
Cellulose....................... 29.9 -
Matières albuminoides solubles.. 8.2 -

" " insolubles. 2.8 -
Matières grasses................
Huile essentielle non volatille.... 7.5 -
Résines ........ ............
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Alcaloïde, et tanin-...........
Ilitile esset-iel le volatil le...

1.7 -
1.2-

100.0)

Nous ne nous étendrons pas da
vantage sur la composition du poi.
vre, les chiffres que nous venons de
donner sont du reste très variables,
suivant les différentes espèces.

Dans le poivre blanc, le poids les
cendres ne doit pas être supérieur à
7 pour cent, la quantité de cellulose
à 3, l'amidon au contraire a aug.
menté dans de très fortes propor-
tions et constitue presque à lui seul
la presque totalité des substances
solides.

Dans le plus grand nombre des
cas, le dosage de l'humidité et les
cendres ; la détermination de l'ex.
trait éthéré et alcoolique, la densité,
un examen microscopique, si le poi.
vre est en poudre, suffisent pour
déceler et caractériser une falsifi-
cation.

LÉON PADÉ.

LE GINGEMBRE ET SES USAGES

Dans maintes fermes l'essence de
gingembre de la Jamaïque est con-
sidérée comme un des plus utiles
remèdes de famille. On l'y donne
encoe dans de l'eau fraîche sucrée
comme boisson aux hommes en-
ployés à faucher le foin. C'est un
sain breuvage pour tout le monde
dans la saison chaude.

Les gens à digestion paresseuse
se trouveront bien de prendre quel-
ques gouttes d'essence dans un peu
d'eau sans sucre avant le déjeûner.

Le thé le gingembre fait avec la
racine de la plante est utile, comme
la tisane d'herbe à chat ou la tisane
de sauge eour provoquer la trans-
piration dans les cas de refroidisse-
ments ou pour stimuler le système
après av 0 été exposé aux intempé-
ries. thé est plus agréable au
palais ue les décoctions d'herbe à
chat ou de sauge.

Dans les maux de dents, un mor-
ceau de racine de gingembre mâché
lentement enlèvera la douleur et.
tranquillisera le patient en atten
dant la consultation du dentiste.

On obtient du gingembre à peu
près tous les bons effets des stimu-
lants à base d'alcool. Mais dn doit
se garder de ce qu'on nomme l'ha-
bitude du gingembre. Il en est de.
même de l'habitude du poivre de
Cayenne.

-(Grocer's Monthly Review).
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SUPERTITIONS CHINUISES faire faire des changements suffisent

iodifier en bien on tn mal - enLEs superstitions chi imal le p'us souvent - ces influences
noises sont les fain- spirituelles C'est, en somme, une
taisies brodées sur sorte de géoniancie spéciale à chaque
des croyances primi- parcel le du sol chinois, variable d'un
tives. -Ce sont des point à un autre.
mo~eaux i, d .Le mîotfong, vent représente l'in-
bribes de foi, eais visible ; le mot choué, eau, ce qui
ien plus fortes que peut être saisi. L'association les

cette foi elle - même deux forme un agrégat <le forces
qui, depuis <le nom. toutes puissantes, intangibles oc-
breùx siècles n'est cultes, mal défiuies, mais pourtant
même plus soupçon capitales par leur influence sur la

m mep u souçon destinée humaine.

sitera pas dépouiller Pourquoi a-t on donné ce nom de
un temple de ses ido- fong choué? Peut être parce que le

les boudhiques, mais n'enterrerapas vent et l'eau sont, aux yeux des
son père sans avoir consulté, à ce Chinois, les deux véhicules les plus
sujet, un savant géomancien. I fréquents de la bonne et <le la mau-
rira volontiers des figures et des vaise chance, que ce sont eux qui
crânes'énormes desdivinités taoïstes peuvent nuire le plus souvent à la
mais tremblera de peur si son voisin prospérité commerciale, c'est-à-dire
élève un mur un peu haut qui risque à la fortune, la chose importante
de contrarier le fung-choué dle a pour les Célestes.
mison. de Le fong-choué nous paraît donc

Ce mo efong-choué demnande quelque chose de vague, de mysté-
ue explication p earivé rieux, d'obscur, d'une interprétationune explication. A peine arrivé dfiiepu i ea iei sen Chine, l'étranger doit faire son i. p

01eille et son intelligence à un cer- sible. Et cependant, pour les
tain nombre de termes et d'expres- C cette fantaisie devient la
sions qui, au premier abord, man. aussi ceLa hé rie est tee pour
quent pour elles totalement <le s tre e-spéeiau s liresses Puà peu, par une accoutu des taités-sécaux sur cette iuté-sens. Peu à eprueacuu ressaute miatière, riches en explica.
mance rapidement acquise et sans tions et en observations, ont été
subir, en quoi que ce soit, l'influence .i.s et elquevntiés-o rg-
si absorbante de la Chine, ces mots, éris cet que les initiéseuu rega -
ces expressionsdeviennentfamiliers. mable privilège de pouvoir en péné-1Nous les employons d'ue façon cou-mblprvèg<epu<irnpé-rnu dles nporyonersfaon d'x- trer les arcanes. Ce sont les docteurs
rnte dans notre conversation d'Ex-enfg-hu -ogcoési-ha

trême-Orient. en fong-choué -fong choué 8ien- c/an
Le mot de fong choué (1) est un de -spécialité comme une autre, sou-

ceux qui reviennent le plus souvent. vent lucrative, toujours influente,
Lefong-choué est difficile à définir: car, même lorsqu'on doute de la

non seulement à cause de son carac- capacité du " docteur en fong-
tère protéiforme, mais surtout parce choué," on a recours à ses conseils,
que notre intelligenced'Occidentaux dans les circonstances graves de la

qn'a jamis onçu rien d'identique vie. Quelle est la valeur non pas
n'ant serv conçu scientifique, mais au moins moralepouvant servir- <le base de ýcompa de ces singuliers augures 1 Une
raison. Littéralement, fong-choué de es singtlies augue par
veut dire vent et eau, mais qu'il y bonne majorité est constituée par
a loin du mot à l'idée ou plutôt d'aimables charlatans qui trouvent

aux idées qu'il représente. On pour- dans leur prosession Un moyen
rait, d'une façon générale, le con- honoré d'exploiter les naï s et de
sidérer comne une sorte de supers- vivre de la bêtise humaine. D'autres
tition topographique. Pour les Chinois, sont sérieux, c'est a-dire sont aussi
un point quelconquede l'Empire dlit superstitieux que leurs clients. Ils
Milieu est un centre <e forces, d'in ont une foi absolue dans leur pré-
fluences spirituelles, sur la nature tendue s-ience, et hésiteront à faire
lesquelles ils n'ont que des idées plier le rigorisme de la théorie du

vagues, mal- définies, peu ou pas fong chtoué. aux tentatives les plus
coniprises, d'autant plus craintes et séductrices de l'argent. Le-fait est

respectées. La moindre perturbation rare. Car, en général, moyennant

apportée aux choses environnantes, finances, il est avec le fong choue des

soit par des travaux, soit par des accommodements.
constructions, l'intention seule dle Le fon g-c/toué est capricieux

comme une jolie femme. Il favorise
---- .' . celui ci et contrarie celui-là, sans

ic " e /i>,iq , /u>ui / urat à dit motifs apparents, plausibles. Vous
« chiloisisimes "les plus coliralits. bâtissez une maison dans tel endroit,
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Vous contrariez le fong-choué, d'où
ruine, calamités, malheurs, que sais-
je 1 qui vont fondre sur vous. Mais
si c'est moi qui bâtis à votre place,
j'aurai peut-être le fong-choué favo.
rable, d'où prospérité et fortune,
pour moi et ma descendance. Il est
aussi capricieux pour les hommes
que pour les choses. Il verra d'un
bon oil s'élever un parc à cochons,
mais n'aurait pas été satisfait de
l'érection, au même endroit, d'un
monument funéraire.

C'est surtout en matière d'enterre-
ments et de constructions que le
fong-choué joue un rôle capital.

Un Chinois qui vient de perdre
son-père est beaucoup moins obsédé
par :le chagrin que par la préoc-
cupation de savoir si les restes du
défunt auront ou non un bon fong-
choué. Non qu'au fond, l'intérêt
qu'il porte au mort soit grand; il
n'est grand qu'en raison de son
propre intérêt de fils. Les senti-
ments de piété filiale, en effet, ne
sortent pas des limites d'un étroit
égoïsme. Le-culte rendu aux morts
par les Chinois procède d'un tout
autre esprit que celui qui, en pa-
reille matière, nous anime en Occi-
dent. Ce culte a comme point de
départ une idée superstitieuse : la
peur, si on honore pas bien l'esprit
du - défunt, de le mécontenter,
partant, d'indisposer son fong-choué
et par là d'attirer toute espèce de
de malheurs sur soi et les siens. La
crainte du fong-choué plus que les
sentiments filiaux de respect et
d'affection pour les morts entre en
jeu dans. le culte des ancêtres dont
parlent, avec beaucoup d'enthou-
siasme, ceux qui ne le connaissent
pas et qu'on compare, à tort selon
nous, à nos fêtes des morts. Conve-
nances, habitudes ou sentiments
sincères, peu importe la cause qui
nous fait, à certaines dates, accom-
plir des pélérinages dans les cime-
tières : elle est désintéressée, et
c'est ce qui lui donne son caractère
élevé. Chez le Céleste, nous trou-
vons deux mobiles bien différenrts:
la crainte et le calcul : il faut tâcher
de bien disposer, en sa faveur, les
esprits des morts et.ainsi, honneurs
et fortune pourront librement se ré-
pandre sur les descendants.

Aussi peut-on prévoir toutes les
hésitation, les tergiversations. tran
ses et émotions, par lesquelles
passera une famille, avant d'avoir
choisi un bon endroit bien propice,
pour y enterrer un des siens.

L'inhumation se fait toujours
attendre. Le temps écoulé entre la
mise en bière et l'enterrement est
proportionné6 à la fortune et à la
position sociale de la faiille.

Les gens du peùple, les paysans
doivent, pour accomplir la cérémonie
funèbre, avoir recueilli les sommes
d'argent nécessaires. Souven t ils
fixent pour l'inhumation une époque
où, les travaux des champs étant
finis, ils pourront se donner tout
entiers, au plaisir de cette fête car
c'est une fête qu'un bel enter. ement!
Aussi n'est-il pas rare de voir des
cercueils attendre, pendant des se-
maines et des mois, sous un hangar,
sous une paillote bâtie à cet effet, ou
même à travers champs, simplement
recouvert5 d'une natte, que l'heure
de la mise en terre soit venue.

-Mais cette longue attente a pres.
que toujours une autre cause, celle-
là plus puissante que les précé-
dentes. Il faut que l'astrologue ait
fixé un jour heureux pour les funé-
railles, et surtout que, par de lon-
gues et sagaces recherches, il ait
pénétrer à fond la question du fong-
choué. La solution est parfois lente
à venir pour l'individu de condition
moyenne. Elle l'est toujours pour
le riche, car toutes les expertises du
docteur ès fong-choué sont loin d'être
gratuites. Je citerai, à ce sujet, un
un fait bien connu, car il est histo-
rique. Il a trait à l'enterrement du
dernier Empereur, Toung-Tche,
mort en 1875. Le Fils du Ciel at-
tendit neuf mois avant de rejoindre
sa dernière demeure. Pour ménager,
équilibrer, à son avantage, les in-
fluences du fong-choué, la dynastie
actuelle avait choisi deux cimetières,
situés à égale distance, l'un à l'est,
l'autre à l'ouest de Pékin. A tour
de rôle, les Empereurs étaient ense-
velis dans I' un ou dans l'autre.
Sieng-Fong, père de Toung-Tche,
avait été enterré dans le cimetière
de l'est, Normalement, son fils au-
rait dù être placé dans celui de
l'ouest. Mais en Chine, la chose la
plus minime prend des proportions
phénoménales quand il s'agit du
souverain et surtout de ses obsèques.
Les astrologues interviennent ; les
ministères sont saisis de cette grave
affaire. Tout s'arrête. La question
du fong-choué impérial passionne les
masses. Le peuple attend, anxieux,
avide de nouvelles, le résultat défi-
nitif de la minutieuse enquête à la-
quelle se livre d'une façon quòti-
dienne, tout ce que la Chine ren-
ferme d'illustrations dans le corps
des fony-choué sien chan. Enfin, après
neuf mois de ces longues et palpi-
tantes hésitations, on apprend que,
contrairement aux règles, il a été
décidé que le salut de l'Empire et le
bonheur de la famille régnant exi-
geaient que ToungTche reposât à
côté de son père. La Chine acceptai
sans rien dire, cette laborieuse

détermination. Pourtant, cette sin-
gulière fantaisie du fong-choué parut
extraordinaire à quelques hauts
personnages. Aussi, quand, deux à
trois ans après l'enterrement, des
famines, des inondations eurent ra-
vagé certaines régions de l'Empire
du Milipu, ils ne manquèrent pas de
faire remarquer, dans leurs rapports
au trône, que tous ces malheurs ne
pouvaient résulter que de la pertur-
bation du fong-choué de 'Empereur,

féuterré dans un cimetière qui ne
lui était pas propice.

Les Chinois possèdent, en général,
un cimetiè're de famille, dans lequel
ils désirent être ensevelis. Jamais
l'inhumation ne se fait sans consul-
ter l'astrologue. Qui sait si le ter-
rain favorable-aü père et au grand-
.père ne serait pas funeste au fils ?
Le doctevr en fong-choué intervient
alors muni de livres spéciaux d'un
compas et d'un petit miroir pour
voir passer les effluves dufong-choué.
Nos petites glaces à main d'Europe
sont, parait il, en l'espèce, véritables
instruments de précision. Il faut
savoir si, au-dessus de l'emplace-
ment de la tombe, il n'y aura pas
une étoile, au-dessous un dragon ; si
le vent 'ny touchera pas trop ; si
dans le voisinage, il n'y pas un
ravin, une dépression de terre per
mettant d'arriver par en bas, dans
la tombe, et de déplacer, de fond en
comlyle, les os en moins de vingt ans.
Il faut tenir compte aussi de l'as peét
du terrain environnant, de la con-
figuration <les collines et des mon-
tagnes qui peuvent se trouver à
quelque distance, de l'ombre qu'elles
projettent. Il faut encore regarder,
soigneusement, l'angle que forment
les ruisseaux et les rivières du voi-
sinage, avec le compas du géoman-
cien, le point où leurs affluents se
joignent à eux. Enfin, il ne faut
pas oublier, toujours d'après les
traités dufong-choué, que deux con.
rants, con nus sous les noms de Tigre
et <le Dragon, traversent la terre et
que toute tombe bien placée doit
avoir l'un à sa droite, l'autre à sa
gauche. " Un docteur en fong-choué
peut, dit Williams, les trouver et
les définir à l'aide d'un compas, de
la direction des ruisseaux, des as-
pects de la terre. mâle et femelle, de
la proportion de l'une ou de l'autre,
de la couleur du sol. Le peuple ne
comprend rien à ce charlatanisme,
mais-paye d'autant mieux qu'il a
plus de foi.

Les tombes d'une même famille
sont, en général, protég es du côté
<lu nord par un petit mur de terre
de 1 m. 80 à 2 mètres de hauteur,
disposé en demi-cercle, pour rappe-
ler la forme d'un dossier de chaise.
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En même temps qu'il protège le
défunt contre les mauvaines influen-
ces, il permet aux parents de sup-
poser que leur mort est aussi dans
sa tombe qu'assis dans un bon fau-
teuil.

Il est rare que l'astrologue trouve
terain absolument propice pour l'in.
humation. Mais quand il a, à plu-
sieurs reprises, examiné l'endroit,
pesé toutes les choses connues et
quelques autres aussi, relatives à la
valeur de l'emplacement, il décide
que, pour assurer un bon fong-choué,
il suffira de gratter un -peu le sol,
de mettre une pelletée de terre ici,
de pla,.ter ou de déplacer un' arbre
là, de restaurer un peu le mur de
protection, d'enlever quelques cail-
loux. Alors le mort pourra être
enseveli, avec toutes les garanties
possibles de-bonheur et de fortune
pour les siens.

Un Chinois ne peut pas, sans s'ex-
-poser à de gros ennuis, à des procès
dispendieux, élever toujours là où
il lui plaît le genre de construction
qui lui agrée. Sait-il si ce bâtiment
necontrariera pas le bon fong-choué
de la maison voisine 1 En matière
de code, le fong-choué est considéré
comme une personnalité. Les lois le
reconnaissent et admettent son igno-
rance dans les procès. Les traités
européens relatifs aux missionnaires
disent: "Les autorités locales ne
feront aucune opposition à la cons-
truction des maisons à moins qu'il
n'y ait objection faite par les ha-
bitants, relativement à l'emplace-
ment '', c'est-à-dire, au fong-choué
du lieu.

Si ma cheminée domine trop une
maison, si une fenêtre s'ouvre direc-
tement sur la porte de l'habitation
d'en face le fong choué du voisin
pourra en subir très désavantageu-
sement l'influence. Celle-ci devien-
dra une source féconde de procès.
Le juge pèsera le pour et le contre
de cette intéressante question et
peut-être se prononcera selon sa
conscience. Je dis peut-être, car
bien souvent l'opinion du magistrat
ou de l'arbitre, en matière-de fong-

-ch&iué, est moins basée sur sa croyance
personnelle que sur l'importance du
pot-de-vin destiné à faire pencher
de tel ou tel côté la balance. L'ar-
gent est, en l'ultima ratio.,

Un de mes confrères anglais, vieux
résident de Pékin, voulait un jour
vendre une maison qui lui appárte-
nait, située dans le voisinage dune
église catholique. Le marché était à
peu près conclu, quand l'acheteur,
avant de signer le contrat, mani-
festa le désir de consulter un ast'ro-
logue. Celui-ci fit tout d'abord re-
marquer que la hauteur du clocher

était tout ce qu'il y avait de plus
préjudiciable et que, sûrement, le
fong-choué de la maison devait être
des plus mauvais. Le marché allait
peut-être se rompre, quand mon
confrère, qui parle fort bien le
chinois, promis ai devin un bon
pourboire, s'il démontrait- qu'il y
avait moyen de contrebalancer l'in-
fluence néfaste de l'église; la chose
se fit très facilement.

En Chine, les maisons sont basses.
Aussi, la construction d'une cha-
pelle, d'une églis-e amène-t elle sou-
vent dle grandes agitations locales.
Non seulement les voisins immédiats
de l'édifice, mais ceux qui se trou-
vent dans un certain rayon se hâtent
de venir faire des démarches auprès
des mission naires pour obtenir d'eux
qu'ils fassent certaines modifica-
tions. Il est généralement facile de
leur donner satisfaction. Quand
Mgr Favier bâtit la cathédrale du
Pé-tang. le trouble fut grand aux
alentours, mais l'intelligent évêque
sut tranquilliser les plus craintifs
par une parole pleine d'à-propos,
faite d'un dicton chinoisŽ'A quelle
hauteur, demanda t-il, passent les
bons esprits 1-A cent pieds.-J'ar-
rêterai ma flèche à quatre-vingt-dix-
neuf." Et cela suffit pour calmer
tout le monde.

Mais il n'en est pas toujouas ainsi :
il y a-quelques vingt ans, les mis-
sionnaires américains avaient élevé
sur des collines lui dominent Fou-
Tchéou une chapelle, des écoles.
Les habitants finirent par se per-
suader que ces constructions pou-
vaient contrarier le bon génie de la
ville. Ce sentiment, habilement ex-
ploité par certains meneurs, fut r3e
pidement suivi d'efft; la foule se
rua sur les établissements et les dé-
truisit.

L'onverture de routes, la création
de canaux, l'établissement des lignes
de chemins de fer ou de télégraphe
ne sont pas choses faciles, tant le
nombre de fong-choué perturbés est
considérable. La ligne télégraphique
entre Tien-Tsin et Pékin-fut, au dé-
but <le son installation, sans cesse
interrompue.- Les indigènes renver-
saient les poteaux qui projetaient.
sur les tombes des ombres on ne

1 peut plus préjudiciacles. Il fallut
des décrets impériaux et un certain
nombre de décapitations pour- ren-
dre plus tolérants les adeptes du
fong-ehoué.

Celui ci peut être êontrarié, non
seulement par le fait de bâtir, mais
par l'intention seule d'élever une
construction. En 1876. Fou-tchou
eut beaucoup à souffrir d'inonda-
tions et d'incendies. Ces malheurs
furent attribués par les habitants à

l'inten.tion qu'avaient manifestée les
missionnaires de faire construire
sur les hauteurs qui commandent la
ville.

Le Chinois qui fait bâtir n'a pas
seulement à tenir compte du fong-
choué de ses voisins. Il doit aussi se
préoccuper de celui de sa maison.
Celle-ci ne devra pas être installée
n'importe où. Une meule, un puits,
un coin de mur, Pintersection de
deux rues ne devront pas se trouver
levant la porte principale. Il y

aura avantage à ce que sa maison se
trouve au-devant ou à la gauche
d'un temple. Ce n'est pas tout. Si
l'emplacement convient au fong.
choué, la destination <le l'immeuble
lui agréera-t-elle ? X... bâtit une'
maison avec-l'intention d'en faire
une boutique de riz. Le capricieux

fong-choué aurait préféré qu'on y
vendit du thé. Pas <le doute. Les
affaires de X... ne pourront que pé-
ricliter. Aussi se hâte-t-il de la
céder à Y... Lefong-choué le celui-ci
s'accommode du riz et l'argent coule
à flots, avec le bonheur.

Cette croyance aveugle, irréflé-
chie, stupide au fong-choué doit lar-
genient contribuer à entretenir cet
état de suspicion dans lequel l'En-
ropéen est tenu par le Chinois. Les
Célestes, bien que très suffisants et
se considérant comme infiniment
supérieurs au reste de l'humanité,
sur laquelle ils condescendent à
jeter un regard plein de mépris,
croient cependant que " les diables
des mers d 'Occident '' sont ca-

--pables de faire, le plus facilement
du monde, des choses impossibles
voir dans l'intérieur de la terr#,
traverser les murs du regard, que
sais-je 1 Si, par hasard, je me pro.
mène dans un endroit où on n'est
pas habitué à voir d'Européen, et
que j'aie l'air de regarder un peu
attentivement, on en conclut que
j'examine le fong-choué de la place.
Il paratt, également, que les Chi-
nois, dans certaines villes, n'aiment
guère à voir-L'Européen se prome-
ner sur la muraille d'enceinte: le
"diable étranger" porte ombrage
au bon génie de la cité et l'indispose
à l'égard des habitants.

Cette superstition du fong-choué
est extrêmement tenace. C'est la
dernière qui résiste au christia-
nisme. Et encore, quels sont les-
Chinois, considérés comme bons
chrétiens, qui ont totalement re-
noncé à leur croyance ?

Il est un nom <ui, lorsqu'on parle
de superstitions ehinoibes, 'revient,
aussi souvent que celui du fong-
chouéyc'est celui du dragon. Ce sont
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là deux expressions différentes, qui
signifient à.peu près la même chose.
Faire la part de ce qui revient à
l'un et de ce qu'il faut attribuer à
l'autre est difficile, tant les liens
qui les unissent sont étroits. Le
fong-choué est plus specialement une
superstition topographique, dont le
rôle capital se montre en matière
d'enterrement et de construction.
Mais encore, ici, voyons-nous le
dragon intervenir.

Le dragon est un produit des plus
purs de la fantaisie chinoise. C'est
unanimal fabuleux tenant du cro-
codile ut du boa constrictor. Il a des
pattes wunies de cinq griffes. Il est
privé d'ailes, ce qui ne l'empêche
pas de s'élever dans les airs où il
peut se. métamorphoser à l'infini.
Il ne paraît jamais entier aux yeux
des mortels assez heureux pour l'a-
percevoir : sa tête, sa queue ou une
partie de son corps sont toujours
cachées dans les nuages. Tous les
Chinois sont sincèrement convain-
cus de son existence, et il y a peu
dejotirs, un membre du Tsou'ng-li.
Yamen, plus éclairé pourtant que
ses collègues, ayant visité l'Europe
et l'Amérique, expliquait à l'un de
mes amis commentil avait vu, -tré
clairEment, la semaine précédente,
un.dragon volant dans le ciel.

Le dragon, tel que le conçoit l'in-
telligence chinoise, personnifie tout
ce que les mots : " haut "l.' " s'éle-
ver-'' peuvent représenter de sens
et d'idées; ainsi les montagnes, les
grands arbres. l'Empereur Fils du
Ciel Il signifie aussi " puissance 'l.
Il est essentiellement polymorphe

Il y a de bons et de mauvais dra-
gons, ceux qui sont les gardiens
tutélaires et ceux qui causent les
malheurs. On peut les gagner à sa
cause. Mais rien n'est plus facile
que de les irriter.

Le rôle du dragon est capital dans
la superstition, en rapport avec les
phénomènes cosmiques : tiemble-
ments de terre, éclipses, inonda-
tions. - Il explique tout, bien qu'il'
n'explique rien à une intelligence
saine ; mais cela suffit pourtant aux
Cninois.

Les tremblements de terre ré-
sultent du-mouvement intemfpestifs
du dragon, manifestant son mécon-
tentement. Dans les éclipses de
lune ou de soleil, l'astre est avalé
par un dragon monstrueux: ces phé-
nomènes sont extrêmement redoutés
par les Célestes. Une année a com-
mencé par une éclipse de soleil. Les
820 du globe lumineux ont été cou-
verts. C'était là un fait du plus
fâcheux augure. Aussi l'Empereur
n'a-t-il pas reçu, ce jour-là, comme
c'en est l'habitude. Les pétards et

pièces d'artifices qui fêtent, pendant
la nuit, la venue de la nouvelle an-
née se firent très peu entendre et ce
calme était l'indice d'une grande
émotion. L'éclipse est attendue avec
une sorte de terreur. Les Chinois
en suivent avec intérêt les diverses
phases et aussitôt que l'ombre com-
mence à être projetée sur le soleil,
les gongs, les pétards, les instru-
ments propres à faire (lu bruit sont
mis en jeu, pour effrayer le dragon,
et lui faire lâcher ou vomir sa proie.

Les débordements des rivières
sont imputés à un mauvais dragon-
"Kiao ', le démon les inondations.
Dans un les plus vieux livres chi-
nois, le Calendrier des Hia, on re-
commande aux autorités lorsque des
inondations sont à craindre, <le sor-
tir avec leurs administrés, de battre
soigneusemeut le pays pour tâcher
<le découvrir le dragon. Ces perqui-

_sitions sont toujours fructueuses, en
ce sens que les chercheurs ne ren-
trent jamais les mains vides. On
trouve constamment quelque chose
qui personnifie, (lui incarne le
" Kiao ''. Un jour, la foule de
Ning-pô étant partie en chasse trou-
va sur les bords de la rivière der-
rière une pierre,- un malheureux
petit caniche noir qui fut aussitôt
impitoyablement mis à mort, les•
gens compétents ayants déelaré qu'il
était une forme larvée du dragon.

On n'a pas toujours recours à la
violence, contre le dragon. Souvent
c'est la prière qu'on emploie, pour
prévenir les calamités; Prière et.
violence ont toujours eu le même
succès : la méthode n'en est pas
moins employée, depuis des siècles.
Il y a quelques années, le Pé-H
ayant rompu ses digues et submergé
toute la plaine, on trouva, aux eilvi-
rons le Tien-Tsin, un petit serpent,
lequel fut porté à Li-houng tchang.
Celui-ci y vit-ou'voulut bien y
voir-le dragon du fleuve débordé
et pour obtenir qu'il fît rentrer le
Pé Hô dans son lit, il se prosterna
devant lui, frappant le front contre
la terre, exécutant le K6O, indice
de la plus profonde soumission et
révérence. La pl'uie, elle aussi, est
r,égie par un dragon. Quand la sai-
son sèche dure trop longtemps, les,
habitants de la région privée d'eau
partent à la recherche du drugon;
ils le trouvent toujours. L'histoire
suivante est relatée dans A Cyole of
Calkay.- Le Dr Martin vit un jour,
à Ning-Pô, passer un imposant cor-
tège de musiques et de gongs, pré-
cédant une chaise à porteurs qui se
dirigeait vers la maison du préfet.
S'étant approché du palanquin, il y
vit un vase de terre qui contenait
une sorte de petit lézard. C'était

là le dragon trouvé dans un marais
voisin. L'animal, porté chez les
autorités,fut solennellement déposé,
avec son récipient, sur des'coussins.
Un tapis fut étendu au-devant, sur
lequel les magistrats vinrent faire
le Kôtô. Puis, toujours avec le même
cérémonial, le bienheureux lézard
fut reporté dans son marais.

Pour toucher le dragon de la pluie,
les mandarins prescrivent une abs-
tinence rigoureuse ou interdisent
seulement la viande. On colle au-
dessus des portes des feuilles de
papier jaune, sur lesquelles sont
inscrites quelques formules invoca-
trices et l'image du dragon de la
pluie. "Si le ciel est sourd à ce
genre de supplications, dit le père
Huc, on fait des collectes et on
dresse des tréteaux pour jouer des
comédies supersticieuses. Enfin,
pour dernier et suprême moyen, on
organise des processions burlesques
et extravagantes, où l'on promène,
au bruit d'une musique infernale,
un immense dragon, en papier ou
en bois. Il arrive quelquefois que
le dragon, s'entête et ne veut pas
accorder la pluie. Alors, les prières
se changent en malédictiprs et celui
qui, naguère, était environné d'hon-
mages est insulté, bafoué et mis en
pièces par ses adorateurs révoltés.

" On raconte que, sous Kia-King,
une longue sécheresse désola plu-
sieurs provinces du nord. -Comme,
malgré de nombreuses processions,
le dragon s'obstinait à ne plus en-
voyer de pluie, l'Empereur indigné.
lança contre lui un édit foudroyant
et le condamna à un exil perpétuel.
sur les bords du fleuve Hi, dans la
province le Torgot. On se mit en
devoir d'exécuter la sentence, et
déjà le criminel s'en allait, avec une
touchante résignation, à travers les
déserts de la Tartarie, subir sa peine
sur les frontières du Turkestan,
lorsque les cours suprêmes le Pékin,
émues de compassion, allèrent en
corps se jeter à genoux aux pieds de
l'Empereur et lui demander grâce
pour ce pauvre diable. L'Empereur
daigna révoquer sa sentence et un
courrier partit, ventre à terre, pour
en porter la nouvelle aux exécu-
teurs de la justice impériale. Le
dragon fut réintégré dans ses fonc-
tiens, à la condition qu'à l'avenir il

-B'eu acquitterait un peu mieux." -
il y a, à Pékin, un temple où est

vénéré le dragon de la pluie. Dans
les grandes sécheresses, l'Empereur
peut aller jusqu'à trois fois y faire
des prières et des sacrifices. Si mal-
gré cela l'eau bienfaisante ne se dé-
cide pas à venir, le souverain dé-
lègue un prince du sang pour aller
chercher, dans un temple située à



342

Pourquoi? La......

osHead Bass'

Ale de Read Bros.,

LONDRES.
.,. E3st el e Su érie reIo Parce que Mess. Read Bros. n'achètent que la premièret=ellelié de bière de l maison Bass.

- 2o Parce que la mise en bouteilles se fait avec un soin,
tout particulier. l b

3o Parce que, après avoir laissé vieillir la bière dans desfûts en chêne, pendant dix-huit mois, on l'embouteil-
a x RUX Rutres arques e ?leavecprécaution,puis on la laisse riposer six autres

mois avant de la mettre sur le marché. De cette ma-
nière, le consommateur boit une bière ayant au moins
deux ans, qui a du corps etqui est limpide et brillante.

BOIVIN, WILSON & CIE, 338 Rue Soint-Poul, MONTREALI

W WWW WWWW WW WWWWWWWWWwWWWWW

Golden German Salad
Cet élégant condiment a été préparé, au début, dans notre établissement, sous la direction

> personnelle de Mne Holbrook, une ménagère accomplie et une cuisinère expérimentée.
Ce n'est pas u ?ezuce pour la salade, mais un assaisonnement sous la forme d'une

salade de légume et comme tel, il n'a pas son égal. Nous n'avons jamais auparavant
produit un article qui ait reçu une approbation aussi universelle.

E paqueté dan de jolies bouteilles de 18 os.
femées dans le vide. Prix SI.88 landouzaine.

New England Tomato R el isI
constitue ce qui s'est jamais fait de meilleur dans les préparations de tomates.
Il est préparé avec (les fruits frais, mûrs, d'après un procédé scientifiquement exact;
ou n'emploie aucune coloration artificielle quelconque. Il ajoute une délicieuse saveur
à tous les mets avec lesquels on sert généralement des condiments de cette nature.
C'est particulièrement l'article à employer avec les fèves au lard et les huitres cuites
ou frites.

Empaqueté seulement dans des bouteilles d'une chopine o lète, de

achetez l'un ou avec gout. Prix: $2.88 la douzaine.

artEes,vos SKILTON, FOOTE & CO., - - Boston, Mass.
obtenez vérita-
blement ce
quon peut AGENTs PoUR LA PROvINcE DE QUEBEC:

aeir eu THE FOREIGN GIIEESE IMP. Go., 9, rue St-Pierre, Montreal.



plusieurs centaines de kilomètres,
au sud-ouest de Pékin, un morceau
de fer trouvé il y a de nombreux
siècles, dans un puits, où il était,
paraît-il, tombé du ciel. Les pros-
ternations que l'Empereur fera à ce
fragment de météorite ne pourront
pas manquer de vaincre la résis-
tance du dragon. Mais. s'il n'est
pas toujours aisé de s'attirer les
faveurs du dragon de la pluie, rien
ne serait plus facile que de l'irriter.
Dans le temple où l'Empereur va
faire les prières et sacrifice dont
nous venons de parler, se trouve,
nous dit Doolittle, un puis fermé
par une pierre plate, sur la face
inquelle un dragon est sculpté. Dé-
placer·cette pierre, c'est eontrarier
le dragon, c'est exposer le peuple
aux pires calamités. Un jour, en
effet, ce même Kia-King qui avait
banni le dragon ayant prié pour la
pluie, pendant plusieurs jours, fu-
rieux et las de ne voir rien venir,
osa toucher à cette pierre. Aussitôt
les bondes du ciel s'ouvrit.

.4près trois jours d'averses, l'Em-
pereurse rend au temple, remercier
le dragon et le prier d'arrêter la
pluie ; peine perdue -- Après six
jours, nouvelles supplications, éga-
lement inutiles. Enfin, au bout de
neuf jours, le Fils du Ciel confesse
humblement sa faute; se repent de
l'audace qu'il a eue (le faire toucher
à la pierre du puits et, devant ce
mea-culpa, le dragon fait cesser la
pluie comme par enchantement.

Comme les inondations et les
éclipses, la foudre elle-mâme trouve
son explication dans le drgon.
C'est par l'éclair que souvent la
bête fabuleuse témoigne aux mor-

'tels son mécontentement. Il y a
quelques années, un typhou et la
foudre firent des ravages à Canton.
La population expliqua le phéno-
mène en disant que les Européens
avaient tiré des coups de canon sur
le dragon au moment où il planait
au-dessus de la concession franco-
anglaise et des gravures furent ven-
dues qui reproduisaient cet acte
d'insolente témérité des 'diables
étrangers."

Les marins chinois pensent que
les typhons qui ravagent les côtes
du Céleste-Empire sont dus à des
esprits malveillants cachés dans Ips
eaux et atten'lant les jonques pour
en faire leur proie quand elle: s'a.
venturent dans les paragss difficiles.
Aussi, quand la tempêie atteint son
paroxysme, et que le danger est
imminent. les marins lancent-ils à
l'eau une jonque en papier ayant en
petit les formes et proportions ex-
actes de celle qu'ils montent : ils
espèrent ainsi tromper, les esprits

irrités et mieux que par le filage de
l'huile calmer la tempête.

Ce dragon de la foudre est aussi
un grand justicier. Quand un indi-
vidu est tué pendant un orage, il
n'y a plus <le doute possible aux
yeux des Chinois. Eût-il jusque-là
été tenu pour le plus honnête
homme de l'Empire du Milieu, -il
doit être considéré comme un cri-
minel que le dragon seul aura su
reconnaître: ou bien il pratiquait
mal la piété filiale, ou bien il ne
respectait pas suffisamment le riz
et le blé. ou bien il était irrévérent
pour les caractères écrits. " On peut
même quelquefois, en. se servant
d'un miroir, voir sur le dos du.
mort les caractères indiquant le
crime pour lequel il a été frappé."

Enfin, ce dragon est même une
providence. Le tonnerre tue un cer-
tain nombre d'insectes et de reptiles
qui peu à peu deviendraient de ma-
lins esprits, capables de revêtir des
formes humaines.

Le dragon est partout: dans la
terre, dans les airs, dans 1 'eau, son
élément de prédilection. Il se tient
de préférence au confluent des ri-
vières. Il se trouve aussi dans les
maisons où il joue le rôle de génie
protecteur. Et c'est pour que son
corps, qui a horreur de la ligne
droite, soit confortablement instal-
lé, que les toitures présentent ces
formes relevées et gracieuses, sur-
tout dans le Sud.

Ce sont les sinuosités du corps du
dragon qui produisent les ondula-
tions de terrain dansdles plaines, les
dentelures des montagnes. Certai-
nes cartes géographiques indiquent
même les points où se trouvent des
dragons et signalent ainsi les en-
droits où il ne faut pas creuser la
terre, si on ne veut pas déchaîner
toute sorte de calamités.

Cette croyance-qui est surtout
une crainte-au dragon est un obs-
tacle sérieux à l'exploitation de la
richesse minière de la Chine. Il est
bien probable que les àutorités
usent -et abusent de ce sentiment,
surtout développé dans les masses,
pour refuser des concessions aux
ingénienrs européens et essayer
ainsi de maintenir quand même la
Chine fermée au progrès. Mais
cette terreur de contrarier le dragon
en creusant une mine est encore
bien puissante, non seulement parmi
le peuple, mais aussi -dans les classes
élevées.

Il n'y a pas bien longtemps, une
pétition fut adressée au Trône par
un certain nombre de Chinois du
plus haut mandarinat, pour obtenir
du Fils du Ciel qu'il s'opposât à
l'exploitation de mines de charbon

voisines des tombes impériales.
L'argument principal de la requête
était le suivant : le dragon ne pour-
rait manquer d'être contrarié et
et peut-être manifesterait-il sa' co--
lère en bouleversant les restes de
l'Impératrice, enterrée depuis peu.

Dans un rapport qu'il fit à l'Em-
pereur, un vice-roi dlu Fo-Kien
priait instamment le souverain de
ne pas autoriser les étrangers à
élever des résidences d'été, dans
certains points des collines qui en-
tourent Fou-tchéou. Les fonda-
tions de la ville, disait-il, reposent
sur le dragon beinveillant. Or, jus-
tement où les Européens ont l'in-
tention de batir, los veines et artères
du monstre protecteur se trouvent
tout à fait à la surface <lu sol. Le
poids des constr-uctions provoque-
rait une certaine gêne dans la circu-
lation de l'animal qui, pour faire
cesser la compression et aussi pour
témoigner sa colère d'être aussi mal
traité, exécuterait un certain nom-
brè de mouvements dont la capitale
et la province de Fo-Kien, elle-
même, aurait beaucoup à souffrir.

Une telle argumentation peut pa-
raître extraordinaire sous le pin-
ceau d'un haut fonctionnaire. Mais
ce vice-rei était nourri, sans doute,
de la -plus pure moelle <les classi-
ques et rien (le prodigieusement
invraisemblable ne lui était étran-
ger.

Fait singulier, des idées aussi
fausses et absurdes trouvent parfai-
tement place dans les cerveaux des
Chinois qui connaissent l'Europe.
Déjeunant un jour avec un jeune
mandarin, qui avait habité Paris et
Pétersbourg et parlait couramment
notre langue, la conversation roula
sur les difficultés qu'on pourrait
avoir pour jeter sur le Pé-Ho le
pont du chemin le fer de Tien-Tsin
à Pékin. -Les difficultés pour ce
Chinois ne faisaient pas de doute.
Il me dit, très calmement, qu'il
savait d'une façon certaine que le
dragon du fleuve avait été mécon-
tenté par l'installation d'une pile
du pont et qu'il ne'?rderait pas à
le renverser.

Moyen pour conserver le brillant
des objets dorés

On conserve le -lustre des objets
dorés en les recouvrant au pinceau,
d'un mélange d'ammoniaque pour
trois parties d'eau.

Une fois -l'objet en-duit de cette
composition, on le laisse sécher.sans
essuyer, il forme un veruis protec-
teur qui conserve le brillant.
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UN PIROGRES EN PHOTOGRA-

PHIE

AINTENANT que la pho-

un grand nombre
d'adeptes,nous som-
mes certains que
beaucoup de nos lec-
teurs liront avec in.

térêt et profit l'article suivant que
nous empruntons à l'Industrie pro-
gressive :

Une découverte à la fois très in-
génieuse et très pratique vient
d'être faite dans le domaine de la
photographie. Elle est destinée à
introduire de grands changements
dans la manière de procéder, ainsi
que dans la vente des fournitures
pour la photographie.

Pour en donner une idée, nous
allons soulever un voile de l'his-
toire de cette industrie. Depuis la
la découverte des plaques sèches
on voit chaque jour apparaître de
nouvelles inventions ayant pour
but le changement de plaque en
pleine lumière dit : l'escamo
tage,'' certaines .ne. manquent ni
d'ingéniosité ni d'originalité; mais
tous ces systèmes et mécanismes.se
comportent très mal dans la pra-
tique. Les industriels ne s'en ser-
vent pas et une grande partie d'ama-
teurs reviennent à l'appareil pri-
mitif.

-L'industrie photographique l'a
bien senti, elle a cherché un remè-
de ; renonçant jusqu'à ce jour à
trouver quelque chose de pratique
dans cette voie elle a créé la pelli.
cule, croyant remplacer les plaques
par cette dernière qui prend peu de
place et peut se rouler facilement,
mais ce n'est pas encore la perfec-
tion désirable.

L'usage de la pellicule offre de
graves désavantages. Pour n'en
citer que quelques-uns disons que :
10 le prix en est trop élevé; 2o sa
flexibilité rend incommode le déve-
loppement, ainsi que le tirage des
épreuves; elle. supporte ni la cha-
leur, ni l'humidité, et on ne peut en
faire usage dane les pays chauds ;
40 il est difficile de développer
isolément chaque photographie et
en général on procède par toute une
série d'épreuves, comprenant géné-
ralement des vues prises dans des
endroits et à des moments divers.
Elles sont différemment impression-
nées et cette différence provient
surtout des diverses couleurs d'une
intensité plus ou moins grande
pour les faire ressortir sur la photo-
graphie, il faut se servir de produits
spéciaux afin de donner à chaque

image la tonalité spéciale de lumière
dont elle a besoin. -

D'autre part la durée du déve-
loppement et la quantité de pro-
duits dilués dans le bain dépendent
de l'intensité de l'impression,' de
sorte qu'il faut que chaque cliché
soit traité séparément et ceci est
presque impossible avec les pelli-
cules.

Voilà quelques.unes des raisons
pour lesquelles la pellicule n'a pas
détrôné la plaque qui reste et restera
toujours la seule usitée par les pro-
fessionnels ainsi que par les ama-
teurs doué de sens artistique.

La pellicule doit sa principale
fortune à cette invention très ingé.
nieuse lancée par la Compagnie
Eastman et qui consiste à livrer au
public des bobines spéciales conte.
nant des pellicules, avec lesquelles
les appareils sont chargés en pleine
lumière.

C'est là-un attrait pour beaucoup
d'amateurs même parmi ceux qui
possèdent des appareils à plaques ;
pour les travaux artistiques ils en
est qui n'hésitent pas à se procurer
un appareil à pellicules pour les
travaux de second ordre.

L'ainateur consent volotitiers à
payer cette bobine deux ou trois fois
autant que les plaques, sans atta-
cher d'importance aux inconvé-

-nients qu'elle présente, trop heu-
reux qu'il est de pouvoir se passer
de la chambre noire pour charger
son appareil qui de cette façon oc-
cupe peu de place ; son mécanisme
ne s'engorge pas et ne s'arrête
jamais.

L'invention qui nous occupe a
pour but de relever la plaque et de
lui donner les mêmes avantages que
ceux de la pellicule tout en conser-
vant sa supériorité au point de vue
pratique et artistique.

D'après ce nouveau procédé les
plaques seront débitées dans des
boîtes spéciales, semblables à celles
employées pour les conserves. La
boite pourra se décharger en pleine
lumière dans un très élégant maga-
sin ayánt la forme d'un porte-feuille
contenant une douzaine de plaques
et pouvant être porté dans la po-
che. D'un système très simple, ce
magasin distribue les plaques en
pleine lumière une par une dans un
appareil pliant pouvant être égale-
ment porté dans la poche.

Quant au magasin son fonction-
nement ne fait jamais défaut, et ce
qui est à considérer c'est qu'il ne
possède aucun mécanisme propre-
ment (lit.

L'appareil à photographier qui
accompagne ce magasin est d'un ma-
niement facile et commode.

Après avoir impressionné la pla-
que on peut la retirer immédiate-
muent pour la développer, de même
qu'on peut la laisser et photogra-
phier une douzaine <le vues sans
être Jobligé de retirer 1.1 plaque <le
l'appareil. Il est facile alors de
transporter (le nouveau les plaques
impressionnées dans la boite qui les
c6utenait à l'état vierge, et recom-
mencer l'opération avec d'autres,
tout cela en opérant ei pleine lu-
mière et étant sûr de mieux réussir
qu'avec n'importe quel appareil.

L'importance de cette invention
est surtout dans la supression de la
chambre noire pour le changement
et le chargement des plaques. Le
même inventeur vient d'imaginer
un appareil auxiliaire, fonctionnant
avec celui ci-dessus décrit et qui
peut également être, porté dans la
poche; il a pour but de permettre
de développer les plaques ci pleine
lumière tout en observant la marche
de l'opération. Ce dernier appareil
supprime complètement le labora-
toire. Nous nous réservons de le
décrire ultérieurement.

En terminant, donnons un détail
qui a son importance.

La plus grande partie les appa
reils existants pourront être trans-
formés avec une dépense minime et
adoptés û ce système. A certain
appareils il suffit d'ajouter un chàs-
sis spécial. Du reste l'inventeur,
M. Hirchenson, de Paris (France)
s'occupe actuellement de l'étude de
cette dernière partie de sa~décou-
verte.

MUSCADE ET XACIS

La muscade ou noix muscade est
le fruit du muscadier (mirystica
moschata oficinalis), arbre de la
famille des Myristicées, originaire
des îles. de Banda et d'Amboine.
dans l'archipel indien ; qui croit
aux îles Moluques, aux îles de
France et de Bourbon.

La muscade proprement dite est
une amande onctueuse, à surface
ridée, blanche extérieurement, jau-
nàtre.et marbrée de rouge à l'inté-
rieur. Elle est facile à couper; son
odeur est forte et aromatique, sa
saveur chaude et âcre. Elle est
recouverte d'une coque brune, dure,
peu épaisse, recouverte d'une mem-
brane fibreuse, odorante, rouge-
écarlate, qui devient jaune et. dure
en vieillissant; c'est l'arille, connue
dans le commerce, sous le nom de
macis. En dessus le cette peau est
un brou charnu et filandreux.

La noix muscade est pyriforme,
marquée d'un sillon longitudinal ;
elle ressemble à une pêche-prune (j
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grosseur moyenne. Dans le com-
merce, on distingue les muscades
par leur forme et par le nom du
pays d'où elles proviennent.

Les muscades des Moluques, qui
sont les plus estimées, se divisent
en muscades mdles ou sauvages,
grosses et longues, légères, peu
odorantes et se piquant avec faci-
lité, peu employées ; et en mus-
cades femelles ou cultivées, rondes,
d'une grosseur variable, mais n'ex-
eédant jamais celle d'une petite
noix ; elles sont recouvertes d'une
poussière grise.

Les muscades de l'ile de France sont
longues ou rondes, légères. Il y a
aussi la muscade en coque (non
mondée) ; mais elle est moins fré-
fréquente dans le commerce, les
muscades étant généralement ven-
dues, dépouillées de leur macis.

On l'emploie, dans l'économie do-
mestique, comme aromate et comme
condiment ; et, en médecine, comme
excitant très énergique.

Les muscades sont quelquefois
mêlées de noix piquées, rongées par
des insectes et devenues friables ;
les piqûres sont alors bouchées avec
une espèce de mastic formé de-
farine, d'huile et de poudre de nus-
cade. Cette pâte a même servi à
fabriquer de toutes pièces des fausses
muscades, inodores et insipides.
Des industriels en ont fait avec du
son, de l'argile et des débris de mus-
cade. Ces muscades, mises en con-
tact avec l'eau, se délayaient dans
ce liquide.

Les muscades piquées sont égale-
ment insipides et presque inodores ;
parfois elles ont une odeur de moisi.

Quant à la fraude qui consiste à
vendre des muscades épuisées par
l'alcool et par la distillation, ou mé-
langées avec des fruits étrangers,
analogues, elle serait reconnue par
la cassure, l'odeur, la saveur.

EMPAQUETAGE DES RUFS

Le jaune de l'ouf se corrompt
beaucoup plus vite que le blanc.
Pour ce motif, il- est important que
le jaune soit enveloppé par le blanc.
Si l'ouf est placé sur le côté ou sur
le gros bout, le jaune, qui est lourd,
descendra et viendra en contact
avec la coquille qui est perméable à
l'air. Si on place l'œuf sur le petit
bout il y aura toujours une couche
de blanc entre le jaune et la coquille-
Les oufs absorbent facilement les
odeurs de sorte que dans l'embal-
lage on ne doit se servir que de ma-
tières inodores.

-(Ladies' Home Journal.)

LE NOUVEAU TARIFALLEMAND)

N Sait que l'Allemagne
a misàl'étudela pré-
paration d'un non-
veau tarif général

.' douanier, destiné à
servir de base aux
négociations qu'elle

engagera avec les divers pays avec
lesquels elle est liée par des traités
de commerce, à l'expiration pro
chaine le ceux qui sont actuelle-
ment en vigueur. On se rappelle
également qu'une Cor0mission cen
trale a été chargée <le réunir les élé-
ments nécessaires à l'élaboration (lu
projet de tarif, <le quelque source
qu'émane ces éléments. Cest ainsi
que les enquêtes officielles ou offi-
cieuses ont été ouvertes auprès des
Chambre de Commerce, les Associa-
tions de l'Empire ; les particuliers
ont été aussi invités à faire connat-
tre leurs avis ou leurs propositions.

Les résultats d'un certain nombre
de ces enquêtes sont connus ; nous
allons résumer les principales répon-
ses, celles qui mettent en lumière le
but poursuivi dans ce tarif.

Il s'agit évidemment, le renfor-
cer le système protection niste, et
quelquefois par les mesures d'un
ordre spécial ; c'est ainsi qu'il
a été proposé d'appliquer, dans cer-
tains cas, des droits différents, selon
la saison où se ferait l'importation
cette mesure s'appliquerait à la
demande des jardiniers, aux raisins,
aux agrumes et aux légumes. Les
importateurs protestent contre cette
mesure et font remarquer qu'il est
impossible de prévoir le jour exact
où arrivera la marchandise importée;
les transacti6ns seraient pleines
d'aléas, et jamais on ne serait cer
tain du prix réel des produits ache-
tés. Du reste, les jardiniers n'ont
pas souffert de la franchise dont
jouissent ces articles, car leuis pro-
duits ont toujours sur les produits
exotiques l'avantage <le la fraîcheur.

Le commerce des vins en Alsace
se plaint de l'importation considé-
rable des raisins frais entassés ; ces
raisins ne demeurent pas dans le
commerce, mais sont répartis entre
des particuliers qui en fabrique leur
boisson ordinaire. Avec de l'egu et
du sucre, on produit, surtout avec
les forts raisins du Midi, le grandes-
quantités de vin. Cette importation
qui n'est frappée -que d'un droit
de 4 marks par quintal, a causé un
grand dommage à la viticulture <le
l'Allemagne et de l'Alsace; ce droit
doit donc être relevé. Par contre,
il faut maintenir le tarif actuel sur
les vins, excepté pour les vins de

eoupage, dont le tarif doit être
abaissé. Il n'y a pas lieu de s'ar.
rêter à la proposition tendant à
taxer les vins d'après leurs degrés
d'alcool.

Les fabricants de conserves ont de-
mandé, dans l'intérêt des fabriques
qui font elles-mêmes leurs boîtes en
fer-blanc pour l'emballage de leurs
produits, que l'augmentation 8<ur le
ferblanc, réclamée par les intéressés.
ne soit pas accordée.

Les industries qui- emploient le
caacodemandent une diminution de
droit sur le cacao brut, et s'appuient
sur les raisons suivantes: En 1879,
les droits fiscaux sur le café, le thé
et le cacao ont été augmentés d'une
manière égale ; mais on n'a pas fait
attention que ces produits ont éto-
nomiquement parlant, une impor-
tance bien diverse. Le thé et le café
sont, par eux-inêmes, des articles
de commerce, tandis que le cacao
fournit la matière première à une
industrie, qui fait vivre de nom-
breux individus. Les pays concur-
rents qui utilisent ce produit le
traitent comme matière première et
non comme produit alimentaire
complet. C'est ainsi qu'en Hollande,
le cacao brut est exempt; en Suisse,
il n'acquitte que le droit (le 1 fr.
par quintal ; en Angleterre, où il
figure parmi les rares articles frap-
pés de droits fiscaux, il paye 20
marks au quintal. C'est à ce taux
que devrait aussi en Allemagne être
réduit le droit actuel le 35 marks ;
de cette façon, le tarif allemand se
rapprocherait <lu tarif autrichien,
qui porte 10 florins le quintal. La
diminution <le recettes qui résulte-
rait de cet abaissement pourrait être
compensée par une augmentation
de l'impôt sur le sucre, eL l'indus-
trie sucrière allemande appuie sur
ce point, la demande des fabricants
de chocolat.

Les fabricants de pàtes et produits
similaires demandent l'élévation à
20 marks par quintal du droit actuel
de 13.5 sur ces marchandises. Ils
s'appuient sur la situation défavo-
rable où se trouve cette industrie
en Allemagne, comparée à ce qu'elle
est en France et en Italie. Le blé
acquitte en France 7 fr., en Italie
7 fr. 50 ; en France, l'admission
temporaire de 100 kilogrammes de
blé peut être acquitté par l'expor-
tation de 57 kilogrammes <le pâtes ;
enItalie, de 60 kilogrammes. D'où
il s'ensuivrait que le bénéfice d'ex-
portation de pâtes serait en France
de 12 fr.20 (9marks 8) et en Italie
12 fr. 50 (10 marks) par 100 kilo-
grammes. De sorte que, pour en-
trer en Allemagne, le fabricant
français n'a pIis à payer que 3 marks

kb%@MM
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Méfiez-vous des
contrefaçons.
Exigez que notre
nom soit sur les
barils de Tabac en,
Poudre. .1

.oesS MANUFACI rURIERS DES CELEBRES

»a Fumer, en Poudre et en Torquettes,-i
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7 et le fabricant italien 3.5 par
quintal. Ces droits sont insuffisants
pour protéger l'industrie allemande
contre la concurrence française et
italienne. Le but peut être atteint
par deux moyens: l'un l'abaisse-
nment du tarif pour le farines de blé
dur, est incompatible avec les inté-
rêts de l'agriculture et de la meu-
nerie allemandes. Il ne reste que
le second moyen, qui consiste à éle-
ver à 20 marks le droit sur les pâtes,
de sorte que les Français auraient a
payer 10 marks 2 et les Italiens 10
rparks par 100 kilogrammes. Il est
admis également que des primes ou
des restitutions de droits seraient
établies en Allemagne à l'exporta-
tion des pâtes.

A la dernière réunion des fabri-
cants d'amidon, qui s'est récemment
tenue à Berlin, il a été décidé de
demander au Gouvernement impé.
rial de faire ses efforts, au renouvel-
lement des traités de commerce,
pour que les Etats étrrngers qui,
dans ces derniers temps, ont succes-
sivement élevé les droits d'entrée
sur l'amidon, les ramènent autant
que possible à 1 mark par quintal.
Il paraît peu probable que ce von
soit exaucé, aussi longtemps qu'en
Allemagne le droit sur les amidons
sera de 12 marks.5 par quintal. -

La confection des gants a pour
l'industrie alsacienne une grande
importance. D'après la Chambre
de Commerce de Strasbourg, il~e-st
indispensable d'envoyer au dehors,
pour y être cousus, les gants cou-
pés; c'est en Belgique que se fait
plus spécialement ce travail de cou
ture. D'autres Chambres alleman
des constatent que l'industrie de la
couture en Allemagne n'est pas
assez perfectionnée pour qu'il soit
possible de se* passer du travail
étranger. En conséquence, on pro-
pose de maintepir le régime actuel,
tout en créant des écoles qui per-
mettraient, dans l'avenir, de n'avoir
plus recours à la main-d'ouvre du
dehors.

Les fabricants de tissus pour cha-
peaux ont exprimé le vou que la
franchise continue à être accordée
par l'Italie aux tissus de poils de
lièvre.

Les fabricants de tissus de jute
protestent contre l'admission en
franchise de sacs neufs servant à
l'emballage des céréales, du sucre
et d'autres marchandises. Ces sacs
sont mis dans le commerce sans
avoir acquitté de droits.

Les fabricants de laine artificielle
prétendent éprouver un grave dom-
magepar suite de l'entrée en fran-
chise de ce produit de Belgique, de
France, d'Autriche, d'Angleterre,

parce que, pour le moment, ces pays
se procurent à bas prix la matière
première. Il faudrait rétablir l'é-
quilibre au moyen d'un droit mo-
déré.

En ce qui concerne l'industrie des
draps, la, Chambre de Commerce de
Cotbus, centre de cette fabrication,
a fait connaître, dans son rapport
sur 1899, ses desiderata à l'égard
'es tarifs douaniers. Elle déclare

que les tarifs actuels sont suffisants
pour empêcher le marché allemand
d'être inondé par les produits étren-
gers; une surélévation n'arrêterait
pas l'importation des articles fins,
recherchés par la classe riche. Ce
qui serait bien plus important, ce
serajt de procurer à l'industrie alle
mande des débouchés en obtenant,
lors de la conclusion de nouveaux
traités, d's abaissements de droits
dans les pays avec lesquels l'Alle-
magne pourrait étendre son expor-
tation.

Les fabricants alsaciens defleurs
artificielles ne peuvent s'accommo-
der des dispositions du traité ger-
mano-suisse : le droit suisse de 2 fr.
par kilog., y compris l'emballage,
doit être réduit. Actuellement, les
marchaudisescommunes, teiles que
celles en papier et en carton, desti-
nées aux ornements funéraires, ac.
quittent un droit qui représente
40 p. c. de leur valeur, tandis que
les plumes de parure, en soie ou
autre matière légère, ne payent que
2 ou 3 p. c. de leur valeur.

Les fabricants de papiers photogra-
phiques se plaignent de ce que leurs
produits ne peuvent pénétrer en
France et aux Etats-Unis par suite
de l'élévation des droits, tandis que,
grâce- à la faiblesse les droits en
Allemagne, soit 10 marks les 100
kilog., ces mêmes pays importent
dans l'Empire de grandes quantités
de ces papiers.

L'industrie du bois, en Alsace, ré-
clame notamment une élévation des
droits sur les bois, afin d'arrêter la
concurrence des Etats-Unis et de
l'Autriche. Le droit de 4 marks par
mètre cube met surtout l'Autriche
en mesure de faire upe. sérieuse
concurrence en Westphalie et dans
les provinces du Rhin. Le gouver-
nement devrait aussi s'efforcer d'ob-
tenir de la France un abaissement
pour les bois découpés.

Les propriétaires-- de scieries de
pierre et de marbre prétendent que-
l'infériorité des salaires dans les
pays voisins les mettent dans une
situation difficile, à laquelle il faut
remédier par une élévation de droits.

Les fabricants de tissus métalliques,
quoique ne présentant qu'une im-
portance secondaire, puisque leur

trafic ne s'exerce qu'avec l'Autriche,
demandent ou bien l'abaissement du
tarif autrichien au niveau, de celui
de l'Allemagne, ou plutôt l'admis-
sion en franchise réciproque dans
les deux pays.

Les producteurs <le mastic pour
vitriers ne se trouvent pas suffisam-
ment protégésecontre l'importation
suisse. La Su sse n'a pas de droits
sur l'huile <le lin nécessaire à la
fabrication de cet article et de plus
elle a à bon compte le travail et la
force motrice, ce qui lui permet de
faire une concurrence très sérieuse
à la production allemande.

Enfin, les consommateurs et non
plus les producteurs de chlorure de
chaux, c'est-à-dire les blanchisseurs
de fils de lin, ont adressé une péti-
tion pour obtenir l'abaissement, de
3 à 1 mark le quintal, du droit sur
ce produit, bien que l'industrie
allemande en produise assez pour la
consommuation de l'Empire et que
l'exportation en soit nulle. Mais
les Sociétés prodictrices ont formé
une Union, pour fixer les prix
intervenus d'après les prix du
marché général, en y ajoutant le
droit de douane et les frais le trans-
port, de sorte que les blanchisseurs
allemands payent à leurs compa-
triotes 12 à 13 marks les 100 kilog.,
tandis qu'au dehors le même produit
n'est payé que 8 marks.

Tels sont les résultats des enquêtes
parvenus à notre connaissance. On
voit que les Allemands*sont loin de
vouloir renoncer à la protection et
qu'ils ne feront, au contraire, que
l'accentuer.

-Quand nous nous 'serons procuré
d'autres reûseignements, nous en
ferons part à nos lecteurs. -

(Réforme Economique).

LA PRODUCTION DU SUCRE
EN. EUROPE

EvALUATIONS POUR LA CAMPAGNE
1900-1901.

.Quoique l'arrachage des bette-
raves soit loin d'être terminé, on
commence déjà à baser, sur les
perspectives actuelles, des-évalua-
tion de la production éventuelle
pendant la campagne qui vient de
commencer. Bien entendu, on ne
doit accepter de telles évaluations
qu'avec beaucoup de circonspection,
puisque les circonstances atmosphé-
riques peuvent -- n-modifier encore
très sensiblement les résultats défi-
nitifs.,

M. C. Gieseker, qui s'est fait une
spécialite dans la matière, vient de
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publier ses prévisions actuelles sur
la récolte dos betteraves et la pro-
duction du sucre de l'Europe, pen-
dant la campagne en cours. Nous
donnons ces prévisions avec toutes
les réserves qu'elles- comportent :

Rende- Quantité
Surface ment debetteraves

Pays ense- cultural à met, re
mencée. par en

producteurs. - hectare. Suvre.

- Hectares. KiL. Tonnei.
France........ 285,000 28,291 8,062,955
Belgique.......68,850 36,632 2,522,113
Hollande........ 35,681 30,892 1,411,177
Allemagne..... 443,460 27,220 12,070,981
Autr.-Hongrie 339,600 22,188 7,535,015
Russie......... 548,796 12,644 6,938,97;
Suède ........... 28,843 28,421 819,747
Danemark ..... 14,000 28,609 400,526
Pays divers ... 50,000 21,000 1,650,000

Total...... 1,824,230 22,347 10,812,000
Cont. 99-1900.. 1,697,447 24,014 40,763,000

France........
Belgique .....
Hollande.....
A llenagne
Aut.-Hougri
Russie ........
Suède..........
Danemark....
Pays divers..

Total.....
Cont. 99-1900

Rendement
industriel
présumé en
sucre brut

OO
13.20
12.72

.13.25
15.00
14.00
13.00
12.53
12.50
12.50

13.77
à. 13.33

Production en sucre
brute

Tonne..

1910.1901 ~1899-19(X)
1,065,000 978,000

320,000 270,000
185,000 171,000

1,810,000 1,795,000
1,055,000 - 1,096,000

900,000 915,000
100,000 81,00o
50,000 42',000

130,000 . 87,000

5,615,000
5,435,000

5,435,000

Soit., par conséquent, une aug-
mentation globale de 180,500 tonnes
pendant cette campagne sur la pré-
cédente.

M. Gieteker fait suivre ces estima-
tions des considérations suivantes:

" Pour toute l'Europe les chiffres
de ce tableau indiquent l'excédent
des ensemencements (l'Espagne l'I
talie et la Roumanie comprises) sur
ceux de l'année précédente à 7.47
010 ; mais cet excédent est presque
totalement compensé par le déficit
du rendement cultural par hectare,
de sorte que la quantité totale de
betteraves à mettre en ouvre est
sensiblement. la même qu'en 1899.
1900. Quaut au t-i(lnement indus-
triel moyen pour toute l'Europe, je
prévois celui <le 14.77 010 en sucre
brut contre 13.33 010 résultat réel
de l'exercice précédent, et c'est cette
supériorité du rendement industriel
qui fournit l'excédent de production
de 180,000 tonnes de sucre brut sur
lexercice précédent.

" Telles sont mes prévisions sur
la base de la situation de la récolte
au commencement d'octobre et en
escomptant pour lavenir des condi
tions météorologiques normales.

'- Il va sans dire que ces résultats
prévus actuellement varieront sui-
vant la climature ultérieure."

LA SITUA l'IN EcNo3MIQUE ET
FINANCIERE AU BRESIL

PAR M. PAUL RENGNET

A crise profonde dont
le Brésil comnïience à
peine à se remettre et

*Lqui a fait tant de
mal au pays, notamn-
ment en ruinant son
crédit extérieur, a eu
trois 'causes princif
pales :

La surproduction
du café ;

La surabondance dlu papier-mon:
nale;

Les déficits budgétaires.
Si les planteurs, par leur imita-

tion servile du voisin et leur igno-
rance des marchés extérieurs, ont
dépassé les besoins <le la consomi
mation au point d'amener la crise
qui les a ruinés, la faute leur en
revient évidemment. On peut ce-
pendant remarfiuer que le Gouver-
nenient eût pîi se préoccuper de les
mettre en garde contre le danger
vers lequel ils marchaient avenglé-
me nt.

Dans tous les cas, ce même gou-
vernement ne peut esquiver la
lourde responsabilité les deux au-
tres causes dites uniquement à sa
déplorable ad ministration.

En acceptant le -pouvoir et" en
permettant fle modifier ce regret-
table état tde choses, M. Camnpcs
Salles prenait un engagement lourd
de difficultés, car s'il faut déjà un
certain courage à l'individu isolé,
habitué à vivre sans compter, pour
pour changer sa vie avant la culbute
finale et remonter péniblement la
pente si aisément descendue, c'est
autant lire de l'héroïsme qui est
nécessaire à un chef d'Etat élu par
le snffrage universel pour agir de
même. Il suffit dle penser au nom-
bre d'électeurs brutalement atteints
dans leurs douces habitudes par
l'application d'inusitées mesures
d'économie, à tous les fonctionnai
res démis, et cela dans un pays
a'ussi vaste et aussi impressionnable
que le Brésil, pour s'en rendre faci-
lement compte.

Reconnaissons tout de suite que
M. Campos Salles et son -habile
ministre les finances, M. Joaquin
Murtinho, n'ont pas failli devant
l'ingratitude de leur tâche ; ce sera
leur rendre un juste hommage.

L'arrangement connu sous le nom
de Funding Loan a été un véritable
concordat.

Le Brésil courait à la faillite, il
ne pouvait plus payer les intérêts

de sa dette extérieure. M. Campos
Salles a eu recours à un moyen
énergique et a courageusement fait
la part du feu afin d'éclaircir la
situation, qui en avait d'ailleurs
grand besoin. Jusqu'en juillet 1901
il a été décité que tous les paie-
ments en or .du Brésil (dette et
garanties aux chemins (le fer), se-
raient payés en titres "l Funding
émis par MM. Rothschild & Co de
Londres au fur et à1 mesure <les
besoins et gagés par le revenu des
douanes brésiliennes.

C'était autant de répit pour le
.gouvernement pour réorganiser les
finances du pays, d'après certaines
données d'ailleurs prévues dans le
contrat lu " Funding " par les émi-
nents financiers qui ont présidé à
sa confection et au, nombre es
quelles figurait notamment l'inci-
nération progressif d'une certaine
quantité <le papier-monnaie

Voyons donc à l'heure .actuelle
quels sont les résultats de la cotra-
geuse politique du gouvernement
<le M. Campas Salle. :

Papier-monnaie. -La masse prini
tive était évaluée à 788,000 coltOs
de reis (1 conto=1,000 inmil-eis, unt
milreis= 27 pence au pair, lv BrIsil
cote le certain, le change à ') signifie
que le milreis est coté à 9 )enic(e).

Au 30 juin, par suite des inciné
rations successives, cette somme
était réduite à 703,000 contos, et
l'anmoindrissement consécutif avait
comme résultat logique l'augmnen
tation de valeur de la inasse res-
tante, c'est-à-dire la hausse du
change. .Celui-ci était de-cenîdu,
du pair où il était sous l'empire, et
qui n'était guère économiquement
justifiable d'ailleurs, à 5Ï en mai
1898. A ce moment donc u Brési-
lion possédant sa fortune en milreis
la voyait, ipso foc/o, réduite <dans la
proportion de 2° à 5,75, ce qui per-
met d'apprécier la diminution <lu
pouvoir d'achat du pays et l'effon-
drement de sa richesse effective. Il
et remonté aujourd'hui au-dessus
de 10.
Les 788,000 cont valaient an

ctliange d mti ioient (6)...liv. st. 19,700,000
Les 703,000 coritos acti els repré-

sentent au change de 10......... 29,290,000

Soit une plus valie de liv. st,...... _9590,000

Cette constatation se passe de
commentaires.

Administration générale-En même-
temps que s'opérait la diminution
du papier-monnaie, des mesures
étaient prises pour supprimer les
déficits budgétaires. Les sources
de revenus ne pouvant être raison-
nablement très amplifiées alors que
le pays était arrivé à son maximum



d'appauvrissement,legouvernement
a eu recours surtout aux diminu-
tions de dépenées, malgré l'impo-
pularité de senblables mesures.

Une partie des impôts n'arrivait
pas au Trésor par suite d'une recette
mal organisée. On a modifié cet
état>de choses.

En outre. afin de ne pas iuflu-
encer le marché du change en y
achetant directement les remises
sur Londres dont il avait besoin, le
gouvernement a fait payer en or
une partie des droits de douane.

Finalement, non seulement les
déficits budgétaires, sont supprimés,
mais le dernier exercice s'est soldé
par un excédant de recettes.

Oaré.-La monoculture du café a
été une des causes fondamentales de
la crise. Le jour où ce produit a
été dévalorisé par une production
exagérée, le Brésil s'est trouvé pa-
ralysé, car il ne savait pas faire
autre chose que du café, en dehors
du caoutchouc, localisé dans les
régions équatoriales du pays.

Par la force des choses, les plan-
teurs moins bien placés pour résis-
ter ont sauté tour à tour et la pro
duction a diminué d'autant, en sorte
que le café qui était coté au Havre
à fr 33 les 50 kg en 1899, est aujour-
d'hui au-dessus de fr 50.

Il est à espérer que les planteurs
évincés se sont-inis à cultiver d'au
tres produits, et, en fait, nous
voyons par les rapports- des Etats
que le maïs et d'autres produits
sont en augmentation considéreble.

C'est une assurance pour l'avenir.
Dans cette liquidation, le gouver-

nement ne pouvait guère intervenir
le mieux était de laisser agir la
seule force économique. Mais il est
intervenu dans un autre sens en
obtenaut après de longs pourpar-
lers une réduction des droits d'en-
trée du café en France et en Italie

- où ils étaient particulièrement con-
sidérables (en France, fr 1.53 par
kilo 1).

Okange.-Un gros inconvénient à
l'importation des capitaux étran-
gers dans ce pays neuf, question
vitale qependant, réside dans l'ins
tabilité du change.

C'est que la balance commerciale
n'est pas seule. en jeu et que toutes
les prévisions raisonnables au point
de vue économique sont faussées,
voire retournées, par la spéculation.

Icion ne spécule pas sur la Bourse,
les valeurs n'ont, on peut le dire,
pas de marché, même à Rio. Tout
le monde, par contre joue plus ou
moins sur le change, et il en résulte
la pire incertitude pour les affaires
sérieuses, qui,. excellentes à un

cours donné, deviennent, mauvaises
à un autre.

Tel est, actuellement, et tant que
les cours ne permettront pas la ebn-
version en or, l'obstacle au dévelop-
pement du pays.

Pour en donner un exemple il
suffit de citer les faits:

Le change était à 7 en novembre
dernier, il a monté lentement à 9 en
mai, puis brusquement à 10, 11,.et
gagnant 3 points en 4 jours, attei.
guait 14t au commencement de
juillet, pour dégringoler ensuite à
9¾l

Nous sommes maintenant contre
10 et -11, mais on peut se rendre
compte de l'incertitude résultant de
semblables oscillations dues à la
spéculation, surtout à la petite spé-
culation, qu'on accueille trop faci-
lement.

Le résultat de cette spéculation,
créant des différentes considérables,
a été d'abaisser au delà de toute
mesure le niveau moral des places
brésiliennes: ceux qui perdent trop
ne paient pas, et malheureusement
pous eux et pour leur pays, on passe
l'éponge.

Si nous ajoutons à cette démora-
lisation celle des loterie&, entrées
dans les mours au point que pas un

.jour ne se passe sans tirages et
ventes de billets dans les rues, de-
puis le jogo do bicho du prolétaire
jusqu'aux groises entreprises jouis-
sant de concessions officielles, si
nous y ajoutons encore la vénalité
de la justice, qui fait dire que le
Brésil manque, non de lois, mais de
justice, nous aurons mis le doigt
sur les plaies qui menacent l'avenir
du pays et enrayent les bonnes
volontés étrangères.

Il appartient au patriotisme du
gouvernement de remédier à ce dé-
plorable état de choses, et on est en
droit de l'attendre de lui, comme le
complément indispensable de ses
courageuses réformes.

LES DATTES DE TRIPOLI

Le nombre des palmiers à dattes
dans le vilayet de Tripoli, dans le
Nord'Âfricain, est évalué à deux
millions; c'est le plus important de
tous les arbres qui croissent en cette
région. Toutes les parties qui le
composent ont un usage utile d'une
façon ou d'une autre. Le fruit est
un aliment, les feuilles servent à la
fabrication des nattes ou à la cou-
verture des huttes, le bois est em.
p.loyé dans la construction, c'est
également un combustible; avec la
fibre on fait des paniers ou des cor-
dages; la sève constitue un breuva-

ge etenfin les noyaux du fruit con-
vertis en pâte sont donnés comme-
nourriture aux animaux. Une cer-
taine quantité de noyaux est expor-
tée en Italie où on l'emploie pour
falsifiercle café.

Le consul général Jago, dit aussi
que la pâte de dattes forme égale-
ment au article d'exportation pour
l'Egypte et la Turquie. La datte
entre pour une forte proportion
dans la nourriture du peuple, spé-
cialement dans les années de pauvre
récolte des céréales; son prix est
alors basé sur celui de l'orge. Les
tribus du Fezzan consomment de
fortes quantités de dattes de Tripoli
comme base de leur nourriture et
chaque automne arrivent de l'inté-
rieur des caravanes, à Misurata spé-
cialement, pour s'approvisionner.
Dans les oasis de l'intérieur on
nourrit les animaux avec des dattes.

A la campagne, dans toutes les
classes on fait une grande consom-
mation de logbi, ou vin de palme; il
n'est pas considéré au point de vue
religieux mahométan comme bois-
son enivrante. La récolte se fait de
mai à octobre ; on pratique une in-
cision à proximité de la- tête de
l'arbre et la sève s'écoule dans une
jarre en terre qu'on attache et
change de place deux fois par jour.
Le liquide s'écoule pendant près de
trois mois mais en quantités variées.
Un bon palmier produit quotidien-
nement en logbi pour une valeur de
2s à 2s 6d (50 à 62½cts), mais après
cette saignée le palmier reste deux
ou trois ans sans produire de fruits.
La consommation cependant en est
grande, sa production demandant
d'ailleurs peu de travail.

La production totale annuelle est
d'environ £3,200 ($15,572) ; la taxe
d'accise est de 20s ($4.86) par arbre.

Le logbi fratchement tiré du pal-
mier ressemble au lait, il est doux ;
plus tard il devient sur. On distille
de la date, mais en petite quantité
un alcool, le bokha, qui se consomme
dans la région. C'est une boisson
enivrante ressemblant quelque peu
à l'arack.

-Les tentatives faites pour l'ex-
portation des dattes en Europe pour
des fins de distillation ont échoué
gràce aux lourds droits- de douane
dans les pays importateurs.

Les plantations sont rares excep-
té dans les endroits où les palmiers
sont exempts de taxes.

-(Journal of Society -of Art8).

-On nettoie le marbre blanc en
savonnant, puis en rinçant avec
une eau additionnée de crème de
tartre.
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Procurez=vous

- Farines
d'Ogilvile

CHAQUE SAC

QUI SONT. CONNUE~ -EST GARANTI

E~T APPRECIÉF3S PARTOUT-

Ces farines font une quantité
*de pains plus consid.érable, et

de meilteure qualité qu'aucune
*autre sur tous les marchés du -

monde.

W. W. Ogilvie -Mi*lng Go.,
Bureau Principal à

IIONTREAL-



LA QUEST10N DU CHARII0NLA ~E8TON D CHRBO l'importance de la demande, puis
la décroissance du chiffre de l'ex-

Les hauts prix du charbon envisages traction par homme. De 1880 à
par un direcreur de charbonnage 1840 un homme extrayait 328 tonnes

ce qui représente une diminution
P consul de France à de 30 tonnes par homme, soit 7ý p.c.
Manchester, écrit à La tendance générale les mineurs
soni gouvernement : à se syndiquer, tendance que <lève-
Le niveau élevé qu'à loppe l'éducation des masses, a pro-
atteint le prix du voqué l'élévation des salaires et né
charbon, donne, en ce c
moment. un intérêt nature parmi les chefs, ainsi que

' , immédiatàtoutcequi l'obligation, pour ces derniers, de
a trait à l'économie ne vendre qu'à un prix supérieur.
générale de ce com- Et toutes les mines qui n'ont pu

. bustible. arriver à ce résultat pour payer des
A ce titre, je crois devoir signaler salaires et des frais généraux élevés,

l'allocution, pleine d'actualité, pro- on dû fermer, les unes après les
noncée i la séance d'ouverture de autres, ce qui a débarrassé le marché
l'Institut des ingénieur.s des mines d'un courant de vente déprimaÛt.
du Staffordshire,-Sud etde l'Est,- La concurre ce ayant pris un
Worcestershire, caractère moins agressif entre les
le président, y à Bmeham diecer propriétaire <le mines <le charbon, ille pésid.nt M. Meachemi, directeur
des charbonnages d'Hamstead. - y aurait lien pour ces derniers,

De toutes, parts,-a dit cet homme d'après M. Meachem, d'adopter une
coumpétent,-on récrimine contre lespolitique e coopération et non de
propriétaires de mines, les intermé. compétition. Il paraitrait néces-
diaires et les marchands de charbon saire de fixer un prix minimum de
la presse, elle.même, ne craint pas vente sur une base rémunératrice,
de prêter son concours à cette Suvre comme lafait la main-d'ouvre pour
de malveillancesnse<oerl ses salaires; et comme cette der-de alvillnc, sans se donner la
peine d'étudier la question,-étude nière ne donne aucun signe de
qui lui apprendrait qu'il y euit jadis détente, pas plus pour les heures de
une ère de très bas prix, comme ily travail que pour sa rémunération,
a maintenant une période de prix seuls, des prix plus élevés peuvent
élevés, ce qui suggère l'idée d'éta- permettre aux charbonnages de tra-
blir une moyenne générale. Cette vailler avec profit.
moyenne dirait au public que les Une autre cause sérieuse <e ren-
prix atteints aujourd'hui ne sont chérissement a été l'augmentation
pas sufisamment élevés pour contre-sur les mines.
balancer entièrement l'effet désas- E

'treux <les bas prix d'autrefois et que accorde des indemnités aux ouvrierb
l'industriedu charbonse borueàréa- blessés encours de travail, e>t venu
liser, en somme, un gain raisonnable. grever de 2 pence par tonne le prix

Les prix suivants, qui provien- du combustible, et M. Meachem
nent, du Wages Board, montrent que 't
la moyenne des prix a été, dans le cadeau de cette somme, il nesque
passé, favorable au consommateur : j

Prixmoyn dela onnede har Le bois, comme d'ailleurs tout cePrix moyen de la tonne de char-le
bon de 1864 à 1900. qui est nécessaire à l'exploitation et

Années~ ~~ ~~ Pràmyn Uiéd od l'entretien d'une minle a <'onsidé-Anné-es Prix mnoyen Unité dle poids
-rablement augmeàté de valeur. Si

1864......8 shell. 6 pence la tonne. lon ajoute cette augmentation à
1870 ...... 7 " 6 L celle de 50 ou 60 p.c. dansles salaires
1880. .... 7 «' 6 ." depuis 1898, le surcroit total de
1887......6 ''6 I i dépense atteint un chiffre élevé.
1890......7 " 6 " -En son industrie métallurgique,
1895... .. 6 " se trouve la grandeur de l'Angle
1898......6 "terre; aussi, le fait que les prix
1900 ...10 ".couteux du combustible favorisent

On peut se convaincre, en appro- la concurance étrangère, donne ma-
fondissant, qu'un grand nombre de tière à sérieuse réflexions. M. Mea-
charbon nage n'ont pas réalisé 5 p.ç chem propose de former un conseil
par an, dans toute leur existence, de q représentation des industries
en tenant compte de lépuisement combinées du charbon et du fer
graduel de la mine, conseil dont le rôle sera de urveil-

Au premier rang des facteurs ler les prix de vente des fers atran
dont la combinaison a déterminé la ger sur le marché anglais, afin de
condition le prospérité actuelle de pouvnr fixer ensuite le prix du
l'industrie du charbon, il faut placer charbon de manière à mettre la
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manufacture nationale en mesure de
lutter avec celle du dehors.

On a proposé de remédier aux
inconvénients de la situation actuelle
par la création d'un impôt qui limi-
terait l'exportation ; M. Meachem
déclare que ce serait injuste pour
les propriétaires de mines, qui ac-
quéraient par-là le droit <le deman-
der l'établissement d'une taxe sur
l'importation des machines. La
taxation de la production, pas plus
que celle de la manufacture ne serait
un remède, d'après lui ; car, si le
charbon est de nécessité absolue
pour l'acheteur étranger, l'impôt
n'aboutirait qu'à le lui faire payer
plus -cher, nullement à le déterminer
à restreindre ses achats. D'ailleurs,
les expéditions de charbon de l'An-
gleterre se sont élevées à 27 uillions
ý de tonnes en 1888, et à 43 millions
en 1889, ce qui ne représente qu'une
augmentation <le 15 millions 4 de
t>nnes en onze ans. Le mal est <loue
moindre qu'on ne le représente.

Parmi les nations qui sont en
concurrence avec l'Angleterre,
l'Allemagne en a reçu, en 1889, 3
millions 4 <le tonnes et 5 millions en
1899. La Belgique en a fait venir
276,920 tonnes, en 1889. contre
741,033 en 1899 ; et la part de la
France est montée <le 4,036,920 ton-
nes en 1889, à 6,541,998 en 1899. Il
y a donc eu une augmentation d'en-
viron 3 millions J <le tonnes, et elle
a été généralement provoquée par
les besoins des flottes <le guerre, et
l'entretien- -des dépôts des stations
navales. M. Meachem ne pense pas
que les exportations <le charbon de la
Grande-Bretagne aient eu un effet
quelconque sur son commerce. C'est
le coût <le la iain-d'œuvre qui o
élevé le prix les fers anglais à unj
-niveau.tel que l'étranger a pu leur
faire concurrence, et c'est <le ce côté
que doit se diriger l'attention.

Le développement des importa-
tions s'est surtout manifesté sur les
points où les navires de commerce
anglais étaient sûrs <le trouver un
fret de retour. C'est ainsi que celles
à destination d'Egypte ont sensible-
ment doublé et lue l'Italie a absor-
bé 5 millions de tonnes <le charbon
au lieu de 3. Par contre, les expor-
tations aux colonies anglaises ont
été de 4,245,319 - tonnes, en 1889,

. contre 2,228,716, en 1899, ce qui
prouve que ces colonies commencent
à se suffire à elles-mêmes. Le Ca-
nada, par exemple, a réduit ses im-
portations <le- moitié en dix ans et
l'Inde a fait de même.

L'exagération de la presse est
donc manifeste, au gré <le M. Mea-

-chem, et des restrictions ne van
draient rien, car elles ne feraient



Le principe invariable d'unir une qua-lité supérieure à une- longue expérience, à
une main-d'œuvre habile et à-une machinerie
perfectionnée produit un ensemble parfait
dans le Sel Windsor. Nous croyons conser-
ver la confiance des acheteurs en maintenant
un degré de pureté égal, uniforme, la blan-

cheur et la siccité tout le temps.lill D'accord avec vous nous pensons qu'un
client satisfait est la meilleure et la plus profi-
table annonce que nous puissions avoir....

Nous avons profit à maintenir fermement la qualité. Nos vieux clients
sonL-aussi nos meilleurs et nos plus forts acheteurs. La qualité compte
certainement dans le

Les principales maisons de gros le vendent
THE WINDSOR SALT CO., LimiTED

WINDSOR, ONTARIO,

C. H. LETOURNEUX JOS. LETOURNEUX NAP. MARIEN

LeTOURNEUX, FILS & CIE
. . . . . IMPORTATEURS DE

Ferronnerie et Quincaillerie
EN GROS

Huiles, Peintures, Vernis, Verres à Vitre,
Assortiment complet de Poêles'" Tortues"

Messieurs les Marchands trotiveront un choix complet
de Marchandises pour le commerce d'iAutomne et d'hiver.

259 a 265, Rue St=Paul et 3 a 11, Ruelle Vaudreuil
MONTREAL.
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qu'ouvrir les marchés anglais aux
charbons étrangers. Combien de
temps se maintiendront les prix ac-
tuels 1 Il est difficile de le dire
d'une façon précise ; mais une chose
est certaine, c'est 'qu'un temps vien-
dra sûrement où, par la force même
des choses, le charbon atteindra des
prix encore plus élevés,-et dans
des circonstances entièrement nor-
males. L'aire dles couches de char-
bon superficielles diminue de jour
en jour et celle des grandes profon-
deurs sera bientôt notre seule res-
source ; or, creuser des mines pro-
fondle,-outre l'accroissement que
cela entraîne dans les dépenses ini-
tiales,-provoque des frais considé-
rables de toute nature.

Aussi, le coût de l'extraction du
charbon en sera t-il tellement ac-
cru, que la période des prix élevés
finira par devenir définitive. A ce
moment, il ne restera plus qu'à
cherch.er un remplaçant pour le
combustible dont le prix sera deve-
nu inabordable.

Telle est la manière de voir de M.
Meachem, qu'il suffit de dépouiller
de la partialité inhérente au juge-
ment d'un directeur de mine de
charbon pour qu'elle devienne inté-
ressante.

UN SUCCEDANT DU CELLULOID

Si l'on en croit le Journal of Pho-
tography, de Londres, le celluloïd
trouverait dans un nouveau produit
inventé par MM. Cross et Bewan,
l'acéto-cellulose, un rival des plus
dangereux par ses qualités spé.
ciales, dont la plus importante est,
évidemment, l'ininflammabilité. A
l'encontre du celluloïd, l'acéto-cel-
lulose est insoluble dans les alcools
méthyliques, les acétates d'amyle et
d'éthyle, le chloroforme, l'anhy-
dride acétique et la nitro-benzine,
la solution dans ce dernier produit
prenant l'aspect d'une gelée ferme
complètement transparente. L'acé-
to-cellulose résiste à plusieurs réac-
tifs d'une façon remarquable. Les
acides faibles et les solutions alca-
lines détruisent le celluloïd, mais,
excepté l'acide azotique, ils n'ont
aucune action sur le nouveau pro-
duit, même, pour quelques-uns, à la
température d'ébullition.

En dehors des applications à la
photographie, pour la fabrication
des plaques photographiques sou-
ples séchables par l'alcool, il est
probable que la fabrication des ac.
cumulateurs légers accueillerait le
produit inventé par MM. Cross et
Bewan, s'il présente réellement
toutes les qualités que notre con.
frère lui attribue.

AFRIQUE DU 8111)

NOTE SUR LE COMMERCE DANS
L'AFRIQUE DU SUD.

N s'attend générale-
mentà la fin prochai-
ne de la guerre et on
prévoit qu'une afflu-
ence considérable de

-- ' voyageurs de con.
merce, venant d'Eu-
rope et des Etats-
Unis, s'apprête à par-
courir le marché, ou-
vertde nouveau. dans

toutes ses directions. A ce sujet il
ne serait pas inutile le donner quel-
ques indications nécessaires aux
voyageurs qui voudraient faire les
tournées fructueuses dans l'Afrique
du Sud.

D'abord, quoique les voyageurs
puissent voyager en première classe
en ne payantque le tarif de seconde,
et soient favorisés de quelques au-
tres privilèges, leurs frais ne lais-
sent pas que d'être considérables.
Il ne faudra donc point que les pa-
trons mesurent trop la dépense,
mais qu'ils paient, au contraire,
largement -leurs voyageurs s'ils
veulent arriver à un bon résultat.
Le système ordinaire suivi par ceux
qui emploient des agents pour in-
troduire des marchandises dans ce
pays, est de leur allouer un salaire
fixe, des commissions, des frais <le
voyage, des frais d'information et
autres. En même temps, la méthode
usuelle et la moins aléatoire, adop-
tée par les grandes maisons le com-
merce, est de vendre seulement au
commerce en gros et aux firmes
importantes qui se trouvent surtout
dans les ports et dans quelques
villes de l'intérieur. On court des
risques considérables à accorder des
crédits à de petites maisons, parce
celles-ci n'ont qu'un petit capital et
sont trop souvent disposées à s'em-
barquer- dans des affaires qui dé-
passent la portée de leurs moyens.

L'itinéraire habituel suivi par les
voyageurs .de commerce dans l'A-
frique du Sud est le suivant : Cape
Town, Port Elizabeth, Graff Reinet,
Middleburg, Grahamstown, East
London. King William's Town,
Queenstown, Durban, Pietermaritz
burg, Johannesburg, Pretoria, Pots-
chefstroom, Kimberley, Bloemfon-
tein, Beaufort West, Cape Town, ou
dans le sens inverse, en partant
directement pour le nord et en re-
venant par la route de l'e't. Beau-
coup de voyageurs partent de Dela-
goa Bay et visitent le Transvaal
avant de se diriger vers le sud. On
peut évaluer les dépenses quoti-

diennes des voyageurs <le 2 liv. st.
10 sh. à 3 liv. et. quand ils voyagent
par chemin de fer et à une somme
plus élevée quand ils empruntent
d'autres moyens de transport. il est
absolument nécessaire de munir les
voyageursAdl'échantillons le tout
premier ordre et <le leur fournir les
moyen de les montrer : vouloir réa-
liser les économies, sur ce chapitre
serait aller à l'encontre de ses véri-
tables intérêts. Il faudrait organi-
ser, dans la mesure du possible,
des expositions d'échantillons dans
les places <le commerce importan-
tes: il n'est pas douteux que les
résultats obtenus rembourseraient
et au delà les industriels des dépen-
ses qu'ils auraient faites.

La nécessité <le ces dépôts d'é-
chantillons se fait spécialemnent sen-
tir pour les machines et «utils <le
fabrication soignée, qu'il faut faire
voir en marche, ou tout au moins
montés et prêts à fonctionner. Na-
tnrellement. le reclamne joue un rôle
important dans l'Afrique <lu Sud
comme partout ailleurs. Une des
meilleures formes qu'elle puisse
prendre est celle des catalogues ou
liste de prix, d'un aspect extérieur
agréable, bien imprimés et bien
illustrés. Les langues employées
seront l'anglais et l'allemand, et si
on vise la clientèle des Boërs, le
" Taal "' c'est à-dire le dialecte né-
erlandais-africain. Les plus grapdes
maisons anglaises ne doutent plus
maintenant de l'efficacité des cata-
logues bien conçus et ne recherchent
plus des économies mal comprises,
d'encre, de papier et de reliure.

La question des .emballages est -.
encore un point qu'il ne faudra pas
négliger. On se servira de caisses
très. solides, car les facilités de
transport soit loin d'être les mêmes
dans l'Afrique <lu Sud que dans
le centre de l'Angleterre, par exem-
ple, et il est urgent <le protéger les
marchandises contre les manipula-
tions plus ou moins brutales aux-
quelles elles pourraient être expo-
sées. Il faudra toujours se confor-
mer, pour les emballages, aux ins-
tructions envoyées par les agents
sur place, qui sont à mêmes de ju-
ger, mieux que quiconque, de ce qui

-est le plus pratique. Les caisses
devront être aussi petites que possi-
ble, et avoir juste la capacité néces-
saire pour contenir les objets à ex-
pédier. Chaque emballage devra
être rendu imperméable soit par une
garniture de zinc adaptée à la caisse
soit par tout autre moyen. En ce
qui concerne les conditions de ven-
te, les crédits qu'on pourra accor-
der seront déterminés par la noto-
riété et l'honorabilité commerciale
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I~~T
des acheteurs et la nature de l'af.
faire traitée. On accorde générale-

.,ment des crédits le trois à six mois
aux maisons de tout repos, mais les
industriels qui ne sont pas bien ren-
seignés sur les marchés de l'Afrique
<lu Sud, feront bien de laisser, dans
la mesure du possible, le soin <le
faire des ventes directes à des expor-
tateurs responsable,, à moins qu'ils
ne se rendent eux-mêmes absolu-
ment familiers avec le marché qu'ils
désirent fournir. En tout cas, qu'il
fasse de l'importation directe ou
qu'il ait recours à des commission-
naires, l'industriel doit s'attendre à
la concurrence la plus acharnée; il
trouvera le moyen de réussir en
s'informant exactement des articles
susceptibles de trouver des débou.
chés, en snivant le mode d'emballa-
ge demandés et, en vendant au plus
bas prix possible.

(British Journal of Commerce,
de Londres.)

-M -

D.ITTES

Les dattes sont les fruits d'une
espèce de palmier, le phonix dacty-
lifera, arbre qui croît dans une par-
tie de l'Asie, en Afrique, en Pro-
vence, et aussi en Amérique.

On en connaît quatre sortes dans
le commerce :

10 Dattes d'Egypte; 2o dattes de
Syrie; 3o dattes de Barbarie ; 4o
dattes de Provence.

Les dattes d'Egypte, de Syrie et
de Barbarie sont regardées comme
les meilleures; elles sont longues,
ovoïdes, assez grosses, brunes, ten-
dres, d'un goût agréable et sucré ;
elles ont une légère odeur de bon
miel.

Les dattes de Provence sont plus
petites, un peu dures, blanchâtres,
mais styptiques.

Les dattes doivent être choisies
nouvelles ; par la vétusté, elles se
rident, se dessèchent, p'erdent leurs I
qualités et se piquent. Ces dernières
doivent être rejetées aussi bien que
celles qui ont acquis une saveur
âpre, rance ou mordante, ou qui
font, comme on dit, la sonnette,
c'est à-dire qui. sont creuses, dont
la peau n'est que gonflée, et qui
sont privées intérieurement de par-

-ties charnues.
Il faut aussi faire attention à ce

que les dattes soient bien sèches ;
car on a l'habitude de rober les
vieilles dattes, d'abord en les agi-
tant dans un linge sec, puis dans du
sirop, afin de leur donner l'appa-
rence de la fraîcheur.

ETAT INDUSTRIEL DU CHILI

E .3oniteur Officiel du
Commerce publie un
intéressant rapport
de M. Crouzet,gérant
du consulat de France
à Valparaiso, sur

4. l'état industriel du
Chili. D'après lui, le
Chili, pays autrefois

• voué au commerce,
e prend le plus en plus

d'importance au point le vue indus-
triel. Si l'on considère le temps rela-
tivement court qu'a en ce pays pour
se développer, etsurtout si l'on tient
compte de sa situation géographi-
que peu propice, on reste étonné
des résultats acquis. Il est juste <le
déclarer tout d'abord que ce n'est
pas au peuple chilien seul que l'on
doit. le développement industriel,
mais bien à l'élément étranger qui
lui a fait faire les premiers pas.

Les premières industries lu Chili
sont les industries agricoles et mi-
nières. L'industrie minière est celle
qui, à l'heure actuelle, sauve le
Chili d'une ruine qui se montrait
imminente.

Les terres épuisées le la vieille
Europe et les graïldes fabriques-de
produits chimiques ont consommé
pour près le deux milliards <le sal-
pètre et d'iode venant lu Chili.
L'argent, les cuivre et l'or ont éga-
lement apporté leur concours. Une
seule mine, celle de Chanareille, a
fourni 138,000;00 le piastres. Et ce
n'est pas là un point maximum
atteint par l'industrie minière. Le
jour où les voies <le communication
se seront multipliées, et où les pro-
cédés d'extraction se seront amnélio-
rées, on peut prévoir une augmen-
tation au moins du triple.

Malheureusement, pour le Chili,
les mines <le salpêtre sont, paraît-il,
appelées à diminuer d'importance,
non pas que la matière manque,
mais bien à cause de la concurrence
que font aux produits naturels les
engrais et produits azotés artifi-iels.
C'est là un gros point noir à l'hori-
zoui industriel qui ne cesse de préoc-
cuper le pays.

La situation de-l'industrie agri-
cole est moins brillante. C'est sur-
tout la viticulture qui a attiré l'at.
tention les agriculteurs, et c'est ce-
pendant cette branche qui a- fôurni
les moins bans résultats à l'expor-
tation. Plus <le 60,000,000 de pias-
tres, soit environ $24,000,000 ont
été dépensés en plantations de vi-
gnes. On est arrivé à obtenir ainsi
une production considérable et de
très bonne qualité qui, cependant,

n'est pas encore arrivée à combler
la différence existant en faveur <le
l'importation. C'est un fait assez
spécial que de voi- les Chiliens pré.
férer les produits européens aux
produits nationaux.

Une autre industrie ei Voie de
prospérité est celle du sucre. Dès
1873, le Chili avait voulu s'affran-
chir de l'Europe et <lu Pérou qui
étaient ses fournisseurs de sucre
rafliné, et une raffinerie avait été
fondée à Vina del Mar, près deVal-
paraiso. Cette usine n'a cessé de
prospérer et travaille aujourd'hui
avec un capital <le $1,200,000. De-
puis, d'autres usines se sont instal-
lées et enfin l'usine <le Penco a ét6
montée pour obtenir du sucre de
betterave. De grandes plantations
de betteraves ont été f-tites et il y a
tout lieu <le croire qu'elles seront
prospères.

Des huileries se sont aussi élevées
et, indépendamment des olives du
pays, on y traite les cocos venant
<le Samoa et de Tahïti. Pourt un seul
produit, l'importation a é é presque
complètement supprimée : c'est !'&
bière. Cette fabrication entrepriso-.
par la colonie allemande a réalisé
des progrès réellement enviables.
Elle est arrivée à un tel point,
qu'aujourd'hui les fabricants ex-
portent environ pour $2,000 au
Centre- Amérique. Equateur, Pérou
et Bolivie. La presque totalité des
usines est allemande.

On compte aussi dans le pays de
nombreuses fabriques <le conserves
et de chocolat, toutes montées avec
les derniers perfe'ctionnements.

En ce qui concerne la fabrication
de tissus de coton, <le laine et de
laine et coton, la situation est moins
brillante; néanmoins, gràceà ia loi
protectionniste <lu 1z février 1896,
qui déclare libre <le droits à l'entrée
les fils de coton et grève au contraire
les tissus, de sérieux efforts ont été
tentés. Ce sont les Anglais qui
essayent, en ce moment, d'établir
des -tissages. Etant donnée la grande
consommation faite, on est en; droit
d'espérer un développement consi-
dérable de cette industrie.

On enlève les taches sur les orne-
ments dorés des pendules et des can-
délabres en les humectant avec un _
mélange d'eau et d'acide nitrique en
parties égales. Il ne faut naturelle-
ment toucher que la tache: on se
sert à cet effet l'un bout d'allumette
avec lequel on dépose le liquide, -n
frotte pour faire disparaître la tache
et l'on essuie ensuite ave'c un linge
doux.



A partir du
ler Décembre prochain,
les boites de...

MINE
GRASSEPËES

9 sseront plus grandes, et, naturelle-
ment, les prix seront plus elevés.

S vendrons encore aux prix actuels aux
marchands qui nous enverront leur com-

mande imédiate.
Le commerce de gros, aujourd'hui que cette

mine est généralement bien étal)lie, aura avan-
tage à acheter en plus grandes quantités : Nous
avons pris les di s positions voulues pour répondre
à toute denan<de.

LE POLI POUR MÉTAUX
La*seule pite jaune sur le marché, a triomphé (les
objections faites par certains marchands - sa
supériorité absolue sur les produits similaires est
établie. Il donne pleine et entière satisfaction. 9

Sultan a mfanufacturing o.
ST. ALBAN, Vt. et
MONTREAL, Can.
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AMANDES

ES Amandes sont les semen
ces d'un arbre connu sous
le nom d'amandier (amiyg-
dalus communis) qui croît

ow dans tous les pays, mais ce-
pendant se convient mieux dans les
pays chauds (France Méridionale,
Italie, Espagne, Afrique, etc.).

On distingue deux espèces d'a-
mandes : leq amandes douces et les
amandes amères.

Les amandes douces comprennent
deux variétés principales : les aman-
des à coques dures et les amandes à
coques fragiles.

Les premières, oblongues ou pres-
que rondes, sont appelées amandes
princesses; on les débite, dans le
commerce, ordinairement cassées et
mondées de leur enveloppe ligneuse.

Les amandes douces dans le com-
merce, se divisent en 5 variétés
principales :

1o Amandes d'Espagne, qui sont
de deux espèces, les Valence et les
Jourdain. L'amande du Jourdain se
distingue de toutes les autres aman-
des par sa taille et sa forme. Elle
est plus longue que les autres es-
pèces, car elle a un pouce et plus en
longueur ; c'est pourquoi on l'ap-
pelle quelquefois amande longue. Elle
est, proportionnellement à sa lon-
gueur, plus mince que les autres.
Sa forme est oblongue ou à peu près.
Elle est d'un goût plus délicat, et
ce motif, joint à celui indiqué plus
haut, doit la faire préférer dans l'u-
sage médicinal.

L'amande de Valence est un peu
plus courte que la précédente, et
plus large proportionnellement à. a
longueur. Elle est de forme ovale,
de couleur brune, et recouverte d'un
épiderme poudreux.

2ô Amandes de Portugal. Nous
mentionnerons seulement celle dite
de Porto. Elle est plus petite que la
Valence, un peu ovale, et moins
large à sa base.

3o Amandes. d'Italie. La princi-
pale espèce est l'amande de Sicile,
qui ressemble à la Valence, mais est
un peu plus petite.

4o Amandes de Barbarie. Elles
sont petites et de qualité inférieure.

5o Amandes des Canaries. Elles
ressemblent aux amandes.de Sicile,
mais sont un peu plus petites.

Les amandes amères se divisent
en deux variétés principales : 10
Amandes amères de Bai barie. C'est
l'espèce qu'on rencontre le plus fré
quemment. Elle est petite, et peut
être distinguée, à la vue, de l'a-
mande douce de Barbarie.

2o Amandes amères de France.

Elles sont plus pales en couleur et
un peu plus grosses que les amandes
amères de Barbarie.

On divise aussi, dans le commerce,
les amandes en deux sortes : Aman-
des en coques

Amandes sans coques ou écalées.
Les premières sont revêtues de

leur coque ligneuse. On en connaît
4 variétés différentes :

le Les amandes Molières ou (le Si-
cile, très dures, pesantes, épaisses;
la coque présente des sillons sem-
blables à ceux des noyaux (le pêche ;

2o Les amandes dures à coque
épaisse, lourde, difficile à rompre;

3o Les amandes à la dame, à coque
moins dure

40 Les amandes princesses, aux-
quelles on a laissé seulement une
pellicule facile à briser entre les
doigts. Ce sont les plus estimées et
les plus chères.

Ces trois dernières variétés sont
des amandes de Provence.

Les amandes sans coques ou éca-
lées sont privées de leur coque li
gneuse. On les divise suivant leur
provenance, en :

Io Amandes de Provence, les plus
estimées et les plus belles; elles se
divisent' elles-mêmes en ;; sortes
Amandes flots, amandes triées ou à la
main; amandes en sortes.

2o Amandes d'Alicante.
3o - de Sicile.
4o - de Majorque.
50 - 'le Barbarie.
6o - de Grèce.
7o - de Chinon.
Les amandes doivent être choisies

nouvelles, pleines, entières, bien
nourries, sèches et bien saines. Les
amandes trop vieilles ou mal con-
servées sont rongées, vermoulues,
jaunâtres à l'intérieur et d'un goût
rance très marqué; elles se rédui-
sent en poudre à la moindre pression
ou sont tellement dures qu'on ne
peut plus en tirer aucun parti.

Les amandes servent dans l'éco-
nomie domestique, dans l'art du
parfumeur et du confiseur. En mé-
decine, elles servent à faire l'émul-
sion ou lait d'amandes qui est la
base des loochs blancs et du sirop
d'orgeat dans la préparation duquel
entrent 1 partie d'amandes amères
et 2 parties d'amandes douces.

Colle d'Amidon et Colle de Riz

Ces deux genres de colle s'obtien-
nent identiquement de la même ma-
nière, le.genre de farine seul diffère.
On peut cependant, pour leur donner
plus de force, y ajouter un peu de
colle de Flandre fondue en gelée.

LE PAPIER

A production de la pa-
peterie est liée au
développement in-
tellectuel de l'hu-
manité et il n'y a
pas lieu de s'étonner

qu'elle ait, dans cer-
tains pays, atteint un développe-
nient considérable. Ce sont les Etats-
Unis qui sont à la tête de ce
mouvement pour le monde entier.
En Europe, c'est l'Allemagne qui
occupe le premier rang <les pays
producteurs de papier avec 813,000
tonnes de fabrication an nuelle. Puis
viennent l'Angleterre avec 412,000
tonnes, 1 France avec 350,000 ton-
nes, l'Autriche-Holigrie avec 260,-
000 tonnes, l'Italie avec 200,000 ton-
nes et la Russie avec 10S,000 tonnes.

Sans faire ici l'historique, si inté-
ressant, de la fabrication du papier,
cela entrainerait trop loin, l'écri-
vain veut seulement montrer que le
développement de cette industrie,
qui l'a conduite à l'état dans la-
quelle elle se présente aujourd'hui,
est dû à deux causes principales :

i l'invention <le la machine à papier
etl'emploidessuccédanésdu chiffon.

Jusqu'à la fin du siècle dernier,
la fabrication de la pâte à papier, à
l'aide du chiffon s'était faite au
moyen les moulins à pilons, et la
transformation <le la pâte en feuilles
avait lieu par l'intermédiaire d'une
forme, sorte de treillis métallique

l'que l'ouvrier plongeait dans la cuve
et retirait recouvert d'une légère
épaisseur de matière qui, faimant
prise, donnait naissance après di-
verses manipulations : mise sur feu-
tres, passage à la presse, encollage
à la gélatine, à un papier de grande
qualité. Ce mode de travail n'a pas
disparu et aujourd'hui tous les pa-
piers de luxe et les papiers admi-
nistratifs sont encore fabriqués de
cette façon. Ils présentent, en effet,
grâce à la cellulose pure de chiffons,
toile et coton, avec laquelle ils sont
faits une garantie de durée que ne
possèder t pas ceux obtenus à l'aide
des méthodes modernes.

Mais, malheureusement le prix de
revient du produit ainsi fabriqué
est assez élevé, la production jour-
nalière ne peut pas atteindre des
proportions importantes, et dès la
fin du siècle dernier, le développe-
ment de l'imprimerie s'accordant
avec la demande de plus en plus
grande du livre et des imprimés de
toute nature, entraînait, pour la pa-
peterie la recherche de perfection-
nements nouveaux. C'est un Fran-
çais, Robert, qui, en 1780, construisit -
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"Les Spécialistes nou" appreiinent que s-i trois viea.'sont remplis
de gazoline, d'huile à fanal et d'eau respectivement, l'éivapo)-ationL polir la pre-

jmière sera de .50 po cent, pour la seconde de prèsq de 17 pour cent, et polo lat
M troïsièmie de plus de 5pour cent, dans la même pério~de (le temps. Tout réservoir

ordinaire à huile laissera se produire cette évaporation, tandis qu'un bon réser-
voir à miesuire automatique. rendra l'évaporation imIpossib)le, pou il 1imple
raison qlue dans un réservoir de cette nature l'huile n'est, en auteinte façon,
exposée aux influences atmiosphériques (lui causent l?évaporaî ion.

Le réservoir àmesure automatique fait plus que simplement~ eîmpêcher l'éva-
poration de l'huile. Il éconoisie non-sleulemnent la quntité qi en serai't perdue
pair-4écoitlcetetpar- évaporation, niais, enî empêchant cette dernière, il conserve

à 'uile sa force, soit pouvoir éclairant. Lorsquel'huile s'évalpore, elle nie dimii-
nue pas seulement en volume, mais l'évaporation entraîne le gaz naturel qui se
trouve dans l'huile telle qu'elle arrive de l'alambic. Ce gaz, lorsqu'il est p)résent
dans l'huile, agit coxinme une pompe refoulante par sa pression afin de tenir lat
mèche bien imbibée d'huile, et donne une belle flamme claire. Lor-s*quel'huile,l par

- -- -- -évaporation, perd son gaz, la mEéche s'alimente elle-m èmc par absorption, taudis
Réservoir à Huile BOWSER que. l'huile étant éventée et dépourvue dc ses gaz, donne une flammte mjoins

pour ter étage. brillante, fait brûler la inèche plus rapidement et a une tendance fbe.
Pout, ce dernier inconvénient, les clients blaineront l'huile, el, quoi ils auront
raison, niais l'épicier dira que l'huile est parfaite; il achète la mîeilleur'e et il lie

se peuit pas que ce soit l'huile qui cause ce trouble. Il argumente ainsi parce qu'il ne sait pats ce qu'il perd par suite de
l'évaporation de l'huile, et il se présente conséquemment des difficultés en~tre lui, ses clients et le-fournisseur d'huile.

Un réservoir à~ mesure automatique peuit être placé n'importe où sans salir le plancher ou quoi que ce soit aux alentours
t l'huile peuit être mesurée plus rapidement que par aucune autre méthode, et sans salir les mains ou les hiabits de.qui que

ce soit, le moins du mnonde.
Par touts ces avantages, il est facile de voir que l'acquéreur d'un réservoir de ce genre économisera rapidement soni coût

total, rien que par l'économiie de l'évaporation, pour ne rien dire des autres avantages.

Envoyez-nous votre adresse
pour notre catalogue, Il est gratis. S. F. BOWSER & CO., Fort Wayne, Ind.
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à Essonnes la première machine a
fabriquer le papier continu. Cette
machine fut perfectionnée par Don.
kin, Anglais du comté de Kent, et
marchant de nodifications en modi.
fications elle est arrivée à la forme
qu'elle possède aujourd'hui.

Cette forme, il n'entre pas dans
mon rôle de la décrire; je me con-
tenterai de dire qu'elle comprend :
un épurateur à secousses qui reçoit
la pâte raffinée et arrêtant les der
nières impuretés qu'ellË peÙtý con-
tenir, la déverse en nappe mince à
la surface de la toile métallique où
elle s'égoutte d'abord, prend corps
par le passage sur des aspirateurs
et entre les rouleaux d'une presse
humide pour finalement, aller sécher
sur un nombre variable de cylin-
dres, traversés par un courant de
vapeur et s'enrouler sur une bobine.
Trois machines à papier ont été ex-

posées au Champ-de-Mars, à côté de
l'exposition des produits chimiques,
et celle de la maison Darblay, d'Es-
sonnes dont la réputation n'est plus
à faire, et dont tout le monde a pu
admirer le fonctionnement, donne
l'idée de ce qu'est aujourd'hui cet
outil moderne. Cette machine, dont
la largeur utile est de 2 m. 85, peut
marcher à une vitesse de 90 mètres t
à la minute, ce qui correspond à
une production d'anviron 300 jour-
naux giand format.

La machine exposée par MM.
Escher Wyss & Cie, de Zurich, a 1
M. 60 de largeur utile, sa vitesse
peut atteindre 80 mètres à la mi-
nute. Celle exposée par M. Fullner,
de Warmbrün (Allemagne), a 2 m.
30 de largeur utile et peut marcher
à 120 mètres-on m'a même affirmé
150-à la minute.

Ces machines, bien entendu, peu-
vent également marcher à des vi-
tesses moindres et même à une vi-
tessede quelques mètres à la minute,
suivant les besoins du travail. Je
n'ai-pas besoin d'en dire plus pour
faire comprendre combien le méca-
nisme doit en être équilibré pour
que la feuille puisse passer, sans se
déchirer, par toutes les siades de la
solidité. La machine à papier est
devenue un outil de précision.

Malgré tous les perfectionnements
qui l'ont amenée à l'état actuel,
seule, la machine à papier n'aurait
pas suffi à répondre aux besoins de
l'imprimerie, surtout depuisun
demi-siècle, ou, tout au moins, le
développement de celle-ci en eût
été paralysé si un autre facteur
n'était intervenu.

Au début (le la papeterie,en Chine
et-chez les Maures, c'est aux matiè-
res- neuves: fibres de mûrier, de
bambou, de lin et.de chanvre qu'on

s'était adressé pour obtenir la ma-
tière première nécessaire. Ce n'est
que vers le XHIe ou le XIIIe siècle
que l'on s'est adressé aux déchets
des matières fabriquées et que le
chiffon est intervenu. Mais le chif-
fon n'est pas une matière inépui-
sable; il est devenu bientôt d'un
prix- relativement élevé, et vu sa
rareté, on a cherché à le remplacer.
C'est un Français encore, Léorier-
Delisle, qui, vers 1760, dans son
usine des Buges, près de Montargis,
a en l'idée de revenir aux matières
neuves, et on peut dire que, grâce
à lui, dans cet ordre d'idées, il n'y
a plus rien à innover. Nous possé-
dons, en effet, au Conservatoire des
Arts et Métiers, une collection les
papiers de Léorier-Delisle, pour
lesquels ce dernier a utilisé les
fibres de tous les végétaux possi-
bles: paille, bois, roseau. genêt,
racines diverses de guiniauve, de
chiendent, feuille de bardane, d'ar-
tichaut, etc. Mais, depuis cette épo-
que, une sélection est intervenue et
le nombre des succédanés du chif-
fon est aujourd'hui limité au bois
(tremble, bouleau, peuplier, pin
et sapin divers), à la paille, au sparte
et à l'alfa.

La paille, simplement travaillée
en fosse avec do la chaux, perdant
ainsi une partie de ses gommes in-
crustantes, dtonne ces papiers jau-
nes qui servent comme embaillage,
en particulier chez les épiciers et
bouchers. Mais, lessivée à la soude
et blanchie au chlorure de chaux,
elle produit, comine le sparte et
l'alfa, des fibres blanches, très soli-
des, donnant naissance, par le feu
trage, à d'excellent papier. La
paille seule est employée en France.

1 En effet, bien que notre colonie
d'Algérie soit la productrice prin-
cipale de l'alfa et du sparte), qui

I ne sont que deux variétés d'une
même plante), les conditions du
transport par fer sont telles, chez
nous, que la papeterie anglaise, qui
reçoit cette matière première pres-
que entièrement par eau, peut seule
l'employer économiquement. Cela
est regrettable, car les papiers d'al-
fa sont très beaux et très solides.

Mais c'est surtout l'emploi des
bois qui a permis à la papeterie de
fabriquer ces papiers à bon marché
dont l'industrie du livre, du jour-
nal , des publications de toutes
sortes a largement bénéficié. Le
bois est utilisé sous deux formes.
Dans la première, il subit un dé-
creusage à l'autoclave, en présence
sence du bisulfite de chaux, et il
donne ainsi naissance à une belle
fibre qui, blanchie, fait ensuite d'ex-
cellents papiers de toutes sortes.
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Dans la seconde, imaginée par Wol-
ter, en 1840, le bois est simplement
usé à la meule, sous un courant
d'eau et donne naissance à une
poudre légère qu'on incorpore aux
pâtes fibreuses diverses. La pâte de
bois défibrée'et blanchie, est connue
sous le nom de pâte (le bois chi-
Inique ou aussi, simplement, de cel-
lulose ; la pâte de bois usé à la
meule prend le nom <le pâte de bois
mécanique.

C'est surtout depuis une -tren-
taine d'années qu'on a pris l'liabi-
tude d'incorporer les bois méca-
niques aux fibres diverses, pour
remplacer les charges minérales qui
intervenaient généraleIQjn.. De nos
joui s, cette iiicorl)oratinT.t pris des
proportions énormes. C'est là un
grand avantage pour le bon marché,
mais un grand dommage pour le
commerce; le bois mécanique, en
effet, qui n'est que dlu bois en réa-
lité, a tous les défauts <le celui-ci ;
par suite, les papiers qui le con-
tiennent jaunissent vite,.s'oxydent
et se détruisent rapidement.

Les ouvres que nous ont léguées
nos ancètres, imprimées sur les pa-
piers à la forme, le qualité irrépro-
chable, que les siècles passés sa-
vaient produire, nous arrivent au-
jourl'hui parfaitement en état d'être
feuilletées et étudiées ; on peut pré-
lire à l'avance que, grâce à l'intro-

duction dlu bois mécanique, il n'en
sera pas ainsi, dans l'avenir, pour
un grand nombre <le nos publica-
tions contemporaines.

(Travail National.)

HONOLULU

S'il faut en croire les récits des
voyageurs, cette capitale de l'ancien
royaume d'Hawaï ou les îles Saud-
wich, aujourd'hui possession ané.
ricaine, est un véritable parad is.

Les voyageurs qui font escale à
Honolulu jouissent, en entrant
dtans le port de cette ville, lu coup-
d'oil le plus ravissant : des effluves
embaumées se répandent sur la mer
jusqu'au navire, avant même qu'il
soit entré on rade; on aperçoit la
ville étagée sur de vertes collines,
tandis qu'à l'horizon se profile la
ligne bleue des montagnes. Sur
tout ce vert etle bleu intense d'une
mer de saphir, rayonne le beau
soleil des tropiques.

On débarque: il n'y a rien ici qui
rappelle nos villes noires et enfu-
mées. Honolulu est moins une
ville qu'un vaste parc, où les mai-
sons disparaissent dans les palmiers
les cocotiers, les bananiers, tandis
que les oiseaux, cachés dans les
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lauriers-roses, chantent la chanson
de ce printemps éternel.

Les indigènes s'agitent sur le
quai et vous environnent en vous-
offrant de longues guirlandes de
fleurs, roses, rouges, jaunes, d'un
jaune métallique qui étonne des
yeux européens. Tout le monde ici
s'orne de fleurs, les maisons en sonts,
pleines, les rues sont enguirlandées
comme pour une fête perpétuelle.

Dans les rues ou plutôt les allées
de la ville, va et vient, d'une dé-
marche indolente, la foule la plus
bigarrée : des femmes vêtues de
longues robes de chambre bariolées,
comme celles de nos grands'mères ;
couronnées de fleurs, elles s'éven-
tent continuellement d'une main,
tandis que de l'autre elles essuient
leur face bronzée; des Canaques, qui
forment le fond de la populatiion ;
des nègres, des Japonais, sans par-
ler des Européens et Américains.

La ville est entourée de hauteurs
d'origine volcanique, où l'on cultive
le riz, qui fournit cinq récoltes en
deux ans, et dont l'exportation rap-
porte 190,000 dollars par an; le taro,
qui est la nourriture principale des
Hawaïens; l'andiroba, grand arbre
dant le fruit sert de nourriture aux
chevaux ; d'immenses cactus, etc.
Dans l'archipel, on cultive encore
la canne à sucre, qui fournit aux
Hawaïens leur revenu principal,soit
pour14 millions de dollars d'expor-
tation; le café, qui prospère à une
altitude de 500 à 2600 pieds,et dont
on ežporte pour 45,000 dollars; l'a-
nanas, pour 13,000 dollars, etc.

Mais ce qu'il y a de plus remar-
quable dans ces îles, c'est la flore,
une flore presque exclusivement
endémique à l'origine, ce qui s'ex-
plique par leur position isolée, et
qui fait la joie (les botanistes. Chose
curieuse, la flore importée, soit par
les courants marin, soit surtout par
les hommes, a pourtant refoulé <le
toute part la flore primitive; la lan-
tana, la mauvaise herbe la plus en-
vahissarte des tropiques, l'andiro-
ba, le cactus ont tout couvert de-
puis quelques années.

Les soldats américains en garni-
sons dans l'île sont cantonnés au
camp de Waïkiki, près de Honolu-
lu, dans un parc grandiose où, à
l'ombre des palmiers, au bord de
gais ruisseaux, ils mènent une-'vie
de Sybarites.

Vernis au tampon pour Meubles

Gomme laque blanche..800 grammes
A lcool........................ 1 litre

Opérez à froid et agitez le liquide
dans la bouteille.

LES ASCEN$EtliS

L est bien évident,que,
depuis que l'on a
commencé <le cons.
truire des iaisons
comportant plu-
sieurs étages au-des-
sus du rez-de-chaus-Isé, on a dû songer à imnaginer un

moyen moins fatiguant que les esca-
liers pour monter aux étages sul)é.
rieurs. Si en effet, dans la simple
marche ordinaire, nos-jumbes <loi
vent faire des effortq réellement
considérables, en soulevant à chaque
pas notre corps, quel travail ne leur
faut-il pas accomplir pour soulever
ce même poids, relativeient énorne,
de toute la hauteur d'une marche
d'escalier, et pour renouveler cet
effort des dizaines et <les vingtaines
de fois successivement !

A la vérité, nous n'avons-as en-
tendu dire que les Chinois, qui ont
tout inventé avant nous, se soient
jamais mêlés de construire les as-
censeurs, mais il est bien certain
que, dès le siècle dernier, il existait
de ces appareils, sous leur forme la
plus élémentaire du reste. C'est
ainsi que d'après les mémoires
de Constant, valet le chambre <le
Napoléon 1er, il se trouvait, dains le
château de Schnbrunn, construit
par Marie-Thérèse en 1754, " une
machine-frt curieuseappelée chaise
volante, sorte de cabine métallique,
qui servait à transporter l'iipéra
trice d'un étage à l'autre, pour
qu'elle ne fut pas obligée <le monter
et de descendre les escaliers comme
tout le monde." D'autre part, il
paraîtrait que Charles de Lorraine,
qui mourut à Tervueren, près de
Bruxelles, avait fait construire,
vers 1820, un château qui contenait
également un ascenseur, sans doute
à l'instar de celui de Marie Thérèse,
et dont on trouve la mention dans
l'inventaire après décès de ce prince:
il y est dit qu'une tour existait au
centre du château et, " outre l'esca-
lier, il y avait une machine pour
élever une personne dans un fau-
teuil.'' Bien entendu, ce n'étaient là
que des ascenseurs quelque peu
primitifs, et la cabine y était élevée
au moyen de câbles et de moufles,
sur lesquels on agissait à bras
d'hommes.

Ces dispositions n'étaient réelle-
ment pratiques que dans des palais
princiers où l'on pouvait disposer à
loisir d'hommres pour tourner les
treuils nécessaires à la mise en mar-
che de l'appareil: cela revenait en
effet extrêmement cher. On se figu.
rerait volontiers que la machine à
vapeur devait amener la vulgari-

sation les ascenseurs, puisqu'elle
fournit la force inotrie à bon mar-
ché ; mais cela n'est vrai que pour
un travail constant ; car, afin de
commander un ascenseur, elle de-
vrait continuelleient demiiiuieui-er sous
pression, continuillement brûler du
charbon, et cela pour un travail
effectif qui ne se reproduit qu'à
initervalles, relativement très. peu
fréquents. Pour que les ascenseurs
devinssent pratiques, 'il a fallu qu'oin
eût le moyen le disposer d'unile force
motrice toujour sprête à remplir- son
rôle, et qui pourtant ne coûtât ab-
soluient rien tant qu'elle n'était
pas utilisée, c't à-dire entre les
voyages de l'ascenseur.

Cela s'est produit quand on a
coinmmencé à distrilbuer, dans les
villes, de l'eau sous pression pour
les divers usages, consomm ination,
incendies, etc ; nous ralppelons que
cette eau se trouve 'sous pression
généralement parce-qu'elle provient
le régions plus oit moins nonta-

gneuses, qui sont naturellement à
un iveau plus élevé que la ville à
desservir, et cette pression est une
absolue nécessité si l'on veut que le
liquide monte aux étages supérieurs
des maisons,

Il n'y a pas fort longtemps que
l'on îi'WYias besui n des services <lu
porteur d'eau pour porter I'eau dans
la maison, et c'est pourquoi, jusque
vers 1878, les ascenseurs, si coin-
muns maintenant, ont été une vraie
rareté.

Ce fut un évènement quand, à
l'occasion <le l'Exposition, on ins-
talla un ascenseur, qui avait <lu
reste une belle hauteur, dans une
<les tours du lPalais dlui Trocadéro :
il avait été construit par M. Edoux,
et on petit le considérer comme le
prototype que l'on a plus ou moins
imité depuis en- le perfectionnant.
Essentielleiieit, un le eos appareils
consiste en une cabine fixée au son-
met d'une grande tige métallique,
d'un piston, qui peut se déplacer
dans un glindre en) fonte, disposé
verticalement dans la terre et dans
un puits creusé exprès pour cela;
la profondeur et du pmit4 et du cy-
lindre doit être un peu supérieure
à la hauteur du piston, qui, à son
tour, doit être plus hant que la hau-
teur totale que l'ascenseur dessert.
Il faut assurer les déplacements, qui
entrainent, comme <le juste, l'ascen-
sion.et la descente <le la cabine que
supporte l'extrémité de la tige : en
fait, ce piston fonctionne exacte-
ment <le la même manière que l'ap-
pareil bien connu que l'on nomme
presse hydraulique. Cette eau sous
pression dont nous parlions toutaà
P'heure,ion liitroduit dans le fond
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du cylindre, et par suite sous le
piston, quand on veut que celui-ci
monte en poussant la cage et ses
voyageurs vers les étages supé-
rieurs: cela se fait par l'ouverture
d'un robinet de prise d'eau appro-
prié ;.puis, quand on veut redescen-
dre, on ouvre un robinet par où
s'échappe l'eau qu'on avait intro-
duite. Cette évacuation ne se pro-
duit que peu à peu, suivant du reste
la grpsseur lu robinet que l'on ei-
ploie: la tige et la cabine de l'ascen-
seur redesçendent jusqu'à ce que
toute l'eau se soit échappée. Bien
entendu c'est là la disposition essen-
tielle; mais il faut entrer dans quel-
ques détails, si l'on veut expliquer
exactement comment les choses se
passent dans la pratique, dans les
ascenseurs que l'on trouve mainte-
nant un peu partout. Il n'aurait pas
été possible <le laisser faire la man
ouvre à une personne qui serait
restée - en bas de la maison pour
ouvrir ou fermer le robinet d'arri-
vée ou d'évacuation de l'eau, au
fur et à mesure que les passagers
eussent voulu se servir de l'appa-
reil : et c'est pour cela que l'on a
installé un dispositif qui permet à
chacun de manouvrer l'ascenseur,
de le mettre en marche ou de l'ar-
rêter, de le faire monter ou descen-
dre, à quelque étage que l'on se
trouve. En effet, du haut en bas de
la maison, et parallèlement aux glis-
sières entre lesquelles se déplace la
cabine, existe une tige qui vient
passer au sommet du bâtiment, puis
se relie à une corde qui passe dans
la cabine et porte à sa partie infé-
rieure un contrepoids. Celui-ci est
là simplement pour assurer la ten-
sion constante de la corde. Qu'on
tire sur la tige rigide. que tous nos
lecteurs ont vue le long des cages
d'ascenseurs, ou au contraire sur la
corde qu'ils ont non moins remar-
quée, on agit immédiatement sur ce
qu'on appelle le distributeur, qui
est fait pour admettre ou chasser
l'eau comprimée: seulement, comme
la tige et -la corde sont-reliées, on
comprend que, pour obtenir un
même réultat, il faut exercer sur
l'une ou sur l'autre une action ab-
solution inverse, tirer par exemple
l'une vers le bas, quand il faudrait
remonter l'autre de bas en haut.
Les- diverses manouvres résultent
toutes des positions variables du
levier,-qui-commande le robinet (lu
distributeur ; ce robinet amènera
par le tuyau, au cylindre en fonte,
l'eau sous pression, et alors le piston
montera ; ou .bien il laissera échap-
per par un autre tuyau l'eau qui se
trouve déjà dans ce. cylindre. Et
cela suivant que, d'un point quel-

conque de la maison, on tirera la traîne la manouvre des ascenseurs
corde ou la tige de commande dans niais les villes sont obligées de faire
la direction voulue. des économies sur leur eau de source,

Pour la position intermédiaire du celle qui s'offre ordinairement sous
levier, l'appareil est au repos, c'est- pression, et que les Romains sa-
à-dire que tout passage est fermé à vaient'ai bien se procurer en abon-
l'eau. C'est précisément. a cette dance : afin d'eu diminuer la con-
position que le distributeur est ra sommation et(l'onpêcherqn'on s'en
mené automatiquement quand la serve pour mouvoir lei ascenseurs,
cabine atteint le sommet ou le bis les administrations se sont mises à
de sa course: dans ce but. la cabine la vendre extraordinairement cher.
porte une pièce métallique en relief Par conséquent les propriétaires se
qui vient rencontrer un taquet dis- sont vus obligés d'e moins conson-
posé sur la tige le manouvre. De mer, et'les ingénieurs ont imaginé
la sorte, la tige rigide est entraînée, i'employer toujours la môme p(fur
et le distributeur est mis à la po- soulever les pistons ds asenseurs.
tion de repos, ce qui empêche l'eau Dans ce but, l'eau qui s'échappe
<le fuir ou de continuer à exercer sa du cylindre au fur et à mesure que
pression, alors que l'ascenseur ne la cabine redescend. ne se perd
peut plus ni monter ni descendre. point, mais s'en va dans un rêsor-
Du reste, pour assurer l'arrêt auto- voir où elle rera reprise tout à
matique <le la cabine àl'étage inter- l'heure par une pompe qui lacoma-
mél iaire où l'on désire se rendre, on primera <le nouveau, alia qu'elle
peut pousser dans la dite cabine un continue (le remplir son rôle, en
verrou qui vietit faire saillie, et soulevant la cabine et en chassant-
rencontrera à cet étage un arrêt le piston. Toutefois, il fallait une
placé sur la tige rigide : cela amè- force în9trice permettant <le coin-
nera un résultat analogue à celui mander les pompes sans entraîner
que nous venons d'indiquer, l'arrêt <le trop fortes dépenses; et, si ne
automatique de l'ascenseur. machine à vapeur était possible dans

Bien entendu, ces-appareils con- une grande installation, il n'en était
portent les dispositifs accessoires,. pas (le même dans une maison par-
notamment <le sécurité: des freins ticulière : le courant électrique, que
sont prévus pour prendre appui sur l'on trouve aujourd'hui partout pour
les glissières entre lesquelles se l'éclairage, est venu fournir la1 soiu-
déplace la cabine, dans le cas fort tion. Dans lesd ascenseurs hydro-
improb)able où un dérangement vien- électriques, la recoipression cons-
trait donner à la cabine une vitesse tante de lleau, sarécupéedaionconime
trop grande. De plus, pour alléger on dit,est loue obtenue par un mo.
le poids que l'eau comprimée doit tour électrique ; on sait combien l
soulever, on fait souvent <les ascen- conduite de ces moteus est facil,

iceurs équilibrés, où la cabine est de plus ils ne coûtent rien t-Lut
non seulement posée sur le sommet qu'ils ne fonctionnent pa .
dt piston, mais encor# suspendue d Mais on a pensé que Péleétricité
une chaîne, à un câble quelconque pouvait suffire ' toute la iua'onvren
qui passe sur une poulie en haut (le car elle présente les avnsages
la, cage. nmèes sur lesquels nous insistions

llélectricité, qui s'applique à tout, vn commençant, et (lui ont fait le
ne <levait pas manquer le trouver à succès <le l'eau ous pressioi pour la
s'appliquer utilement aux- -ascen- mise en maiche d's ascenseurs. Ici
ceurs. D'abor-, on s'est contenté e piston classique di para t comin-
de lemployèr à commander les no - pIètement, et co re ela se pro luit
vements <le ce que nous avons ap so1rvent, ce perfectionnemont notus
pelé tout--à l'heuresle distributeur oramène un peu vers les anciens euis-

d au lieu de la tige rigide et de la positifs où la u rabine <les primitives
cor-de, on a disposé les fils électri- chaises volantes était suspendue à
ques qui permettent d'envoyer un un câble, à une aîne. d uans la
courant dans tel ou tel électro cave de la maison à desservir est un
itant qui ouvre le robinet dans le 'petit moteur électrique qui fait

sens voulu et assure la montée, la tourner un treuil, et sur celui-cilc. ais mainte- roule un câble qui passe lans

continte de remplir. so rôle

nant on applique plus largement seux colonines creuses servant
l'électricité aux ascenseurs, et l'on également de glissières à la
fait <le ces appareils qui sont abso cabine : le câble va tourner en haut
luineat mus électriquement. Tantôt d la cage d'escalier sur deux pou-
ils sont hydre électriqie,, tzntô tics. Quant à la manoeuvre, elle est
électriques proprement dits. très facile à comprendre après ce

Nou avons vu que l'eau compri- que nous avons dit tout à l'heure
sée répond parfaitement aux be- elle se fait au moyen de boutons
soins intermittents de force qu'en- qui envoient le courant ou le cou-

k r fflýý.@MR
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peut de façon à mettre le moteur en
mouvement, à l'arrêter ou à le faire
tourner en sens inverse. Nous le-
vons bien l'avouer que, pour l'ins-
tant, les ascenseurs électriques sont
encorepeu nombreux, mais ils iront
sans doute eu se multipliant très
vite.

Le fait est que, d'une manière
générale, les ascenseurs sont deve-
nus une nécessité absolue dans la
vie moderne: aux Etats-Unis en
particulier, il n'est presque plus une
maison qui n'en possède, et les
immenses bâtiments à 20 étages en
comptent parfois dix et davantage,
qui ont peine à suffire à la circula
tion. Il faut dire du reste que la
marche des ascenseurs y est d'une
rapidité qui épouvante les Euro-
péens, et en dépit de laquelle les
accidents sont aujourd'hui bien
rares dans une installation soignen-
sement faite.

à un port européen quelconque. En
même temps les docks des grands
lacs ont été agrandis et reconstruits
de manière à permettre aux vapeurs
de charger directement du dock.
Jusqu'à aujourd'hui on a dû en-
voyer l'acier <le 450 milles par che
min le fer le Pittsburg à la côte
dorénavant il ne sera envoyé que
de 136 milles au lac d'Erie et de là
par vapeur transatlantique en Eu
rope.

Jusqu'à ce que les vapeurs soient
prêts on a affrété, après un examen
minutieux et après certaines recons-
tructions, 10 grands vapeurs de
minerais des lacs et l'on veut en
affréter encore 24. Leur chargement
sera poussé le sorte qu'ils puissent
être en route pour l'Europe avant
le commencement de l'hiver, et
avant que le canal de Welland ne
gèle. Cette flotte auxiliaire trans-
portera à la fois 100,000 tonnes de
charbon en Europe.

Les plans relates ci-dessus B'ap-LES CHARBONS AMERICA1NSLES HARBNS AERICINS pliquent sieulement 'à l'exportation
EN EUROPEEN URPEdes charbons mous. La grande

On cri deNewYor aujouna grève des mineurs se borne à l'ex-On écrit de New-York au journal i
Neue-Freie Presse, que cette expor- ploitation de charbons durs; maisles charbons mous sont aussi ini-
tation a maintenant bien dépassée fluencês par la g-ève et leur valeur
la période des expériences. Pen- monte ce qui (toit avoir une cor-
dant la dernière semaine on en a i t il
exporté plus de 300,000 tonnes en tatinlus
Angleterre, pn Allemagne, on Ital'e
lie, on France, mn Autriche ; on
outre le chemin de fer Chesepeake- i
Ohio a conclu avec le gouverne- ORIGINE dii PATE de FOIE GRAS
ment russe un contrat pour livraima
son le plus tôt possible de 600,000 Il n'y a, pour ainsi lire, pas de
tonnes. De toutes les parties de fluer <'apparat où le pâté de foie
l'Europe on envoie des ordres dont gi-as ne figure triomphalement au
l'exécution dépend du marché -des milieu des convives entliousiasoes;i
frts. imais peu d'entre eux, voire même

A cet égard des changements très, les cuisiniers, en connaissent l'ori-
importants ont eu lieu ces derniers gne.
temps. Depuis longtemps les gran- Le maréchal de Contades, com-
de% compagnies des mines étaient mandant militaire d'Alsace depuis
oen négociations avec les chemins de mil sept cent soixante-deux jusqu'en
fer-pour obtenir une réduction -du mil sept cent quatre-vingt-huit,
transport des charbons aux ports craignant à ce qu'il parait de se
dexportation.ue ess néciations soumettre au régime culinaire de
n'ont pas eu de résultat et mainte- province, amena avec lui-sncii
nant les deux groupes financiers les nier, lequel set nommait Close et
plus grands du pays, ceux de Car- était Normand ; il conquit bientôt,
negie et de Rockefeller se sont mis dans les hautes sociétés de l'époque,
d'accord au sujet d'un plangrâce au-. la réputation d'un habile opérateur.
quel les producteurs de l'acier et du Le cuisinier normand avait devin,
charbon deviendront tout à fait in- par l'intuition du génie, ce que le
dépen<lants des chemins de fer et foie gras pouvait devenir, entre les
des armateirs. On est n train de mains d'artistes et avec le secours
trurt19 navires, dont 10 eront des combinaisons classiques emprun-

employés pour la navigation sur les tées à l'école française. Il l'avait
grands lacs et de là par le canal de iélevé, sous la. forme de pâté, à la
Wella d et par lefleuveSt. Laur-nt dignité de mots souverain, on affer-
à l'Océan Atlantique. Ces navires issant et on concentrant la matière
dont chacun est de 3,000 tonneaux, première, et l'entourant d'une farce
forment de cette manière une ligne de veau et de lard haché que recon-
directe de l'endroit de production evrait une fine cuirasse de pâté dorée

kbe-ls-de, M
et historiée. Tel était le pâté de
foie gras à son origine.

Cela paraît bien simple aujour-
d'hui. Où est le miracle, dira-t-on ?

Eh ! oui, cela eit simple comme
la découverte de la gravitation, de
la vapeur et du nouveau monde,
avec cette différence que l'oeuvre le
Close peut être savourée, ce qui est
un des plus grands bienfaits de
l'humanité. C'est peut-étre pour
cette raison que ce mets resta un
mystère de la cuisine de M. le maré-
chal de Contades; tant que dura
son commandement en Alsace, le
pâté de foie gras ne franchit point
sa table aristocratique. Cependant,
le jour de sa publicité et de sa vul-
garisation approchait avec l'orage
révolutionnaire qui devait déchirer
tant d'autres voiles et détruire tant
d'autres secrets.

En 1788, le maréchal de Contades
fut renmplacé par le maréchal de
Stainvillier. Close entra alors chez
l'évêque de Strasbourg. où il resta
quelque temps ; niais il eut bientôt
assez de la servitude ; il épousa la
veuve d'un pâtissier français, nommé
Mathieu, s'établit à Strasbourg, et,
pour la première fois, on vit vendre
ces merveilleux petits pâtés, qui
jusque-là avaient fait les délices ex-
clusifs de M.- de Contades et de ses
convives.

La Révolution'éclata et les Parle-
ments venaient de disparaître avec
l'ancien régime ; les monarques
lienciaient leurs cuisiniers quand,
par hasard, celui du Parlement de
Bordeaux vint chercher fortune à
Strasbourg. Il était jeune, intelli-
gent, ambitieux et se .nommait
Doyen.

Il débuta d'abord par les plus
modestes confections, notamment
par les chaussons de pommes, dans
lesquelles il excellait, puis il inventa
les chaussons de veau hachés ; mais
le pâté de Close l'intéressait au plus
haut point ; il lui manquait quelque
chose: il le trouva. Doyen lui ajouta
la truffe parfumée du Périgord et
l'Suvre-fut complète.

Nettoyage des objets en Nickle

Lorsque le nickel se ternit, on
redonne son brillant en le frottant
avec un chiffon de laine que l'on en-
duit d'une pâle formée de blanc
d'Espagne et d'alcool. On frotte
jusqu'à ce que l'objet redevienne
brillant.

La brilline est préférable au blanc
d'Espagne: les objets nickelés, trai-
tés par la brilline, deviennent aussi
éclatants que l'argent. Ce produit
se vendtout préparé. |
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Détail leur
Demandez à votre fournisseur de gros de vous montrer
une ligne complète de nos Marinades et Relishes.
Nous avons des Marinades Sucrées -des Métanges -
des Chow-Chow en batillets de .5 et io gallons.

Au Marchand de Gros
Laissez-nous vous envoyer nos listes de prix et des
détails complets.

SIIUTTLEWORTII & HIARRIS,- Brantford, Ont.

IL N'Y EN A PAS

MINCEI a

l'ép)icier, un extra (le la saison (eRnfêres. C'est un (le ces articles sur-lvi ~.la nature desquels il pourrait se j
*u* P l~ trper andise ne donnerait pas satisfac-

ition à ses b)ons clients. Si son stock

se compose <le

~NO[LMince Meat ~

De LYTLE
il aura quelque chose qui, commie
ses aultres marchandises, domnetra R
satisfaction à la meilleure classe <le
clients.<l 14 - see

i Notre Mince Meat est mis en j
tinettes (e7, 14et 28 lus, lasel

1 qualité, -la seule bonne qualité.

Te A.LYTLE&C03
124-128 Rue Richmond, Ouest, - TORONTO.

*MARINADES

C'est l'expérience comibinée avec l'emploi (le,
0 meilleurs produits qui fait que les Pickles et autres pré-

@ parations alimentaires de Heinz sont si bonnes.

Qjuelques-unes de nos spécialités:
QMarinades Sucrées. Baked Beans,

India Relish. Sauce aux Tomates.
Chutney aux Tomates. Ketchup aux Tomates.

EN VENTE PAR

HUDON, HEBERT & CIE, Montreai.

U(e H. P. ECKARDT & CO, Toronto.
0 Médailles-

Paris, Chicago.

Anvers, Atlanta, etc.
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fI. 1R. lapofnte,
PRESIDENT de L'ASSOCIATION

des EPICIERS de MONTREAL

Nous avons le plaisir de présenter
aujourd'hui à nos lecteurs, à la place
d'honneur du numéro spécial du
Prix-Courant, le portrait bien ressem-
blant du dévoué président de l'Asso-
ciation des Epiciers détailleurs de
Montréal: M. Narcisse Lapointe.

M. Lapointe a occupé, avec hon-
neur et distinction,plusieurs charges
importantes à l'Association des Epi-
ciers. Son esprit d'entreprise, ses
talents d'organisateur ont été fré-
quemment mis à contribution par
ses collègues, qui n'ont jamais eu
qu'à se féliciter de la confiance pla-
cée en son habileté.

Depuis plusieurs années, M. La-
pointe avait accumulé des titres à la
haute position qu'il occupe aujour-
d'hui à l'Association des Epiciers
de Détail de Montréal.

C'est un homme très rond en
affaires, d'un commerce très agré-
able et d'une activité remarquable.

L'Artisan, l'intéressant organe de
la Société des Artisans Canadiens-
Français, dans son numéro de février
1900 consacrait à M. Narcisse La-
pointe une notice biographique dont
nous détachons les ligneçtsuivantes,
toutes à l'éloge de notre sympa-
thique président. Nous citons :

"M. I apointe est né à Saint-
Michel de Bellechasse le 30 octobre
1849. Fils de Pierre Lapointe et de
Emily Meredith,néeen Ecosseetbap-
tisée au Canada à l'âge de sept ans.

"M. Lapointe demeura dans sa
paroisse natale jusqu'à l'âge de 16
ans et reçut l'instruction pratique
qu'il possède à l'école de son village.

" Il émigra à cet âge aux Etats-
Unis. D'abord à Boston, ensuite à
New-York, où durant 6 ans il exerça
le métier de meublier.

" Il revint au bout de ce temps à
Montréal et s'établit dans le- com-
merce d'épicerie qu'il fait¯dépuis
24 ans avec un succès digne de ses
mérites, car M. Lapointe est un hom-.
mehabile,probe,un homme d'affaires
accompli. Depuis quelques années,
M. Lapointe aajouté à son négoce
celui du commerce des fruits en gros.

" Les positions qu'il occupe comme
comnissaire d'école de la munici-
palité de Ste Cunégonde et comme
marguillier de cette même paroise
prouventà l'évidence.qu'il est haute
ment estimé. M. Lapointe est aussi
un mutualiste accompli. Fondateur
de l'Alliance Nationale, il a été de-
puis six ans directeur ou censeur de
la Société des Artisans et est aujour-

d'hui le 1er commissaire-ordonna.
teur de la Société."

Il nous reste, en terminant, à for-
mer le vou de voir M. Lapointe
continuer, pendant de longues an
nées, à apporter à l'Association des
Epiciers Détailleurs de Montréal,
le précieux concours de son expé-
rience, de son zèle et de son dévoue-
ment à la cause de toute la corpo.
ration,--LE PRIX COURANT.

RENSEIGNEMENTS SUR L'INDUSTRIE
DES PLUMES A ECRIRE EN

ALLEMAGNE

L'industrie des plumes à écrire
dont Leipzig possède deux fabriques,
a fait dans les derniers temps de
grands efforts pour faire reconnaître
en Allemagne la qualité de ses pro-
duits, et engager le public à ne se
servir que des plumes d'origine
allemande.

Bien que les administrations aient
en partie secondé ces efforts, la sta-
tistique ci-dessous prouve que la
suite n'a pas répondu aux résultats
que l'on en attendait, car l'entrée
des plumes à écrire-étrangère s'est
accrue et l'exportation des plumes
allemandes a diminué.

Dans les six premiers mois de
l'année 1900, l'importation s'est
élevée à 566 doubles quintaux (le
plumes à écrire d'une valeur (le
538,000 malks, eontre 564 doubles
quintaux d'une valeur de 536,000
marks dans le même espace <le
temps de l'année précédente, soit
une augmentation de 2 doubles
quintaux d'une valeur de 2,000
marks ou J p. c.,

L'Angleterre à elle seule a im-
porté 546 doubles quintaux on 96.4
p. c. des entrées totales de cet ar-
ticle, tandis que la France n'atteint,
que le faible chiffre de 16 doubles
quintaux soit 2.9 p. c.

L'exportation des plumes alle-·
mandes, qui n a atteint, dans les
six premiers mois de cette année,
que 166 doubles quintaux d'une
valeur de 116,00 marks s'élevai-
dans le même espace <le temps di-
l'année 1899 au chiffre rond de 186
doubles quintaux d'une valeur de
130,000 marks, soit une moins-value
en 1900 de 20 doubles quint. d'une
valeur de 14,000 marks ou 10.7 p. e.

L'Autriche-Hungrie occupe le pre-
mier rang comme acheteur les plu-
mes allemandes, avec 61 doubles
quintaux ou 37 p. c. de l'exporta-
tion totale; vient ensuite la Suisse
a vec 16 doubles quintaux ou 9.6 p. c.

Il résulte de l'exposé ci dessus
que les entrées sont de 400 doubles
quintaux d'une valeur de 422,000
marks plus élevées que les sorties.

LA SITUATION DES BANQUES

Comparée à celle du 30 septembre
la situation des banques au 31 oc-
tobre dénote que le mois précédant
celui de la fermeture de la naviga-
tion a été particulièrement actif et
a donné lieu à un mouvement de
fonds accentué.

La circulation des billets des ban-
ques est en augmentation de près de
trois millions, augmentation insuffi-
sante pour couvrir celle qui ressort
des prêts courants au Canada. Les
escomptes accusent, en effet, une
avance sur septembre de $4,200,000
pour les affaires canadiennes seule-
ment. Ailleurs qu'au Canada les
prêts courants n'accusent qu'une
légère augmentation de $350,000.

Les prêts à demande remboursa-
bles au Canada ont augmenté de
$1,600,000 ; par contre ceux rem-
boursables au dehors ont diminué
d'un million en chiffres ronds.

Il est vrai que les dépôts du pu-
blic canadien se sont accrus d'une
façon notable et ont fait rentrer
pour cinq millions <le la circulation
antérieure. Ainsi pour les dépôts
du public remboursables après avis
l'augmentation est de plus <le qua-
tre millions et pour les dépôts rem-
boursabies à demanide l'augmenta-
tion dépasse le million. L'inverse a
lieu pour les dépôts provenant du
dehors ; ils sont en diminution de
$900,000.

IL'actif immédiatement disponible
ou réalissble <le nos banques incor.
porées est plus élevé (le un million
qu'au.mois précédent. Nous ne par-
lons ici que les fonds en caisse,
prêts, dépôts et chèques avec d'au-
tres banques et vaLeurs mobilières
A ce con pte il <'on vient dl'ajouter les
$ 1,600.000 <le prêts à demande dont
il a été gåestion plus haut.

La situation des banques étran-
gères avec lesquelles-les nôtres sont
en relations présente les change-
tments suivants :

Les banques anglaises ont en
-ins--à leur -créditr800000 eà
leur débit $120,000.

Les banques américaines et au-
tres de l'étranger ont en mains à
leur actif $20,010 et à leur passif
$2,330,000.

A signaler encore une augmenta-
tion <le $750,000 dans l'item autre
passif, de $1-50,000 dans celui dési-
gué autre actif et de $260,000 dans
les créances en souffrance. c

Dans l'ensemble, le passif est en
augmentation de $6,440,000 sur le
mois précédent, l'actif en augmen-
tation de $7,170,000, d'où un gain
d'actif net de $730,000.

Voici un tableau résumé de la
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Nous venons de recevoir

les lignes de marchan-
dises ci-après, que nous
vous conseillons d'offrir
à vos clients choisis.

Vins de Fruits
de ,Califoni**.*
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Avez-vous pensé qu'il pouvait se vendre des marinades importées à des
prix qui comparent avantageusement avec les marques domestiques ?

Sinon, écrivez-nous, nous vous donnerons une liste des prix de la marque

"W. H. FLETT LTD., DE LONDRES, ANGLETERRE"
Ces marinades (pickles) nous viennent en bouteilles de toutes grandeurs

et sont garanties " Premier Choix."
Nous serons bien aise de coter toutes autres marchandises dans la

ligne d'épiceries. Nos prix sont toujours les plus bas du marché.

LPORTE, IRTIJ& CIE, EPIGER9 S E# lias, IlTRE L
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Vin de Pêches-en bouteilles de la Cie Golden Gate Fruit de San Gabriel
Vin de Pranes- ""
Vin d'Oranges- ""
Vin de Mûres- ""
Brandy de Pêches- ""
Brandy de Mûres- ""

Ces Vins et Brandy quoique excessivement )on marché, sont délicieux et
ne peuvent manquer de plaire à vos clients, essayez-en un petit assortiment.

Nous avons le contrôle (le la vente pour le Canada, du Genièvre dle
Hollande, de la maison " POLLEN & ZOON,"

Ce Genièvre (Gin) est sans exception le meilleur et le plus fin offert
sur le marché.

Nous le recevons en caisses vertes, rouges et violettes ainsi qu'en fûts
de toutes grandeurs.

Le prix est (le beaucoup plus.bas que les marques actuellement en
vente et nous garantissons que sous le rapport de la qualité, de la force et <le
la finesse, il laisse loin derrière lui, les autres marques.

Essayez-le et vous nous direz ce que vous en pensez.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - boboot^p*
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situation des banques au 31 août et
au 30 septembre derniers :

PASSIF. 30 sept. 31 oct.
1900 1900

Capital versé....... $65,784,772 $66,264,q67
Réserves........... 33,769,356 33,897,647

Circulation ........ $50,387,070 $53,198,777
Dépôts du gouverne-

nient féderal..... 3,095,600 2,588,922
Dépôts des gouvern.

provinciaux...... 2,421,272 2,358,538
Dep. du public remb.

à demande....... 101,911,549 106,015,973
Dép. du public remb.

apres avis ........ 183,062,013 184,135,85'
Dépôts reçus ailleurs

qu'en Canada..... 21,213,758 20,349,048
Emprunts à d'autres

banq. en Canada. . 1,491,563 1,504,870
Dépôts et bal. dus à

d'autr. bang. en C. 3,462,114 3,416,113
Bal. dues à d'autres

banq. en Anglet.. . 4,998,675 4,192,311
Bal. dues à d'autres

banq. à l'étranger. 867,283 819,733
Autre passif........ 5,692,343 6,440,106

378,603,318 385,050,323
ACTIF.

Espèces. ........ $11,080,742
Bi lets fédéraux .... 18,642,961
Dépôts en garantiede

circulation........ 2,372,973
Billets etclhèques sur

autres banques.... 10,045,213
Prêts à d'autres ban-

ques en Canada,
earantis.......... 1,549,743

De ôts et balances
dans d'autr. banq.
en Canada........ .1,512,917

Balances dues par
agences et autres
banques en Ang.. . 6,485,226

Balances dues par
agences et autres
banq. à l'étranger 12,020,346

Obligatioîîs des goî-
verneinents ...... 11,752,678

Obligations des mu-
nicipalités........ 11,914,141

0 bligat s, actions
et autr. val. mobîi-
lières............ 25,247,994

Prêts à dem. rein-
boursables en Cnu. 30,786,953

Prêts à dein, rein-
boursables ailleurs 29,749,949

Prêts courants en Ca.
nada............. 272,020,391

Prêts courants ail-
leurs ............ 18,650,178

Prêts au giuverne-
nemnent fedéral .............

Prêts aux gouverne-
ments provinciaux 1,572,168

Creanc. en souffrance 2,391,949
immeubles......... 1,149,744
Hypothièques..... .. .. 582,202
Immeubles occupés

par les banques... 6,426,345
Autre actif......... 8,129,840

11,606,195
19,309,953

2,372,973

12,426,426

1,469,870

4,682,011

6,368,471

9,687,010

~11,977,479
12,062,776

25,270,228

32,347,947

28,775,146

276,216,200

19,003,505

2.181,382
2,652,101
1,162132

575,7P8

6,448,854
-8,261,712

$487,670,752 494,858,345

Gin Kbon marché
Une caisse de Genièvre (g in) Pollen et

Zoon, une ancienne maison es plus favora-
blement connues en Europe, vous décidera,
cela ne fait pas de doute, a en comniiander
d'autres. Cette marque se vend meilleur
marché que les autres marques et, cependant,
c'est un article supérieur que l'on trouvera
à la maison Laporte, Martin & Cie.

LE HO.iIRI)

LE DÉPEUPLKMENT DE ME PiÈCHE-

RIES

L'industrie du homard compte au
nombre des industries les plus im-
portantes du Canada. Les pêche-
ries de homard de la côte canadien-
ne de l'Atlantique sont aujourd'hui
encore les plus considérables <lu
globe et par leur étendue et par
leur production.

Quatre provinces: Nouvelle Ecos-
se, Nouveau-Brunswiek, Ile du
Prince Edouard et Québeecomptent
ensemble 738 homarderies emiploy-
ant 15,165 personnes, d'après une
statistique officielle pour l'année
1897.

On voit, par ces chiffres, combien
il importe de ne pas laisser péricli-
ter une industrie donnant du pain
à un si grand nombre de gens qui
ne sauraient trouver à le gagner dans
d'autres industries que celle qui
nous occupe en ce moment.

Cependant, le homard se fait de
plus en plus rare sur nos côtes et le
gouvernement fédéral s'est juste.
mient préoccupé des mesures à pren-
dre pour éviter le dépeuplement des
pêcheries de homard. Dans ce but, il
a nommé une commissiou ayant
mission de rechercher les causes du
dépeuplement et les remèdes à y
apporter.

Les causes du dépeuplement, le
président de la commission, le pro.
fesseur Prince, les indique comme
suit

" Entre autres raisons, dignes
d'être mentionnées, signalons le peu

i d'étendue des limites geographiques
dans lesquelles le homard trouve sa
subsistance, ses habitudes extrême-
ment casanières et le champ res-
treint de ses migrations,, ses périls
lors de la mue, les- dangers qui me-
nacent les oufs de homard, et la
nature délicate du jeune fretin pen-
dant un grand nombre de mois au
début de son existence. Les enne.
mis du homard sont légion et l'hom-
me ajoute beaucoup à ces dangers
en tendant des pièges appâtés sur
les fonds que ce crustacé fréquente
lorsqu'il quitte l'eau profonde pour
venir couver ses oufs. La princi-
pale saison de pêche couvre précisé.
ment les mois durant lesquels les
homards procèdent à l'incubation
de leurs oufs."

Plus loin le rapport dit
," Les symptômes d'épuisement

sont évidents. De petits homards
n'ayant pas atteint la limite de leur
croissance, et mesurant de cinq à
huit et neuf pouces de longueur,
lesquels auraient été rejetés avec

mépris il y a quelques années, sont
maintenant acceptés avec empresse-
ment et, dans quelques localités,
fournissent l'article de choix sur
lequel les fabriques de conservee
comptent pour s'approvisionner.
Autrefois deux ou trois homards
suffisaient à remplir une botte d'une
livre ; maintenant il en faut cinq,
six, sept et même dix.

" Il y a dix ans la taille moyenne
des homards était de dix pouces
(poids 2.lbs); un vieux pêcheur até
teste qu'il y a trente ans la moyenne
était de 13 'pouces (3; lbs)."

Les causes de -dépeuplement de
nos pêcheries de homard sont de
deux ordres absolument différents.

L'homme ne peut changer les
mours <lu crustacé, il ne peut rien
contre ses ennemis ; le maquereau
qui se nourrit de larves de homard,
la morue, l'égrefin, le merlan, le bar,
la raie et autres qui , mangent le
jeune homard, les corneilles qui en
détruisent un grand nombre.

Mais. par contre, l'homme peut et
doit, s'il veut conserver une indus-
trie lucrative, ne pas ajouter incon-
sidérément aux causes naturelles de
destruction, si l'on peut dire.

La commission du homard avait
été, comme nous l'avons dit, chargée
d'étudier les remèdes à apporter à
l'état de choses existant, c'est-à-dire
à la diminution sensible et graduelle
des homards sur nos côtes.

Les instructions officielles étaient,
dans ce sens, qu'il fallait étudier les
points suivants: quantité et espèces
d'engins de pêches; saison de pêche;
limite de la taille ; protection des
homards reprodudteurs ; remèdes
aux dommages faits à d'autres pê-
ches ; propagation et augmentation
artiffcielle du homard.

Disons, tout d'abord; que les
commissaires se sont acquittés de
leur tâche en hommes d'affaires,
soucieux des intérêts du présent et
de ceux de l'avenir. Ils se sont gar-
dés, comme malheureusement trop
souvent, les commissaires-enquê-
teurs se croient obligés de le faire,
de recommander des mesures rigou-
reuses, vexatoires,' une reglémenta-
tion trop sévère. Ils comptent beau-
coup sur les perheurs eux-mêmes
pour mettre fin à certains abus dont
ils sont oi seront les premières vic-
times. C'est ainsi qu'ils ne recom-
mandent ni ne condamnent aucun
système de casiers à' pêche, si ce
n'est cependant qu'ils demandent,
dans de certaines conditions l'inter-
diction des rets cerclés et des tra-
nes, deux engins destructeurs.

S'inspirant des nécessités locales,
les commissaires établissent cinq

,
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Un3 des plus grandes, comme des plus honorables maisons faisant le
commerce-des- fruits de Californie

Raisns-lose uscaelsNaturels et Epépinés (aeeded) 1-2.3 et 4 couronnes. Boites
Raisns-lose"uscaels, de 50 Ibo et Cartons de 12 ozs et 1 lb.

Raisins de Table, London Layers, Clusters, Crown Dehesas, Imperial. Boîtes de 20 lbs.

Raisins Sultana,. Toutes les qualités. Naturels et nettoyés. Boites de 50 Ibs, Cartons de 1 lb.

Pruneaux Santa Clara, 1,/ - 7o- "%/oo
Fruits Evaporés, Pêches, Abricots, Poires et Nectarines. En sacs et en boites de 25 et 50 lbs.

Demandez les marques de raisins épéinés (seeded) de J. K. A. & CO., et vous
ôtes assuré de recevoir les meilleures qualités à- des prix raisonnables.

CARTONS 1 lb.- - II Ruban Bleu," -"6 Etoile et Croissant," - IlCouronne d'argent," - "A 1" et
"monopole."

CARTONS 12 ozs.-"l Mairimus," "lPalmetto," Papillon."

Spécialité de Fruits en Conservetq, 2-1 lbs. Pêches, Poires, Cerises blanches,
rouges et noires, Abricots, Raisins, Prunes blanches et rouges.

Vous trouverez ces marchandises chez les meilleurs Eplicier8 en Gros, du Marché.

1PIVEUV000.000

Depuis que les Allumettes de la Walkerville Match Company sont sur lie
marché, le public a été à même de juger de leur qualité égale sinon..supé-
rieure à celle de toutes les marques rivales.

La preuve en est dans l'augmentation progressive constante de la vente

des J Ib I-
~Jumb,e--I niperial, es Hero

Et autres marques que l'on trouvera à la 'page des spécialités
du "PRIX COURANT," avec les cotations révisées.

Représentants pour la Province de Québec

MORIN & CIE, Batisse Impériale, MontrQa.
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divisions ayant chacune leur saison
de pêche bien délimitée.

De même, pour la taille des ho-
màrds à capturer, la commission te-
nant compte des intérêts divers des
pêcheurs, des fabricants de conser-
ves, des exportateurs de homards
vivants, en même temps que des
conditions de lieux, déclarent -que
le minimum de taille imposé à 1oi
pouces par les nouveaux règlements
ne peut être partout applicable.

C'est surtout dans la protection
des homards reproducteurs que ré-
side le remède au dépeuplement.
Une lui qui serait assez efficace pour
obtenir réellement la remise à l'eau
de tout homard femelle chargée
d'oufs et prise dans les casiers,
aurait pour effet de repeupler les
pêcheries.

Les commissaires recommandent
la· passation d'une loi sévère dans
ce sens.

Ils recommandent également de
créer des réserves de homards.
Ainsi seraient érigés en réserves les
lagun'es, bancs et anses qui, selon
l'opinion générale sont les frayures
naturelles (lu homard.

La création d'établissements dc
reproduction artificielle est un vou
également émis par les commi>aires.

On le voit, les commissaires ne
prônent aucune°mesure violente ou
dangereuse qui pourrait affécter les
intérêts des pêcheurs, des fabricants
de conserves ou des exportateurs de
homards vivants.

La fermeture les homarderies
pendant un temps plus ou moins
long leur semble une mesure par
trop radicale et trop grave dont les
avantages seraient douteux tandis
que son effet serait désastreux pour
les homarderies et les pêcheurs.

L'adoption de moyens aussi vio-
lents ne pourrait, ne serait possible
que si tous les autres avaient été
épuisés sa-is succès.

Pour nous, nous sommes persua-
dés qu'il ne sera jamais nécessaire
d'y avoir recours si les trois re
commandations ci-dessus sont sui-
vies, savoir: Protection des ho-
mards reproducteurs; création de
réserves sur les frayères naturelles
et incubation artificielle <les oufs
de homards.

Depuis la mort de Mr. Ogilvie qui a eu
lieu en janvier dernier, une compagnie a été
formée par les héritiers sons la 1,résidence de
M.« Albert E. Ogilvie -fils aine de feu M.
Ogilvie. Les affaires de cette inportante,
maison continuent comme par le passé.

Une seconde d'attention s. v. p 1
Il y a dans les annonces de la maison La-

porte, Martin & Cie, dans ce numéro, des
sujets de méditation pour les acheteurs bien
avisés. Lisez-les avec soin.

CORRESPON DA NCE

Nous recevons la lettre suivante
Monsieur le Rédacteur

du laix Conn.
Cher monsieur,

Il v a quelqune temps j'ai conmainé une
bolte de raisins sa ns graines p>ur na naison
et, quand il a étié livré, ina fenmne dit inunié-
diit eir ment que la boite n'tiait lias dé la gran-
deur ordinaire, c'est-à-dire une boite d'une
livre. Je l'ai pesée et jai trouve qu'elle ne
pesait qune 12 onces. Ma inteli t pene.- vous
que ce soit correct et juste <le vendre <les la-
quets qui ne renferme.nt pIS le poi<ls et de
tromper ainsi les acheteurs ?

Si mna fenmne n'avait pas attir mon il aten-
tion, je n'anrais janais su <lie j'avais .-ti
trompé. Dans un cas semlable à qui in-
combe la responsabilité.

Je vous réiets ma carte.
Cossomn:-na.

NOTE DE LA RÉDACTION.

Nous répondrons à la lettre de
notre correspondant:

Le marchand a eu le tort de ne
pas déclarer le poids et de faire ob-
server que, la boîte ne contenant
pas le poids ordinaire, il vendait
meilleur marché peur cette raison.
Peut être aussi la marchandise était
elle de qualité supérieure et'alors les
12 ozs étaient-elles vendues au prix
de 16.ozs d'une marchandise ordi-
naire. Il ne nous est pas possible,
ne connaissant ni le prix de vente,
ni la qualité de la marchandise ven-
lue à notre correspondant de déci-

der s'il a été trompé ou non.
. Mais dans son esprit à lui, il a été
abusé, il croyait acheter 16 ozs de
raisins et il n'en a reçu que 12 ozs.

Nous ne retiendrons donc que ce
fait et nous dirons aux marchands
qui ne veulent même pas être soup
çonnés de s'assurer par eux-mêmes
du poids des paquets pour toutes
marchandises se vendant à un poids
habituellement fixé pour un genre
d'emballage déterminé. En cotisé-
quence, ils devront déclarer à l'a-
cheteur que sa marchandise est ven-
due, selon le cas,' non pour une
livre, mais pour 12 ou 14 ozs.

Les manufacturiers et les empa-
queteurs qui font des emballages ne
contenant pas le plein poids aident
aux marchands peu scrupuleux à
tromper l'acheteur, en lui donnant
une tentation facile, puisque le pa-
quet ne contient aucune désignation'
de poids, quand il renferme un
poidside marchandises moindre que
celui d'usage et, pour ainsi dire
règlementaire.

Le marchand peut avoir intérêt à
acheter des boites de 10, 12 et 14
ozd. d'une marchandise qui d'habi-
tude se vend en boites de 16 ozs.
parcequ'il trouvera des acheteurs
qui n'ont pas besoin d'une livre de

marchandises mais d'une quantité
moindre.

On ne peut donc condamner l'em-
ballage lui-même. mais ce qu'on
doit condamner absolument c'est
l'absence de l'indication du poids
sur le paquet,. Le manuîfacturier ou
l'empaqueteur est le vrai coupable ;
mais il a parfois pour complice un
marchand qui abuse de la non-indi-
cation du poids sur le paquet.

Nous connaissons des marchands
qui se refusent absolument à tenir
des marchandises en paquets
n'ayant pas le plein poids.

'A bien dire, ils sont dans le vrai
et le commerce gagnerait certaine-
ment en moralité et en bot renom
s'ils avaient plus d'imitateurs.

EAU DE JAVELLE

L'eau de Javelle, ainsi appelée du
nom du village (le Javelle, près Pa-
ris, où on l'a d'abord préparée, est
aussi désignée sous les noms de
chlorure de -piptasxe, chlorure d'oxyde
de potassium, hypochlorite ou chlorite
de potasse. Elle est le résultat de
l'union du chlore avec la potasse ou
oxyde de potassium.

L'eau de Javelle bien préparée
devrait être blanche ; mais souvent
elle est colorée en rose plus ou moins
foncé. Cette couleur, primitivement
due à un accident parce qu'une
partie lu résidu (sulfate ou chlorure
de manganèse) passait lans l'eau
de Javelle à la fin le l'opération,
est maintenant comnutiiquée à vo-
lonté, pour lui donner ce qu'on
appelle l'aspect commercial. On
obtient cette coloration de l'eau de
Javelle en y vermant un peu <le so-
lution de caméléon minéral préparée
d'avance jusqu'à ce que l'on ait
obtenu la teinte rosée exigée.

L'eau de Javelle est employée
print-ipalement pour blanchir le
linge de ménage, pour enlever les
taehes <le fruits, de vin, d'encre,
etc.; à défaut de chlorure de soude
ou de chaux, on peut l'employer
comme désinfectant.

La véritable eau de Javelle est à
base de potasse; mais très souvent,
dans le commerce, on vend sous ce
nour <lu chlorure de soude ;' cette
substitution se reconinaîtra en ce
que l'eau à base de soude ne pré-
sentera pas les réactions caractéris-
tiques des sels de potasse telle, que
le précipité jaune serin avec le chlo.
rure de platine, lorsqu'elle aura été
préalablement. concentrée par éva.
poration.

- Souvent aussi l'eau de Javelle est
faible en degré, contient un grand
excès de carbonate de potasse; quel-



380

Fruits Secs

pour les Fetes!
Procurez-vous ce qu'il

y a de mieux pour les fêtes - procurez-vous
la marque " GRIFFIN '' de Raisins épépinés,
Abricots secs, Pêches, Poires, Prunes, Etc.,
et vous obtiendrez ce qu'il y a de mieux.

La marque "GRIFFIN'' vous arrive de pre-
mière main des producteurs et emnpaqueteurs
(le la Côte du Pacifique.

Puisque le meilleur n'est jamais trop bon
pour les fêtes, vous acheterez naturellement,
la marque " GRIFFIN '. La qualité compte

)ardessus tout pendant le temps des fêtes.

PLEIN POIDS GARANTI.

Arthur P. Tippet & Co., Agents,

8, Place. Royale, Montreat.



ques fabricants ont fait leur eau de
Javelle en soumettant à un léger
courant de chlore les eaux mères de
chlorate de potasse préalablement
étendues d'eau. Ces altérations peu.
vent se reconnaître à l'aide de l'a-
réomètre, inais il sera, sans contre-
dit, préférable d'avoir recours tàux
procédés chlorométriques qui feront
connaître la quantité de chlore con-
tenue dans l'eau (le javelle, pour un
poids ou un volume .déterminé.

Le Cor-respondant inédical -attire
l'attentîîîn sur le Rapport du Dr
Henry TUhierry concernant la peste,
lu au Congrès d'hggiène de Paris.
Le Dr JEhierry indique comime me-
sures prophylactiques, applicables,
d'ailleurs, à bien d'autres maladies
que la peste

-lo Assainissement constant du
navire, à l'embarquement et pen-
dant la traversée ; surveillanee et
au besoin désinfection de certains
objets ou marchandises avant le
départ; étuvage ou lavage du linge
sale des passagers et de l'équipage
en cours de traversée, de façon à.
éviter une perte de temps à l'arrivée.
A cet.effet, l'installation des lezsit
yeuses à bord serait un progrè.,, de
môme que Pobligation pour les
compagnies de fournir des sacs à
linge aux passagers et matelots ;

2o La -mesure préventive, par
excellence, destinée à empêcher la
dissémination, des germes importés
est l'assainissement des ports.

Les îles de l'Archipel de Cook,
découvertes par Cook en 1770, ont
été6 récemment annexées à la Nou-
vielle Zélande, dont elles sont relati-
vement proches. La situation éco-
nomnique de l'archipel était la sui-
van-te en 1899, d'après un rapport
du. résident anglais, M. Gudgeou.:

RaÉotonga,-dont tous les caféiers
viennent d'être détruits par une
maladie,-et Aitutaki sont les deux
seules îles abordables pour les bâti-
ments de commerce, ce qui nuit au
développement des riches îlots de
Mauke, Atiu et Mangaia.

Les Maoris, qui viennent de faire
imprimer leur code, s'interdisent
les alcools, sauf à Rarotonga.

En 1899, le commerce 'a été de
13,555 livres sterling à l'importation
et de 14,219 livres sterling à l'ex-
portation. Cette exportation se com-
pose de coprah, pour la moitié; le
reste a été du café, des perles, des
oraniges,- des bananes, etc.

L'annonce est le vrai tonique des
affaires.

(..R E-VU E-ICOMMERCIALE I
ET FINEANCIERJE-

FINANCES
Montréal 29 novembre 1900.

Ce n'est its enicore cette setîiî q 1ti1:io1î
i rlerons Iactîvi te iL lt [loir-e de1. ou t rval.
otîsI nie parlerons pas idavanitage dle fermeté

cair les meilleures valeurs elles inines l'un-0
tent quelquîe faiblesse.

Nelts feruîn, s eeldali t renia rqtuer un le ou
deuix exceptions . lactioli (le lat lýoval c.
t rie a gagnlé 41 poi nts sur la i niii eîîr p)ýi's 
tanite q(Il cette Coîti pî:îlije t ro uvi t IL, st
débI arrasser avaita gei'u (iii eit (le lat piartie (l e
ses allires quii rapport ai t le ni in elSclet velii
<Irait, dl'après cette runieur, scs aiteliers île
fabri cationi d'apî îareiIs eélect riqules et lit ' ar-
de rai t qu1e ses usin es g''. n e ratrîces le luiè 're
qlui liii donnient de si gros profts.

L'actionu Centrte .Stali t e pîlis I oîîgtciiI) 1< îé
''ligiée a1 fait 155. Cette eîîiîpagîi iiîîlîîerv

eéclaré unt udividlende îueîsî dt' 1 p). C. egal
a 12 1). c. par a.l.

Les valeurs suivanîtes sont cell es sur les-
quelles il s'est fait deés venite., duranit lase
miaille; les ciffres son t ceiix obil<tt'n s à l a
dernière venîte opérée pour clîtique valeur.

C. P. R .................... 867
Duîluth .................... .s.
Montreal Str. Ry ............ 26 K'
TNwin Oit y..............654
Toronto S.R...........1I7
Riclielieuti et Onitarioî.......... 107
Hailifax Tr. (bonts) ........... ...

cc (actions) .......... 95
St Jolîn Ry ................. 11I71
Royal Electrie .............. 20U1
Montreal- Gas............... 199-
Col. Cotton (actionîs)........ ....

cc (bons) ........... 99
Dominîion Cottonî............. 90
Moîttreal Cotton.............. 135
Cable Confi. (actionis) ....... 17(0

£9 94 (bons).......... 1004
Domninion Coal,pref.......... 1141

'' boit$. . ... . . .
"(orîi)............1

Iiîterooloiîial CeII............... 55
Moîttreal Telegrapli.......... 1 6),
Bell Teleplione .............. 170
Laurcîttide Pulp ............... 120)

. . CI ci(bons) ........ 105
War Eaule .................. 10,1
Centre 9tar .... ............ 155.
Payne ...............
Reptublie ......... .......... 65
Northt Star ................ 9-
Montreal & London .......... r
Virtue.................... 2

En valeurs de Banques, il a été vendulî
Banîque <le Montréal .......... 260

ci Molson .............. 190
dut Coinîuîrce ........ 148
des Marclîtniidsý....... 157
de Quécbec ...... 121

* COMMERCE
N ,ui sommies revens il unle tetipéaîr

de saison.* Il et) était teîîîps car les retardls
et le., dýfiieiltés de transport deveit'aienît, avec
les uîtauvaîs clietît ms, une cal111ilité- pouîr le
coîtîtîerce.

Les niarclianîls de 114 campagnte onît passéë
cette année encore par uine rude expérience
qlui leur est d'ailleurs colutuiére. Touts les<
arts, ;tu mois de novenîîlre, danms la preîîîiére
quilizaine surtout, il fattabsoliten i-rt que Ile
coîitinerce de gros s'impose it travailplus
qu'ordinaire pour les livraisons par eau avec

les derniecrs bateauîx. Muais cette année plus
lutîit 1i ' îîreîtieit at-ec., les tenîipétes et. les
Itialivais chlitit (1ii1 cii ont 'ti fi. oue
îjîîenîeî, les voitiie. le ' ji ae p 1'li t lrallé
actif, deveienitt ails,'li illîct îîîsiîthsautes
iiisuiîi'elle lie pouivaienît gîuér'e pîrendîre que

il euh-t'eliarge et avanîcer îjii'av'c leniteuir.
Enftitn, on al pli faire( tantt bien iu tictuaI les

cxpé i lis 1 lar catu et les c x1l<éditih îîs par
vole fevrrée îont strt égý-:aletîtît'i îtî é11 tat.
-le ch oses; con tre lcq ut tl il eétait. imupossibI le
île lutter.

AitJouiril'li chlore, le coltîliîercc (le gros
ob<tientt iliî leiteît fles, voiîuîjaguîîes de àte-
îîiîîis (le forî h'. iîlihii dei n-îtiie îîce.s-

s nis iai-s petit i pietit oepenltilLut elles arri-
veronit à sat i-4.:i n leurs cliets.

Le mialheiur laits toit ve<ci est. qume, ge né-
ralleiietit parlait, le mtarchiandî lie, passe ses

pass 'se ciniititles'à it'' dLîîrerèr liiîiite.
Ains-i au moniiitt dlit I fert-îiire île lit uî:îi-
gatîtîtl ti il, l'appruoce' lde ii'tts lî'soîrires
arrivent. en'îiiill i-t doiîvenit 111< livtis t'îi

pîartott chez le tmarchandtî dei t'os, olie,. les
caiiîiiitI'us et dlaits l es c o 111 pag 11 ies île
tir' i1isjirwir-t. Les sel-ices Sonît or-aiss'pu

pliire mii'-ît 'I ia de s q uai lii (Ille'l il ilrée

(,illille<l-t.
Le miarchan autl itrait 'lotie" tort ile. ii s'tî

nier- trehi Leiilv 1 ilîîiitardî 'laits
la relîltil il ile, s 1 iiiarlaiidises.

(,'ii, e-t I>c,î -l, uiîi est ratre, pîiuii

jialeittti laitas Ile l a ti I-l lis pix sIlIt

fernues à lnos ci 't-, Tlalitrte part1.
I'inci-tie dle ILîli:ichaussure va-t-tIlt' paIsser

à Mottrea l lai' les leilincs ipit'ttives (Illte
Celles quî e-e !lL itéitit' iîlit!stiii' à Quté-
bec et fii renit ilililis 1it5uiihiil seiliLtit'
Nousl' espîérntis It' ctra i-ie et sîtii-it vi.
v-eîtîîîtt qut'il ti'- ait, Ili g'i-ève, Ili loicottt,

Iai itiiltlie eiitelite ilii-raîle soit Ile ro;sit tiLt
'le ~i ii parI rs igILgis eli t re patronîs et

ouvriers.
Lis prix des~ pe~aux verte's soînt al 81c pur

le No I ; 7.1c pourit Ile No 2e 'l pou le No
:J. C'est <tue 1)Lii.e 410 !,C sur toute' lat ligni'1.
Le inaLrclie. est tenue ILaux lioiiiatx prix.

EireViîns et ,iq1ue'urs. - Lai selîaiîie
lt-rîtièrle IiotiS isionis quei les spures dtiLiillit
tiai hIes et qui'untelie I 'itit, las iiîe
vue. Nus îdisionis vrai alIors ca- aLljointl bui
MAiItS t'nlevons lUe pri 1J0 Ilis sut' toutes itos
cotes de suclers ratLlitIéýs.

Nous avolis p-i dJe chîos's à irn cette se-
iliailie. Le coilieî-ce île 'rses, til leilieîit

abo spar le traLvai I des liviLai sîutliii 1'il n 'IL

pas le lo isir <le ré-viser ses pî'ix.-
Il e- t irni vo' ilîs lce lii -s ilec Sicil ' L le iL

nouiive llt' récolIt e,onî lt- v'end d îe 12 àL I c I IL Il.
La it maison Cross & hilIckweil i ILcIlie les

pîrix île ses gi-léis, corltIi tiiris e't inii lie(IlaIes,

1l es t itî possîl<le îIle se pîrocuîrer chtez les
iilitifat t i'rîles àtetite a 111 ics N>

2; c'est lin Iîiodèle- tr-és f(:iltat et il e'st it-
coliilîelieiiblle fil le coittlie lieI piuisse
Cît) o bten ir. il~ ver-rerie' est, coît lie Oit le
siLit, très fnrteiîîî'ît prlotegéC par- le tlLrit'de
do lalie, h n oltiiier;it lie îpeI vetiIt (loute

songr a appiocisott il a 'eýtri -er de
cert.]ti Lriles quei <i'haituiide ils peuvent
troil.ver allns le pays e~t dlont l'iiiiiJortiLttort
seraLit Mais aloirs il faudilrait i1 iie les
fablricanits siivelut les beso>in lilit ujirc
sinion ils lié îunrteliit lias lit protectioni don t

il otl'objet et qitl'ils onit mtxiiéue olli-
citée. Ils otnt obîteir titi tarif' prohîibitif pour
les cîtentîinées à lauîîipes et apri s. eut avoir
pendant uin certain teîîîps app rovisioniné le
tiat-cié, ils ces-sel de ht ci ivrer. On ne
peuit rester lotiigteittps à, let- lîterci.

I"ler.s, Ferronneries et Afétu.. - Les fers
en barres sont teintis fermues aux prix île $1.65
à $1.70 suivant quatitité.
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Tant que vous n'aurez TABACS EN POU DRE....
pas goûté les célèbres

;aniI.n",RECi-ETTE
Rebatillns .vous ne saurez pas ce que c'est qu 'un

envioyés tabac vraiment supérieur vendu
gratis avec la garantie desr fabricants.
sur

deane. Miller & Lockwell, - Quebec

se vendent!t.
Tout miarchand qui a acheté les

a répété ses comîninandes.
Elles plaisent à tous et à chacun.

Pourquoi n'en essayeriez vous pas une certaine quantité ?

LEFEBVRE, E
MANUFACTU

>Vinaigres et larinados, VinaigresI
DE QUALITÉ~ SUPERIEURE

[ VINAIGRE
Reconnu comme do=n

entière sat!
EPOTS :I155.à 159 rue des Commis~

YAN & CIE
RIERS DE

Purs, -Marinades de toutes sortes
t

SOUS TOUS RAPPORTS.

IMPERIAL.
Lut toujours la plus
afaction.

;aires, et 4àa 10 rue Duc

Téléphone 13.

.JOS. AMYOT
No 45 rue Daihousie,

Négoiant en atrohandises

4DIC
TEL BELL MAIN 1671i

Européennes,
Américaines,

et....

Canadiennes.

MAisoN ETAIE EN SUS8.T 'he Canada Sugar ]Refining Go.
MONTREAL. Llmlted

Manufacturiers de Sucres Raffinés
...... de la Célèbre Marque ]RLED.ic.i.ui.

De qualité et pureté les plus hautes, d'après les derniers procédés
et les machines nouvelles qui n'ont de supériorité nulle part.

SUCRES EN MORCEAUX.-Boîtes de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ 6CROWN."-Marquie spéciale, la plus belle qu'on puisse produire.

EXTRA GRANULÈ.-Qualité6 très supérieure.
SUCRES " CRÈME."-Non séché.

SUCRES JAUNES-De tous les grades. e e81.IROIPS.-De toutes qualités, en barils et demi barils.

Magasin :
Coin des ruas
William et Queen

. Bureau:

No -48 rue WilliamMeTtf
La Farine Préparée

(SELF-RAIsING FLOUa)

de Brodie & Harvie
est aujourd'hui la farine préférée
des ménagères. Elle donne une ex-
cellente patisserie, légère, agréable
et recherchée par les' amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la
armne préparée de Brodie a Harvie.
suffit de suivre les directions im-

primées sur chaque paquet.

10 et 12 RUE BLEURY, MODNTIIEAL

Iam~U~5~u ~wQU~mfl5s~ ~Ii

D. COLLINS_
(Près de la Gare Dalhousie)

44 Rue St- Paul, Montréal.

Nancfaturier Balances à Poil
de Balances en hIIN Charbon,
tous genres. Is~a faites à trire.

Sp6olafflt Réparations de tous goures.

BLEU CARRIÉPARISIEN
Le "Bleu CarréAR1SIA~Parisien" estexemptF d'indigo et ne tache

Apas le linge.
plst plus fort et

plséconomique que
~fÎnm~ n'importe quel autre
iiiiit~i IIIFbleu employé dans la

SQ<VUIB UÉbbuanderie
À obtenu une Médaille &'Or.

TELLIER, ROTHWELL 86 CIE.-
Seuls fabricants. MONTREAIL

. Wn, iv HBILIL
Propriétaire d' Entrepots
ENTREMPOT, REPRIGERAITEUR PUBIO

POUR EFFETS PERISSSABLES EN
DOUANE OU LIBRES

Eritrebpot No 73

Elles

1 .BUREAUX ET ENTR

'T v Ir?,



Les boulIons ont une bonne demandie dans
Ces derniers. temps; deux hausses successives
sur cette marchandise, dont hnue la semaine
dlernière, ont été imuposées aux Etats-Unis et
la crainte de voir avancer les purix ici ont sans
doute incité les marchands àL s'approvision-
ner pour leurs futoâris besoins.

En général. le marché est très- fermne pour
tous les articles dît commerce (le ferronnerie;
la vieille ferraille, c'est-Ià-dire la matière pre-
mière de nombreux articles de ce commtience
se paie actuellement $19 un prix qu'on a été
loin d'atteindre en ces dernières années.

Huiles, peintures-et vernis-Une avaînce de
5c par gallon nietl 'hu)ile de paille à 50c,aut
lieu de 45c la semaine dlernière.

P'oissous.-Notts lie changeons rieni à nos
cotes, mais nous signalernîs qu'il est ifflicile
d'obîtenir des harengs île la N .ouvelle'Ecoq.se;
à vrai dire le marché eri est dépouryti.

Il en est de mèême de la grosse morue e'hquarts très rare pour le momntt; il eli est
attendu dans quelques jours.

S~alaisons, Saindoux, e. - Les lards et
saindoux restent aux prix que nlous- iîî-iinsindiqués la semaine dernière; nous1 laLissons
donc subsister nos cotes d'autre part.

La liste de prix des jamnbonis a été renia-
niée. On cote les gros jambons 12c ; les pe-
tits 13e et les très petits 12Uc. La raison de
ce chan gement est que les1- très petits sont
en excès et que, pour s'en débarrasser, les
empaqueteurs les ont mis à unprix plus bas
que les petits._________

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUiX
PROVINCE DE QUEBEC

Cessions
Montréal-Morin Norbert, épie.

Curateurs
Isle Bizard-Desmarteau Alex. à P. Boileun

& Frère, contracteurs.
Mon trèal-Desunarteatt Alex. à M. L. Léonard

négociant.
Décès

St-Jean-Ramsay Salomion, confiseur.
-\issolutions de Socié~tés

Montréal-'Cýanadian iiiutin muni Works.
St-Jude-Roy & Frère, moulin a scie.
Waterloo-Waterloo (Tlîe) Steami Laundrv

Go; une ntuuvellt-s-ocièté &~t formtée.
Fonds 'Vendus -

Mon tréa-Montneal-Mon treal'Cold Storlîge
and Freezing Go; les immeubles.

0 Incendies
Monitréal-Moisaît & Moisan, nouiv. as.s.

Nouveaux Établissementsx
Montréal-Etnpire Lithîograpliîugi Co.
Mystîc-Bockus & Co, mfrs île beurre ut

fronuage. ______

PROVINCE D'ONTARIO
Cessatiouts de Commerce

Bobcaygeon - Thompson Harvey, hôtel
John Kenny succède.

Wingham-Canadian Eq uitable Coopérative
Ass.; N. J. KerswelI suc~cède.

Cessions.
Bonfield-Huard Edw. iniag,.géî.
Kingston-Sills Fred W., pharmacie.
Michael's Bay-Fleslier H. H1, mlag. geti.
O ttawa-Kavanagli Josýeph, épie. et Iliquieurs

en gros.
Sarnia-lC-erby &Co., nouiv.
Storgeon Falls-Dehnisson H., epic., ('te.

En Difficultés
St Thomas-Sînith Ilardware Go.
Sarnia-Morrison Bros., chaussures.

Fonds à Vendre
Fenelon FaIls - McDougall Dame J. A.,

modes.
North.Bay-Halfpenny & Go merceries, etc.,

5 déc.
Rat Portage-Campbell Bros, épie. etc., 5 déc.

IIREVUE-J

Mîîîîtriéal, le 29 nov. 1900.
GRAIN~S ET FARINES

Marchês Etrangers
Les dlerniîers avi ît lî'Ierajolîîîj ns coîtent

colonmne sunit Iles mîarché dî5IIe l' E n r' 'i
Loîndres lWs et mi (le i tranilsit t rait-

. aWaIa, 29s. lots dle bléN 4i îî îîi

teiîî -o tilt îîîîî'îI, 30s5 6;d. l:îc o cau en'IIX i
A ng I eter'e, t raniiiilles.

Lîveî' eîoI-Ilî'( et mîais isp-1 onîibles soutîe-
en. l dv Califoîrnie St:îîîîard Nie 1, 6-~21d

à 6-1 311. lilé lie WalIa w:îlla .5s 11l ài 6LIS.
Fnîr.lolé tranqu1îille, 5)i' s 10:1d; Marîs, 6-q

P>aris. - Blé, faile, iov. .19.85, mariîs 21 .30
Farine faibile, tio'. 25.1.:, inars 27.315.

Auîjouîrdl'hui aunx 'ît- Ini les llîari'lîs
sont, fermés, c''est leu71 tI/aîitii'' I>eî.

Ilier, le b lé , assez souitiiltenu e il
Chiicago ài 70. s it- novembrîiîe et dlécembii re ; le
lé dl'inlde a clôttire il baIisse', àL -ic in>veiî -
lire et 35 7 i lcei lre- ; hav ueilai sse dle ic
était à la "clôture de'Ila ljouirsýe à 21 livîî
lire et 21lac dlécembîlre.

Nous lisonîs (litls le d~,uirilîe Winnîi-
peg et date iti 24 éonra':îtI

IlLe iillt;t' loa a~ICL I e t a Ictif t' débuleliit ile
la1 seniailne, les expédi iter avaIsI~'ilit, ;lI eti e.
quaIlités dîfreîrsîe bVIdo l*Ii atli)1: pouilr
expédi1er lîlr vîne-de- as av Ian t la IL 'in iu

tite l( l lavcai Mis les II:j''
eté ColllîîlCteîneîîIi'tt'' parLi suite dI I n-
possîlîlité piendalnt les dleuîxdeire jour-
ti1e.es' pîiviaili'i'te<r îles IlitlV i es Ce quni aL
lunis lin aux Itulilit-s exs'îutîs Jusqu1î'à
la joiirno1e l diii' les prix sonit nrestés f'ernmes
aux alnitoulrs de 69 cents pour' le N) :3 11wii

les îîelîîr'prix tit'oi( iii011 l obltenuir
taienit île 61; ài 66.1~ le No :; d'ir en na-

ga sin For;.-Wjillii. Les cotis soint les "liii'
v'al 1tes .No 1 îlûi', 79J 'enlts ; i, 2 ilVoir 74.,
cents ; Ni, 3 ilûr, c îents : Ni, :1 <lit nordl,
62ý cents , No 3j gn-ssici', 63.. cenits ; gros-
sie'r dit nord Ni> :3, 6W cenrts4 vol iIiiigiLSiii

Fýort.Williai disponileî oi eii tiIiisit.,
Le mailrchée de Mon trli-L est très ferm eni'

I Iii selice îl hviaisoils de il' ILcuilture.
Ont cot' Il'avoinre No 2 e'n inwagIsin à 31e:
Les! pois No) 2 (orinaiires olitieiiieit, àL Ii

camîpagne de .58 à 59u.
A la ca!iipi).gýiie .egiiieit , ont palie de 49 ïà

50c pour le sarrasini.
Le marché îles fariîîes î'st trantquiille ; la

fecrinetnire îde Ila nalvi.atii lat Iilliiinté liés
transp)orts stir roîît'- pendanLlt queilqlues jours
ont réduit les dlemîand Ies, malis titi change-
ment satisfaLisant daLns 1h tempél)raiture aille ra
a eoiîîpléCter les approvisionnmeneits dl'hive'r
cliezi les mailrchandsl île IL lit pa :gill ej u i
iueienýit recevir leurs inilre clii5es

plîr voie ferrée.
Nous cotons : pltteies dtt priiîteiiîpsý $4.35

fortes àL IîotilitngVir, cité1 $4.05 ; fuorie.s titi Mli-
initolil, secoriles, île $3.40t ài Q3.45 ; itit'
d'liivi'r, île $3.55 àL $3.70 et strLijlit rollers,
de $3.50 àl $3.60.

En farines d'a«voines rouîlée les prix sont
teîîns fermies île $3.35 IL $3.50 le baril suivant
quaIlité.

ré~s issuiesde bIé ont' uiîe bonnie ileinainde
i prix soutenus. Nous cotonîs : sont d'On-
-tarîo die $15.50 à~ $16.00, du Manjitoba, $15 ;
grît d'Onîtario, $17 à $17.50, titi -Manitoba,
$16 et moulée de $17 à $24 là~ tonne.

FROMAGE
MARCHE ANGLAIS

MlM. Mnarples, JTones & Co. nous écrivent
île Liverpooil le If) novembîlre 1900:

L'a i li îe piouir les q iial its'ý Il Faîucy
Coo l -cinftîne ' :é t re hIu- mifaibl,1e q uiue Iles
lix soieunt plu s t'ac'iles ' eîenîant i(le -8s fà
50s ; il v a unîîe assez liiîînne ilemauunde piour
îlsliides il i es iîio vem les. hP'u i(le de'
mandesli' pouîîr le-; S/î'îuu.

IlîNous colouns : S. d. s. fi.
Finle ieatv iîJîItSkiius......... 40 O el 42 0
B lanc et ci iré,it ulit i ioVen ne 00 O àL 0<) O
Blaînc e i 'iux aîîI et E-Il. 19 t) à 50 O
C4Io dur e e*lii iX. CanîîîîII et E. I. 50 0 àL 52 0
Ille s oi L il mi seplt 'iulire ..... 52 0 à 531 0
Cooiré ' ...... 531 O ii 5t O

Fi,&RCHt DE MONTRECAL
Les t'roiniaîgeî il'i iîtir e et île- nmb'nlre île

lit proin'e dei Queéîiec ont tii marîichîé tern'eî
île 9 IL 9 c poîîur le lanîic et. nei fraction unt
deu'x î le doisî' pourî le colo,1ré-, s4uivant îqualité.

ye I. XpoirI atimns po ur lat sai sonu enitièe onit
éý tdîe 2,077,.182 biti îes silt iunle aun 'liCitiation
île 180,986 bitîes soli' le chilIne lie Fant dernier'
puîr lii lýiî"'iie cori'eshioiiiantu.

BEURRE
MARCHE ANGLAIS

.trj îleq, Jones & Co. flions écrivent
île Liv~erpuool le îIf; nov.

I e toit il ma nrchlé est, pl us tenule, mauiis les
I 'ii SLI i!!5sonI!t lii 's ce n C 'est pour11

l'article V'rai niuîi t. sîîuéi'riîîi r quî'il S t.I )inioi
Aiiîî stli(*î îii (I îîCnadlien. ILes quaniités de
ciliix commiiencent àL arr'ive'r emi assez granîd

Il Nus colt<is: . s
Imitation crémierie's, -. ,cox 74 à 78
Cré,iienie, fiiis, E-Icox îîe

nomiinal.............. .......... 96 à 100
Irlandle, clii ix, boites ............ 90 à 94
CrI'iierie, cîîiaîlien, choix, huttesq.. 100 à 103

" Irlînde, c],lîix, bmoite..104 à 110
''~ ~ ~~e Daiiirk i arils et

sur choix........... 100 à 118
MARCHE DE MONTREAL

1 *~ he 1>t'50iý Iltiti iircl ie Il cl liC hpertmettent
guér n' îe comp lter sir d' iii houicI Is explortal-
tiolis piu iiii IIL:aisi ii actuiel le. Il s'e'st fait
miioins ie leuî'îrre' ciltte aiî",car' partout OÙ
il IL été possile dle si' livre'r l lat fabricaîtion
duî fromîage, oit IL niégl ugé celle ilit beu rre qîi

Lii si tîîît i ii ii (it iii îrc lié- anîglai s s'es t allié-
lI orc e et lies avis uîI i>i nou pa)iLii iti'it i tldi'
filenit qîii lat feirmieté dlit Miarchié aniglaLis lie
pourra queii se îîmaintî etirî an miioinrs pou r quel-

L'expiortion u(lile mî<tre poîrt pour lai saisonu
entière a élé île 256i,563 palquets, quîantité
inftérieuîre le 194,487 paquets au clIiill'rc île4
î'xpî.mrtittiiuis <le l'un dlernier.

,e coimmeiirce' de dlétail paie lesu prix sui-
vanuts.: Crémier'ie frais, de 20 IL 20ic . laiterie,
île 16; àL 19c ; roule'aux, île 18 IL 19c, et town-
shipîs, clîî,ix, (le 18 à 19C.

RUFS
M.M. Marples, Joncs & Co, nous écrivent

île Liverpool le 16 novcîîtbre:
Le imîreliâ contiue à ê~tre ferme et souteniu

par unie borine dIianrde.
Nous cotons: s d s d

REtfs frais titi Caniada et îles
E.-U ........ ....... 7 6 à8 3

coniservés IL la glycerttîe. 7 6 à 8 0
cc à la c;liaux .... 7- 4 à 8 4

frais d'Irlandec.........Il 0 à 12 0
îlIuîI Continent ... 6 6 à 8 0

Le commnerce dee oeufs est pnremîent local
et ne mntque pas dl'acti vité pour la demande
en petit lots. Noirs cotons les oeufs frais île
22 a 24e ; les oeufs mirés et les oeufs chaulés
île Montréal, de 15 à 16c.
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STORAG <ATORY '

ENTREPÔT i FABRIQUE.

Le Vaste Etablissement de-Meubles de

N. .VALIQXET TE
A Montréal ?

C'est le bon temps de venir faire une visite d'inspection à l'occasion des fêtes de Noël et lu
Jour de l'An.

Seulement dans les grandes villes américaines, on voit des étalages semblables.
Nous occupons la plus grande bâtisse (le la partie Est de la Métropole

5 étages, soit: 55,000 pieds carrés
littéralement encombrés de Meubles depuis les plus simples jusqu'aux plus artistiques, tels que

SETS DE CHAMBRE, - - -

SETS DE'SALON, - - - -

SETS DE CHAISES A DINER, -
TABLES DE SALLE A MANGER, -

"BUFFETS" SIDEBOARDS,

- de $10.50
- de $15

- de $6
- de $4

- de $7

Ainsi que tous les autres Meubles accessoires de toutes descriptions. Tous provenant des
manufactures canadiennes et anéricaines les plus en renom.

Outre nos grandes importations, nous avons pour compléter notre assortiment un stock immense
et de choix de Tapis et Draperies. Notre département de Draperies est sous la direction d'un
artiste drapeur qui est à la disposition de nos clients pour exécuter tous les dessins de leur choix.

Notre commerce est basé sur le COMPTANT dans NOS ACHATS ET NOS VENTES.

Nous vous invitons cordialement de venir visiter nos salles' d'échantilloni,
persuadés d'avance que notre assortiment, le fini de nos Meubles, nos Bas Prix, et
de transiger feront -de nos visiteurs des clients.

nous sommes
notre manière

N. A JQU T TI 1541 et 1547, RUE STE-CATHERINEN • VALIQUETT MONTREAL

à $500
à $400
à $175
à $100
à $250



GIBIER ET VOLAILLES
Nous cotons :lièvres 15e la paire; per-

drix No 1 de 75 àL 80e et No 2 le 4.3 à 50e la
rie et chevreuil, bête enitière, <le 5 à 5fie

Les volailles sonît t-i bonne dlemtande avec
umiarché peu approvisionnlé. Avtec la tent-
pénature plus froide les arrivages, v,(>lit cul-
taineinient renldre. Nouîs cotolîS àl l:L livre:

p oulets de 6 a 7c ; poilles de 5 àL (;c ; c~irl
de8 à 9c; dinîdes, deS8 à 9k et oiets le 5 t;c.

POMMDES
MM. J. C. Hougliton & Co, noue écrivent

de Liverpool le 17 nîov. 1900:
Les, pommnes ali i îe nicai îîes et coanaietnneîîs

sout l'objet d'ouce dleîminde let-xcelIenuit e, 1 iei t
qule le mîart-clé soi t qutelqulie peu (il t-ltsIsa,
résulîtat des forts arrivages recents.

Pix A L'ENçcAN,
Pommes Vendredi. Lundi Mercredt

niov 9. nov-. 14. nîo-. Il.
8.<t. s.d. g.d. s.d. s.d..

C'anadienne, barild.
Greening-------..9 0 14 3
Baldwin--------..9 0 13 9
Ribston Pip.---
Snow.......... 14 6 16 6
King............13 317 9
Ben Davis ... Il 012 9
Holtand Pippin..- 91
N. Spy ... .. 991
G. itusset-....13 6 15 0I
Cramberry ...
Américaines.
Greening ...
Baldwin-------...7 9 13 3
Kîngs.......'**
Newtown Pippin. 13 3 20 0
Hubbandson.
Ben Davis ...
York Imperiat - -

Winesap-------..6 0 10 9
N. Spy.........
G. Russel;...
.Nouvelle-Eeossc.
Blenhelin,.
Gravenstein -

Kings .........
Ribston...
<Jaisfurie. ,
Newtown Pippins 8 9 9 .6

7 9 Il 6 6 3 15 0
7 6 13 O 8 9 13 3

15 <1 18 3
8 6 22 Il

1u) 6 10 9 10 6 1f 0i

8 3 12 6 lu 9 1 5 0
9 t) Il 1) 12 0 là 6

il 0 13 3

lu 0 10 3 10 0 13 O
7 9 13 3 5 6 13 3

14 3 Ili 9 il 4i
12 3 18 3 Il 0 17 O

10 6 Il 0

12 0

69ù
s t0
9 3 12 3
79 8<6

7 9 83

LEGUMES '
Les pommnes de terre soit#r payées :38e les 90

lbs aut char et on les détuaille àL 55c les 90 Il)-,.
Les prix des haricots triés, à liauin sont

cotés dc$1 .30 à, 81.50 par tîtiniot eti ltot lie
char comlplet.

On cote:
Salade, de Waterloo, 50c la doz.
Salade de Boston, le 90e à $1.00 la <bs.
Choux, de 25 à 30c lit toz.
Toiiîates de Waterloo, 25c lat 11).
Carottes, $1.00 le quîart.
Navets, de 40e à 50c le sac.
Radis, de 20 àL 25e la tlox.
Choux fleurs, (le $2.00 àL $3.50 la doz.
Fèves vertes, $3.25 le quart.
Epinards, $3.00 le quart__
Cresson, 60e do-z. de paquets.
Concomnbres, $1.75 la doz.
Aubergines, 50 à 75e la doz
Céleri, 10e à 40c la doz. de pnquebs.
Patates sucrée,;,- (le $2.75 à, $3.50 le quart.
Betteraves, 40e. la doz. de paquets.
Oignons rouges, de $1.75 àL $2.00, le huaril.

ionts jaunes, de $1.75'à $2.00 lennaril.
Oignons d'Egypte, $2.50 le sac tle 165 Rib..
Oignons d'Espagne au crate de 75 àL 80e.

FRUITS VERTS
Nous cotons :
Atocas, de $6.00 IL $8.00 le quart.
Bananes, de $LOO0 à $2.00 le règîuîlie.e
Oranges de Janmaique, -$5.50 la quart.
Oranges Seedlings, la boite, $7.00.
Oranges du Mexique, de $2.75 à $3.00,
Citrons de Meseine, de $2.25 à $3.00 la

cai.8se.
Poînmes,de $1.50 à $3.50 le quart.
Poires d'Anjou, de $7.00 à $10.00 la qmiart.
Poires de Californie, $4 la boite.
Raisins Catawba de 25c à 35e le pniJer.
Raisins de Malaga, de $5.00 à$6 00 lebaril.

FOIN PRESSE ET PU tJRRAQES
MMJ. lloier, Itolîitisoîî & Co., noue ieri-

ven t de Boston l e '22 inovemb lre 1900:1
"Les ar rivages pour lat semaine eoiL,ý

on1 té di.(e :336 chars de fo<in et '21) ehiars dle
paille e-t :, t-hars die c-e foin pouîr l'expîorta-.
tioîn, La sen a:ine cîîrrt.spoîîIdinle, l'an lier-
nier, 47t; cars -le fin e.t 30 c-hars lie îwille
et 11 har:ý fo î.tinî pouîr le(Xlllrtittii.li.

ilerié .1re.
Nous cotons:

G rosý,es balles. I 'etit -sles.
Foin, chkoix. $l8.0O à $19.00 ýl i.50 à ý l8.")

- No 1i. 11.00) 1 1..00 1 (;..) 0 17.50
- No 2 ... 6.0 à 16.5o 1 l6.00 à 1l1;.rîo

- No 1 1.1à0 . 15.0<)1.) 50
- ilnel.d.trèf. 15.00 il 16.00I 15.00> à i6.00
- trèfle .. 15.00 à 15.50

Paille de sei-
gle long.... 16.00 à 16.5o

- îele 11.00 à 12.00 11.00) à 12.00
- d<javoine 9.00> à 9.5<0 9.<)0 à 9.501

par s-uite dit I!nana<ue1 d*arriv:I..e l'- î .
répondrhie aux -1hes, ii.îs (lit illarclié. les prix
sont pluns élevés.

Cependîanit, nons fe-ronls reinarqîtier IL nos
lecteurs que nos coîte, ci.l e:ýsolîind ie le.,
prix dii1 jour qi p )euvenlt varier 1selo lesarrn-

('11 expédhiteuir lie doit pias :îhîollilliit

coîi utr eevîIl i-lîx <jile îoit- o l donnon ls
il 1l e 1i ilitiiiilrt -a jque, -;i lis livraîiî:-- au1

1110ilent où ýýoII <lil tu- l lriverOa àM( , it..
ri, il, lie soit pwa. en xe lit la ileilli:Lie.

Nous colnt .
Foin presé No 1 à choix .. $10 :")Oit Il 00
do dIo No 2............ 9 00) à 10 0<)
(Io mnél. dle trètle...........O0 00 à 7 50

Paille d'avoinîe.............. 4 50 à 5 00

Voyageurs de Commerce
Nous a ou-îs les veux une cirêil laire

sigiiéýe pa:r (les, miembreîis ics inftluenits (le lat
l)oiiii ioîîtraei e,'îî lîivitefit Sîciùt v
recommîiandîanit très chîaleuireusemenit a leurîs
collëlègues il'é lite po<ur p rés iden iit<le (,ellte so-
c jete leuir con f rère N. .1 . '1'. 1 ýe S îie iii.

Il serait, eni t-lIe>, uliflicile lie taire uni ieil-
leur choix. Le siî 1 aiîiî-v<Jvigeir dé~ la
misont McArt lîîr, Cornieille & i,.' M. .1. 'L.
Le Sueur, est l'uîî îles pîlus aniciens~ mîembîres
die l'Association lle- doaîiîse Commîîerce-
le lat Coîiéîlération ;leiîs20 anîs ail Miîns
il eiilfait partie et ses conifrères l'onît déjà
porté à la Vice- P>résidlenîe le la branclie-
-Mère (le la Mîîtiîal Beuîctit Society. il est
l'îitî des collîlliIissaî.rùs (trIIste4i) le Cette
dlernîière bîranîche tiliale et, coliii l tel, aL Ilion-
tri- q'il était digne de la dirige r et (le l.rési-
dle r à ses destinées.

Nous n'avons àqicîîîî doute quie M. J. T.
Le tietr sera élît Présidenît par îîîe très

Iforte miiajori té, et ài soit lionneuciir et dlans l'inh-
térêt de la Muitîal B3eîîefit Society de l'Asso-
ciation des Voyageuirs de Commîîerce de la
Confédérationî.

Décès de l'inventeur du IlBovril"

M Bovril'*, est mîort d'unîe ijalaie dle cleîir
le 24 ni <yen i it1900 à biordile< son ylIcht, la
1i ite Lalye, cii railede (le ari îes, F raiice.
MlI. .1. L. lohinstoîn vis;ita le Caîîada eii 18Î4 et
(le conceert avec M. Silcock, mîainîtenant dle
ilOx i Fii iil Bef Ci;., de Mon tréaI, il établit
la .Jolînstor Fllil Beýc-t'Co. s'Ir les bords dui

7canal. Qeqetîîsars .JL Jîiîtî
retourna eil Angleterre ou la B3ovril Co., Ltd,
fuît fonîdée ait capital die X£500,000. Cette coitl-
pagline qjui était contrôlée ea gr:trîe partiepa M.Jhî~vr u cetée £2,000,000 par
Urnest, T. llooley, le 1 )roiiioteitr angliais donit
la chlute retentissaîite fit tant de bruit il y, a

1 quelques années.

errd,23 îîoveîilîré '1900.
Nouts nie î 01v olis; gie r le ( Ile coniist at er pIlu-

sieurs fait s ait glé>riiiieit. <lii comnmlerce (Ili-
ralt la îiiîi <1i1i se ten uvicii auijourdl'huiî,

l):l itrl ferimiet tire dle lat nav igIt ion étatt
titi fait ileoei<jî, leS Vx(Xîeitinîls (le miarchlait-

olns ut dîî îîèconîsidérablemîeint danîîs le
grils, et le <lé <alil a1 î-î prlivé de lat p<111 grandel
pai .tîe île sa v,1ietitele de lat campiagnec. Les
CIleîîîiis îilliver sonît iitinteiaiit, étaliîs,
iii ai s le co uiran lI s llit ires n 'ehi reste lias
min 1îu n sje il .I. rs t agIai t. L 'i i est dans
I* .cx ectit ilv i- lat repîrise pîouir le' teit i ps dle
Noëîl, et 1lit)î :4e l<prr en conilîliee.
Il)éjà les nuiiveau tés eni jouet s et art iciles <le

ta O ase<lit tai t leutr :îl <han iti oi, et il y, a un e
wertaitiv liet viteý ilatis cette spéecialité. Unie

Choîse àL remlarquier, c'-stiie I utrticledîe P>aris
1)iLlruLitý tiT e eîî-ne pîlus en <demande qlue les-
utillîllees deîrnîières, et le marché seuil e ci
être abondamm~îiîient pou<îrvu. Celat est dil àL ce

it- il es agii tvuli ai ie<' Que l<ec se son t
1111, îs ciliItiver ce genlre d'affaires, aviec le

î-ilt:îi <le pîlac-tr iune grandiîl lanitîte (le
lilrellLlilsed<l gîi t dlans le maiurchié. C'est

iii<e innoiîvationi triýs applréciée îles connilaisî-

îIJe au tre ininoivat ionîî, c'es t cil le <l'ini ser
v~ice il'hliver liar lia)eaut suîr Il- Sainlt- Lau renit
entre- la Malliaie i-t lat rive sudî. Le steamîer
Siil ive îîtiont ié a, Lcet <-<fr.t par le gîti verlieiieln.
fédé('ratl doit flirî- tutes les seliî&Ll'le.q, alitant
qui e po> il , i iii voag i le la1 Mal haie. à Qié-
Ibecc. Cc- lrol l lie Cle lat niav igatioli diiver
est liiatilt(ni;tltý J<Iý lîiilS <lt-s Coidit Ris tel les
qu'onîî salira dl'unîe mlanièere définitive àt quîoi
s'î-î teli ir. C'e-st i iii e enîtrîeîprise hiard ie, quie
qIIelqnies-IIns .iiîgeît îîîèîîîe téméiraire, nia is
quîi e'st justifiée ýpar 'o 1 iioniî T1exî<î-its très

quii olit t-ii le (org le teniter (le la mecher àL
bonnîe fini.

Nous avons îîî-coupIle le 1faillites4 àL élire-
gi-t-î-î Cttte àeîiilie. Il lie qellll< le pas (uIl
le coimmen trce ei sioit Ibeau couip -affieté. O)n
nîous <lit, à prlopois île <atil lites, qui'il pou rrait
ienti y avoir enlcol-e quîe lque-s poinlts îîoi rs

dl'ici à icl etIlle teimpls, surtout si les Iliail-
factures le chuissuires coîntinuîent il g'ardler
leurs portes ferîiiée.-. Ou n'a pas d'i<fé.e (1ii
désarroi quî'il y a ilaits le colliiiierc- lar suite
de cette )nallieiireuise affatire.

Lat poli tique îî-ht son1 pulei-n, ait dé trimen iit
dets îtflitiries, et il Via eni éêtre ai s i 1p0our tunle
lîiiitaîit-( et <Iavaiituii'c. il t-st cuýirieuix.de voir
coîllîmie les iaaiuset 1<-s étalîIssellîcntH in-
duistrie-ls sonît 'bouleversés par cet élément
dlissolvanit vui muet tout le mîonîde dans l'ex-
citation. Encore une- fois, ce nous est un
devoir dIe conîstater cet état de chose, parce
quile nous y vo:youi sJI'indî ice d'îî i IIliataise gé-
nléral qui finit ail coiimmerce. Il est p)ossible,
totutefois, quîe ce soit un mîal pour n bien,
mais il nîous senti hIc qu'un' peu moins (le po-
lit iqu- fe-rai t hie-n niieuix notre afftii n.

EPîCERIES

Mélasses :BIar1baie pur, tonnte, 40 à 42e
Porto Iiio, 348 àL 42e ; Fajat-dos, 47 à 48c.

Beurre :Frais, 20e; Marchîand, 17c ; Beur-
rerie, 20c.

Conserves etc boites: Saumon, $1.40 à $1 .70
Clover leaf, $1.60 à $1.65 ; homard, $3.20 à

kew.?%»M



UADAMSFROOT and GINGER'i
Beer Extracts*

5le vendent do l'Atlantic t vIble k I ID aez à votre boid.
au aoftue rfR 0 0 T ÀB ERI nisseur de. gro.

Grandeur de 10o donne 2 gallon&.1 Pou prx, voyez
Grandeur de 25o donne 5 gallons. 1 les rix rcurants

ý41ATAN PECILT O, Il 8 king St. Eust, TORONTO, Ont. -Seule llanIatuerière.

Consuimers C;ordage Co., LtdT.
283 Rue St-Patrlck, flontréal, Qué.

Fil a I6OH Ot GordaUGo' de toutes desoriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable on Jute, Cable de Rus-
oie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie goudronné. Paquetage, Cordes à linge,
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a Poches et Ficelle iaPlauetsj

'0 s ý LES MEILLEURES VALEURS
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourrures, gants, Mitainues,
Souliers-mous, Raquettes, Calottes,
Chapeau: Paille et Feutre.

i ARTHUR PAQUET
Pointe-ux-Lièvres, quEDEC.

SALLES ll'EOHANTILLON8 -
8, Carr Victoria, Montréal. 52, rue
"'si:Tûronts.-nue Main, Wlunlpeg.
838 rue Esatiff, Vanouver.

Les Epiciers de dros préfèrent tous la iparque "MAPLE
LEAF" de Thomson, parceque leurs clients demandent cette
marque, sachant quelle est toujours digne de confiance.

JOHN WILKINS, Agent des Meuniers,
281, Rue des COMMISSAIRES, MONTREAL.

MAISION F OD}ý (. jPlC on i e du Mortier
EN 158 -Cognac SO i C,.OGAC

-MAILLES AUX CONCOURS: 1868-188--1889g
Bouteilles: Carte Bleue, Carte Rouge, Carte d'Or. Flasks:I

caisses-de-21é avec verres,- J Elasks. caisse de 48, avecverres. voûte. Quarti, Octave, Demni-Octaves.I

0900J. SORIN & CIE, COGNAC
- REPIlÉSEXTÉS PAR

E Ift AI obllI.& CeIE 354-356, rue st-paul, Montieal
Tels: Bell, Main 705; Marchanda, 321

LA VIGAUDINE
Supérieure Èà l'Eau de Javelle. Elle blan-
chit le linge. Elle enlève toutes les taches
et c*est le meilleur désinfectant TEL. EST 862

C. VICAUD. PRou'., 545 Av. MoNT-Rayai., MoNtTREaL

'PAIN POUR OISEAUX Est le " Cottamn
J6 Seed," fabriqué d'après six brevet&. Mar-M
chandise da confiance; rien ne-peut l'appro-M
cher comme valeur el comme popularité.
Chez tous les fournisseurs de gros.

UNE HIEDECINME XIEAIN
P. ni la famille. Contre l'lndlgestlon, l'étW bilieux, la mal
' tte la constipation, le mauvais teint, la mauvaise

là daine, et tous les dérangements de l'estomac, du foie et
des Intestins. ]LsI TPASAB E t

Agrissent doucement et promptement, Une digeston par-
faite réuite de leur emploi. Une seule soulage. En veut@
par tous les phamacena, ou envoyées par malle

Ripans Chemical Co., 10 Spruce Rit., N.T.

lyarot or les marchands à vendre les
prouits bien annoncés.

LES PILULES DE LONGUE-VIE
DU CHIMISTE BONARD

ont une vente tofflours croissante. ... 44.00 la doz.
5% escompte à 30 jours. Se détaillent à 50c. la boîte.
6 boîtes pour 82.50. Dans toutes les pharmacies et
épiceries de gros ou directement à la Cie Médicale
Fran ýco.rolonlale, 202. rue Saint-Denis. Montréal.

La Vicatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

To= roncite.Asthme,GUÉRIT Dslpse psituit..aU
25. 00, $1.00 labnell.E ete partout

DÉPOT PRINCIPAL
Institution deK Sourds -inots, St -Louis du Nie Rad.

L'Ex-terminateur Common Sonne contre les
Ratea, les Souris, les Coquerelles et les Punaises

Le seul remède deconfiance connu.
En vente partout.

Bureau: 381 Rue luseen Ouest, - Toronto.

Méfiez-vous des Imitations sans vaieur.

On1 Guérit_'Intemiperanoe.
Il est généralement admis aujourd'hui que la

passion de boire est une maladie dont li. cure est
facile. La CURE DIXON a donné les résultat.
les plus Patisfaisants dans les cas réfutés incura-
bles. Le traitement ne comporte aucune publicité
ni njections hypodermiques. Envol sur demande
de la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.

J. B. LALIME, Gérant,
572 rue St-Denis, Montréal.-

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIPOP D'ANI.S DE GAU VIN
Donnent satisfaction à leurs clients
et réalisent un honnête profit.
Tous les marchands de gros vendent
le SIROP D'ANIS DE GAUVIN.

DEPOT GENERAL

sir. &. :M

1286 Rue Ste-Catherine, Montreal.



!3.30 ; Tomates, 95e à $1.00; Blé-d'inde, 85 -à
90c; Pois, 90e à $1.00.

Fruits secs : -Valenceà 9c; Sutla il à
15c; Californie, 8 à 1lec; C. Clîîster, $2.8-0;
limp. Cabinet, $3.70; Prunîeaux dle Californie,
8 à 10ec; Imp. Rîtssian, $4.50.

Tafbàc Canadien : En feuilles, 9 à 10e
WValker iwrappcrs 15c; Kientîtclzv, fric; et le

Whîite l3urlt-iglî, 15 à 16c.
Plantches à laver :"Favoîrite., " $11.0

" Waverly "82.10 ; "Iiiipro-ed G lotît" $2.00
Balais: 2 cordesq, 81.50 lat doz; à 3 co'rdes,

$2.00; il 4 cordes, $3.00.
FARINES, GRAIN$ ET P'ROVîISION,

Farines : Forte à levain, $2.25 à $2.30;
deuxième à boulangrer, sl.90 à $2.10 ; PatenteHungarian, $2.40 ; "Pate nte Ontario, $1.90 à
$1.95; Rouler, $1.70 à $1.80; Extra, $1.60 1 àÏ
$1.65 ;Supertlue, $1.45 à -$1.50; Bonne
Comm une, $1.25 à $1.30.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Onîtario, 35 à
37c; or&e, par 48 lbs, 65 à 70ce; orge à drè-
elle, 70 a 80c; blé-d'inde, 55 à 56e; sarrasin,
60 à 70e.
.Lard: Short Ctit, par .200 lbs, $18.00 à

.$18.50; qlear Back, $19.50 à $20.50 ; >:.in-
doux canadien, $2.05 à $2.25; composé le
seau, 1 1.70 à $1.75 ; jamblin, 104 a 13e
bacon, 9 à 10e; pore aba ttit, $6.00 à$.0

Poisson: Hareng No 1, 85.50 à $6.00
morne No 1, $4.25 a $4.50 ; No 2, $3.70 ; iio-
rue sèche, $5.00 le quintal ; saiiimoît, $15.00
à $16.00; anguille, 4lc ta livre.

Il n'est pas possible de clore cette chrolti-

lue sans parler de lagrande question titi jour:
la continuation (le la fermeture de vinti--iiie
fabriques de chaussures. Lat misère s'e tait
die plus en plus g~rande, (le manière i etîraver
les autorités. fes nece>sites- lie la vie «ta-, l
quen t aujottrd '1<ni dan s titn grand noiimbl re dle
familles. et la charité' ublique est mise *à
contribution polir iinuiier les Souffrliances
dles panuvres. -Jamais nlou$ n avoîî 5l eti auttanit
de mendiants dans nos rues, sans cotert(i les,
privationts endurées par des personnes trop
fières polir tendre la main. Il v- a lit unl état
de choses qui ne petit plus sec-ontinuér. Doun
autre côté, des efflorts sont faits pouir mîettrle
fin au malentendu, et tout inîlique nue 9olit-
tion prochaine et pacitiqte îles difificultés..

Toute la question est maintenant sounaîise
à l'arbitrage d'tin hautt personîtage ecclésia,
tique, avec l'entente que les parties iiitiess(e5:
se soumettront à sa décision sanis appeîcl. Il
est regrettable,que poul- des fins particulières,
certains jouirnâttx et certaines tens aiient c~ru
devoir aigrir le débat ait lieu de l'apaiser.
On a perdi un mois en discussions Stériles
en accusations mutuelles, el) soni içons injuI
rieux des intentions des uns) et Sles autres.
Atujourd'hîui, le calume se rétablit, tout le
muonde étant désireux dle contribuer a in dlé-
nouement lionorable. C'est unue leçon qui tic
devrait pas être perdute poltr l'av-eutir.

Après renseignemients pris à bonnîe source,
nous sommes et) mesure &aîîîoitcer (flte
le revenu du. pilotage polir le hiàvre de
Québec et-nu-dessous va donner une mîoyenne
remarquable malgré la diminution du nomulîre
de vaisseaux dans la flotte dit Saint-Laurent.,
par suite de la guerre. Les pilotes, qîti ont
fait des années de -500 et 600 dollars, mnais
qui, l'annèe dernière ont vtt leur salaire'é-
ver jusgu'à au-delàt de 900 dollars, recevront
cette annee a pett près 750 dollars. .n h71oit
nombre d'entre eux auront en plus l'indein-
nité' payée par les, diverses coîiilagnies pro-
priètaites de steamers. Voilà lin résultat
plus que satisfaisant, étant données les pers-
peptives du printemps dernier. L.D

NOTES SPECIALES

St Lawrence Sugar Refining Co.
Cet lt'ot g est hbitn cionnîute poiir la

q ual ité et la iii ireto ides sucres Storitat. it- Mit
raf'int-rie- ; i-l t' aitinr-i' îltîs ce ibuiCrîi lt-s
q ual iltés Su ivan tes ; limait t--eis oei'i
(Bloiii *v Yel 10w-), Bri gt Ci ileet; Ph1ttiuiix,
uilité 11ut-île.siiis III g'ritttétth- îaii
Es It r&t Sittiiilt<'i 4iii- le ooiiltîirci- apt1 ie li,

loi i t ett. C es <liaii Lit-s rt-hiros-îttit t
toiutes t-t eciehlit-s, îFe(Xi-î- ilth-t t--s valt-etrs Cille
Il- pulie, lin ;îgt-, -ailticitttte

Cie de Ferronnerie Letang, Limit,ýe
Nouitttironis l'atttentîin le n<osleeis

Il'une t- tatîii tîiite Slîéî-iale sur-laîîîîî--h
i le lit Cie Ciei Fetrn-ne-riett'I-i îg (liiiito l ét)
Ils trouiver'oînt îdans lt-s iiîîîg:HîiH île la to--

îagi , 2.s7 et 2S9 rite Si - hiti I à M i ét
liin assoiri ti-ent île,' plus remat~rquîalest îl-
hatches tt dle latin<s lit- totute lts d escrn ipioinis
et à celit à lies piix e-xct-ss i vemet- i vilit ta-

Une bonne nomination
M)o. .1. W. (iarrtt, titi lies, luslaiieagt

assistait-Sîili-i IIîIilat ihîs (iete le lit Nat-
t ionatl hi te Asî Ciîî-(iof Clatiaila.M
G;arreti t-st bit-n connu dtianiis tolitt-s lt-s par-
tits île lat Prvîinc 'itarii ;C'est u eli t- p.î

itiit îlû tatlent, net if et dlont lit î:oiiI liteli-tce à
r-empîlir le poste quti lîti aL éi-t at-sigiti t-st

ilidtisciitab)le. ___________

Up-to-date!1
Parî site iiîle l'el tcoiilireîiiet-It. - cim-

itiangtlîs, il V aL du retardili laI li îvr;ISoILî lies
prioduiits île' la Silitatl Mlfg Ci>. l'a dirtectioni
s eSi vile dants oidligt i tii iiiit tr sit

ît-soîîîtl i-t î,-îttsit lt- liviItHISîî5. ititrouit1
litithistiiotp lus ratpiîdemntt. Lt SuItîtîtt

MNfgý C2o V-ienit dliiîtiîu dliiie uneî iliiiivntiiî qi
lit- porr mîanquîer île platire t- it mîtîmî-
lîri-isi- clit-ntèle, ielit- vienit d'augmieniteri lat

cp Iitîl. Si-s boites mîis'es en à cin

Fromage Impérial
Lt- jutry il exiinen-l i leI'xpitiontî de 19001 à

Pa ri s l conifirmét utnt- fois i- plus~- lat stipé-
rilîrittte iti 1 'roît tagi- liii-ériti I ile MacLnnîii
ilit t aiit i lijà ohîtt-nu Il 1<I - xj <os itiolii ld-

Cicîilt-s haut iiites rIlilîpens-es. laI
s )'îi ori t'-îlî l'e Hin1erial Cli e-e e-st conusit-
c ri -î- auijouirdl'huiii eh F-rnce-t t dlans le- mondeîlt
enttit-r. Ses e1niisixcevtioîni-el 1<s lîti onît
Val îî , (.-n iUet le, G;randi I h nx et lit Médille IIt
dl'or île l'EX1îoSitiiîn île 1900.

Les Grandes Marques
Il fat iquîî'uni prodit tse recoimiitainile li)ar

CI les tjulié îr îîu~ic litli sct tibh-s et mn t'
no toriété Ili iie illeuîtr aIloi polir (flte la miaisont
hllioi, l{i'bert & Cieenm acce-pte lit repréýsenta-
tion et liii accordle, <laits toutte l'étenduîe île ce
vaste Doittinion, île l'Atlantiq ic ait P>acifiqute,
lat consécration Ili succès et le pré 1cieux cîîn-
cours dl'une vaillante piiilange de- r-îîrésîn-
taiîts devant <liii s'ouvrent ton .tes lt-s port-s..

La iiiaisoîî 1Ilitloit, léhîýert & Cie, sous
I iI iii lsioün atti ve et iniccssatnte île sa ili i'îctio'î
est-mtielleimteiît 1îrognt-s.sive, fatit Ile succès (le
toits les produiits ilXjt-5<hl 'nirSe
Cest ainsi que, en tti temups excessiiiit
-ýoîîrtý s'est :ttiriitéý le grandi -succ-s (Ili J?îrrh,
ilî t oîleriûk Di)hu, dîtM C'orlitic Boiilellea III il IL

Whisy Ctniaiende ('orbiY et filiîî foule île
si)pécialit's île chloix, commte les ýoits-rves
aI mîentaires (le Talbiot Frères et q1uantité
ilauqtres4 quii figuirenît avec lhonntitr sur toutei
les tatbles, parée quie les première; miaisons
(l'épiceries les achètent et les venden~t de
confiance.

Marinades
Les consomateu r t tI s estintenit beaucoup les

(îîicklIeý) iitriiîîdes, Fi..TTS otilertes par
I a irte, NMilrtinî Ç- Cie, et qfui sont préparées
itL <id rt-s, 'iigetreet nonl dles man tes
domeiiîst iquies. Ces marnad îoes son t supîerieui-
res et garanies Mous tous les rapp, orts, quloiqule

leu'îr pîrix soîient e'xcessiv-emî ientt.obas.

Cigares

iler tîîitiiiimiuerce îîî iiitiie aq l e cigatres qui
0iii île l'estimîe partiulièrîe dles conisiiuna-

leurîs et (fuii sera 4îa,-t ntbe lîiî-îîac eillie à
t itrle de cîtîleil le - oî. titi tili jou- die l'lin. Le

Ciumre litvi\i iîiiiîttiè îiM .J Ilirseli
Siiis Cil, 505 rite st ,aii I Mioit réal est le
citîit<i joiur! Que lis letî'ttiirs veuîillentî

biienli- sî1' -u'e- ii là -tit leurs coin-
ilîaiîîls liait M cttte I i''le Spéciamîle.

Pour polir les métaux
I ýe Sut lIa liiet ill iil oish1,'' est la setille pât e

jailine en lusage actuel lemient aui Canada; mit

jII ri' st delu-iîe tel le, qui'el le a conutis
I ilo i archié ro'siltat, dûi il .4es uîm-

lî-îîîe- 1ialte.Soli[ 'hîti est mol(itié
p1iu gril di Cil le ceille îles pirodiimts simmilares,

ellev netîoie e ciii iv i îon seuîleiment îd'unie
fnîitii pîlus rapîidle, mis- lii ibnn tli i ti lustre
lus billnt et pilus îlliuale. D)e pluis, cette
pâte Il-eu contit aucnicitî l eil.

Soda de Dwight
l>ttîi.s Ile (,0111iier-t il Cléîir, lit tî-niuce

g-no-rtl i-st à it iîl icttîî. On cherche
il i-ciiiiiiistr Ih- teiu-Ii- et, lit îiai-î'ii'îvre.
D)e lit lîîlitriliitîiii dei plîus enI pilus géîî-i-rile
îlî--< ri icleu eni1îc-i' î-îLi1î(t. tt mîîr-

s<-îililî' v gagneii- i quialîti-, (Ile e-t pîlus ri.
Sentab-e plus 'î,-tît' Se trouve~î tolite

Ji-l, i-titi- I4-- l)I-iil r-îSIltaît Ilti' 1ii:tliîîîîîa-
tiu,îîs, 1îltîli i'ttîtlîea itiisiiat-r et,
eI ii Ilv Cl'. c îiiîtt-, ftit ltltrî iti IIîitII-Clanil

î-w sonît là (jilij--iî ildes poîints <liii r-îcoin-
.iiitiiîlîîi)t le Kîoda iiil)w( lt miarquîe le la
yach-, ait commeiîirce (ii- l 'éierie.

Peintures, Vernis
l'es lie!i itile e''it viiini fi itl Canaia lilait

Cii ,l'toi, Sîont fabrniqués à l'ii-iiiît innîeui
réçîoit le~s ti iei es lîrtlim iéres telles qnî'elles
atrrin iit di(- lat iii ii t't ils <pittYs Cle pris tictiort
i-t, leuîr tt miitîii', sous la. irectiîn le chii-
titiste-s exiriineles il.iveises et mul-
tiples traiisfilîîtiîinis re1ie. C'est dire

î1uîle cet t e. manuifactuîre eut à mêmne le ré -

poCiu re île il i;t ul itf les proîli qu pi'elle
livre auî c ):1.ierce. Aussi n'y a-t-il rien-
il 'et(iinaît t à ie (ile lit proil, iletion augmente
con tiltuîellteeit t-l tc lt-s comm nandles
affilueit à aCatul Itilit Co (lotit l'iibi-

tion est le dlonner pîleine ssttisfiaction à seî
clients..

Le prix du pétrole
il est i<liiscî,l tlil c queii le p>ri x (i t tre

1rev ienit I îî ietI î a îertl noit i li bre des
iiiaire Itatiil I epi ciî'rs, qfui, ne t'e souitatnt pas

(jei cei colmmerict, pac quit'il est si imail propre,
ltissent, leur 1i~iilîl:tn-î le-i bttrils tel qu'a-

cltctL telîinent 1ue1s l' oî tite1e3- pertes8
îl'lîîîile (jini st- rtit patr et- Hystie, u prix

<il'achat C l pétiole, ce-lui-ci coûitera ii nar-
cîîaîîîl île îjiiizc a vinigt pour ;ent plus cher
qu Mî ont piix irl 'ctt.

Nus coniscillotis dlone aux mîarchands
d'étuiehr le systè'me C' Bowiser " annoncé
autre part, pour l'emîmagasinîage (Il pétrole
dans îles réservoirs feriitiés drtuis leutr cave
avec pompe à trois mesures automnatiques,
etc., à l'étage du magasin.
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LED C ~c AOU T MARCHANDS DE GRAINS et de PRODUIT,% E. DLEDUC & DAOUSTNS0 ETA COMMISSION -

AVACESLIERAU AITS SR ONSGNTIOF. ORMI
Ip6dalté: Beurre, Fromage, ïEu!rs et Patates.CRRSONAC SOL CITE ............... H trier

1217 ET 129. RUE 93AINT-UAOQUUO. MONTRNAL1 I i

POISO S Hareng duLabrador. Hareng do Cap Breton. Morne No I. et No 2. Morue Sce
POISSONS aumon, Truite, Flétaut, Sardine;, Etc., Ett. Huile de Morne et de Loup Marin.

AUSSI: FARINE, LARD, SAINDOUX. BEURRE, FROMAGE, Etc. Etc.

%7. BE. E & 1 8iCZI

~UIUIflf~f% IIDO Nous recommandons toult spécialement aux Epiciers et Mar-.1IIGRESflL PRSn chands Généraux notre marque MXg3lF]m

Prix défiant toute compétition.

LA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 36A, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL 4L Manufacture conu la surveillance du Revenu do l'Intérieur. Ecrivez pour liste de prix et échautllonh.

Thés, - IN'IOALAcE RS

LThésLiqueurs et Epiceries

le COGNAC ]PHE RICHRAIRD
Fine Cham pagne-V. S.O.P.-V. 9. O.-.2v.-est

]LIE ME11LEUR. a ]LE KLIUS ]PUIR
d'après l'opinion de tous les consommateurs,
aussi, la demande en est-elle considérable.

Seuls Agents pour le District de Québec et l'Est.

VST -ARBNAUD & CLEMENT, ruJ idLin
~~S...EUREFROMAGE, RUFS ET PROVISIONS

-.- Achetés au plus Haut Prix .. .
FURITUJRES FROMAGERIES ET BEURRERIES,

Les- MOUTARDES PURES DE. DUNN'
donnent une satisfaction sans melange.

La raison en est - qu'elles donnent du profit aux marchands et dela satisfaction aux consommateurs.
DUNN'S MUSTARD WORKS,ý HAMILTON, ONT.

C010 DES RUES

des Soeurs Grises
et William,

Conservation dyaprès les-
iethodes- scientifiques les

pltus approuvées.

Ventilation 
.paraite, 

air
sec> température appropriée
à la nature des produits à
conserver.

O. BR. GOULD,
GÉRANT.

m~l ~I

OUVILLE. Plombier
137B rue St-Urbain, Montréal.

SDAS CONTANT, Entrepreneur Pl&-
220rue Beauidry. Phone Bell E. 1177.

ELAIt» & CIE, Plombiers, Couvreur.,
Ferblantiers. Spécialité: Corniche n

anisée. &95 rue St -Denis. Tel. Mar-
10. Tel. Bell, Est 1017.

0. M. LÂVOIE,
Peintre -Décorateur,
Peintre d'Enseignes
et de Maisons.---:

Tapissier et Blanchisseur,

No 489. rue St-Ilubert.
Telephone East 1412. Montréal.

Laurence Robitaillo
MARCHANDS DE

ois de Sciage et de chalpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. 2ZIW:.JZ
Tél. des Marchands, 804.

CLOS AU CANAL

Coin des Rues William et Richmond
Bell Tél., Main 1844

Tel. Bell Main 3951 Tel. Marchands 1381

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage et deCharpente

GROS ET DETAIL

Bureau: coin des rues NAPOLEON ET TRACT
STE -OU NEGON DE

Clos àbois le long du Canal Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréai.

Spécialité: Bois préparés de toutes façons, assortis
par longueurs et largeurs en grande quantité.,

L. N. DENIS~
Tapissier- Decorateur

1Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints.
Ferronneries. Prix défiant toute

concurrence.

Tel Bell East 1774
Tel. Marchands 166

mO0NT_7R EA l_



Sel de Table
Le sel Windsor est le sel dle die table par'

excellence, le favori dles lîîî'nagère; il e'st
très blanc, très fin et nie prend pas e ci uîîr-
ceaux comme les rels, ordinaires. Le coil'
nierce a toujours obtenu satisfaction, tant
sous le rapport dle la îjîîalité' quie dles pix eii
traitant avec MM. Werret, Stewvart & Co,
rep)résentants ài Monîtréal.

Ameublements de bureaux
Les, hommes dl'affa-ires trouveront citez N.

G. Valiquiette, rute Ste Catîjerine' unt assorti-
mîent remarquable (le iniieldes le bureau eni
touts g cres, casiers, fauteuils, ete. Il va

an dire, (111e danîs lat ligne dles aîieu lle-
mnents de maison, il y a beu (u le chocix
dans ces vastes magasins: les l)îx sonît le
natuire à redeonitrer les viles des hommiines
d'affaires.

Marinades
Introduites dlepuis peu sur le uisrclié, les

marinades lie la marque, Il Bow Park " ont su,
cep)endant grâce à leurs nmérites, se faire' unie
clientèle respectable dans les épiceries pla-'
cées au premier rang.

Avec le capital considérabîle dont disposent
les manufacturiers (le cette marque le choix,
rien n'a été négligè pýour pourvoir les ifi;t-
rents départemntnts dcl a mianuifacture de lat
machinerie la plus perfectioninée, dont le
fonctionnement est confié a dles ouvriers lia-
biles, dirigés gar des experts Le, mîarinades
IBow Park fiIureroiît avec avanitage suîr

les meilleures tables.

Charbon
Aut momient où la crise (lu cliarhîin était à

son apogée,où la Corporation aux abois réî'la-
inait dit charbon à tous, les échos-, îîuî hîommeun
a répondu à son appel, offrant tont le chîatrlîaîîi
nece.9sairç' aux îlitllrtiît-; services île lat vil le,
quelque fat l'importanîce (le la deiniîaîe. Ce
comnmierçant, vous le coninaissez tous, c'e'st
M. J. 0. Labreque île lat rute Wolfe. Lat mîai-
son J. O. Labrecque & Cie occuple dans le
commiîerce dii charbon unîe sitiatioii îrépotiî
dérante. et la crise lie l'a pas prise à l'iipro.
viste; M. Labrecqîte, jour par jouir, se tenîanît
au courant dle toutes les liîcttiatiorîs <lii
marché et de ge,; tendances,. C'est le fait de
tout commerçant digne de ce îoi, îlese tenir
au courant detout ce qui interesse sa ligne ('t
de profiter des4 circonîstanîces.

Retard dans la livraison des
commandes

Lacryma Christi
Lat mai son L. Chlapu t, F ils- & Cie', -ieîiit Il'

i'evevoii' une ci l1iîî,niatîîî dle vîins dlItalie. 50)
ettiqs:(es vini ruge et 1 daîîî', bouiteil les, Qrm- ci

Pis. Les iîoinIlreux voyageucirs quiii sonît allé s
ail Vésuve onît Sanus butle iléité( (les vîlîs
ilîlcieuix lits Lacriiuiai (risti cl V'esiivio.

îLî. . CIia1îiit, Fils & Cie ont auîssi ('1i
iuati~ 200f caisse,, alsortiîes dle î iéclies.

fraiiiliises noir(,, et pohires, eitrîi il e, t o-
iittes eni caiîîstres îl'uiii gallîuuî, d oz. fi lit

cauisse; ces iiacîidA sontîî de chix et île
lat récolte 1 9001. Cuti iiiiiaiile z -eî îî e t'ai ssî
au voyvageur île la iîîaisiîii qui offlre li'i assîîr-

ti iiiielit ci îiiiîîlet île cons~erves ai iiiietitaires
cîîî,ii lretialît les iîeilletirles iiiargiue- cîiiiues.

N slicteiirs coit imit proftit ià îlî'iiiiier les
prix île lat miaisoni L Clîa1îuît, Fils, & Cie.

Poêles
INIt. Letoiuriieix tils &Cie, 26i5 rie( St - aiul,

oîîtdiais letirs iîaasinii îî assortiieuit chii
( le p>oéles tortues pirovenianit îles iieil heures

ian n factu res ainsi i pi îî chIoi x cîîîsiî é raIille
île huesý, giiiltîiiart, le mîouîlin*s à lave'r
caires et ronuds. Leurs marchîandises di'
tabilette., sonît î'ouîtaiiu uîîeît renouvi~elées ('t
M M. les iiiarc hian ils île lat ciiimîpagne c'y trouv~e-
rount les derniières nouveautés.

Peintures
La mîaison l McArtlitir, Corneîille &Co. est

iiie dles pilis m icieîîe. îes't îles pilis c<îuî iii cs
îlc' Moîîtréa.l. Ellc' S'est toujours iîaîite'îiiî'

aur pîremlie(r ranig dan s le cou inierce' i(le lat
peîcintuire. IDepuis loiîgteî'ips, MMf. M'rhu
Coriil le & Co. foiu1t uneî d1è'alt'îes arti-
d ces pour teinturniers et ides poliits cliiii'i

quesC, leurs extraits por tanineumrs sonît Uii-
siirîassalls et ahîsý.olî1iîiint garanltis. La
maisoni a die pîlus litn rai assorti nien t (Il'
colles fortes.

Fers, ferronneries et métaux
Nou iisa ioliçoi s, dl'auitre part, I agril ii lis'

seilîeîît dles d gsirsîe la îîii soni 1L. Il'
Ilie rt le-s ii i pi matdul rs et ndeicitî sih

ferrîînnecriie it d' qiniicai lle'rie' en gio; lii
colnnus le lit l'lie St 1Pituil, Mitra.Cet
ag'aiiisseîîinvit est se iiiaifît cons~ti tu Ii'le
pluis bl' éluoge' de' lit uirî'ct oh et lie l'aîliiii-

ilistratioii île cette aliciinie miîason îdonît il
fait toujouri!s laisir île voîir le fonidateuirpr
sider avec mie cojurtoisie eiiiîrî'ssée aux iitllé'
rî'nts services adiniistratif's, Lâcîhle labiorieuise
é v idemiimen 't, mais quii se t roiuvée heîureuise-
11(iniita le''Ïée 'rac Le aitciu uilr l M. A It'.
Jeannotte quii est bienilasict et laililt
personiiéîes. Sous l'iiîîpitllsi4uii île ces lîoîîî'
lites îl'athiirc's.. secondéîls pair un lIersiiiil
dé voué, il îî 'v a rieni d'é tonnuîaunt à ce (Il l 'oî i

1agranidisse sanls cesse' li's wlagasins et quîe
l'on ajoute aux entrepîîts ('xistait4 îles enître-
jiots nouveaux.

demnander à leumrs clients,, en leur noim, île -Les Viandes de Clark£
vouloir bien excuser le retarîd apporté dans La voguie oîteue datns ces dlernières auiuii'i's
la livraison de leurs comnmdes. arles produîits alimuentuires eii cotiserve de'

Ces délais ne sont qflne temporaires et sont Cak 'stpsdue à îîîî euugoueuun iîss
occasionnés par l'affl uence de commuuandies ger dui pulic commeîuc il s'eui Mprodluit parfois
provoqué es par la ferumeture de lat nav'igation oi -î r certains p>rodluits quui, dii jouraueuî'
et, par le grand retard dans les arrivîges de-s mîauin retombheunt dlansl l'oubli.
importations d'auutomune. Lî's coniserves le Clark onît conqi;uis dléfini'

Comme nos marchanmds dloivenit le savoir, tiveineuit le puuih)ic par leur î1 uualitié toitî*jouîrs
le nombre de qteauuuers entrés danîs le port de tiifortunéuuîieîî t le preumier choix, leur saIV-Iur
Montréal est (le 73 de mnoins que l'aut dernier japp>étissanite, et leur miise e'i buoites lies llls
etcependant le tonnage total excèdec île beau' sol"née.
coup celui de l'aut dernier, ce qui vent dlire 'osces produmits, dont la v'ariéti- e'St-
encombrement suir les quais;, difficulté àt ob' éniorme, sont bien pré.senté.s, sious liés éti-
tenir livraisýon îles mnarchiandlises, 1tcîîé qîlettes qui attirent le regarîd et font appel à
quemment, retard pouir les fournisseurs de la irounuauiuise (le chacun.
de gros, au détrimient de la clientèle.' I .vor dii reste, les expéd1itions consiîléra-

Toutes ces causes sont aujourd'huii dispa' bIcs de produits de cette muaison, onîli îe peut
rumes et maintenant MNIM. Laporte, Martin & 1se inié-prenlire sur l'énormue counsommuîationi
Cie sont en mesure lie remuplir les orîlres <plti s'eu fait dans tout le Caniada, saus couuîp'
promupteinent. Nos aisi lecteurs v-oudroit'i ter les, quantités î 1ui s'en exporte'nt i
lien en prendre avis.., l'étranger.

Vins de fruits
Mllil ' pas~ l i' vi is appurov isionnter

V'n V ins ide fruui its poiiir les fêtes. lil I maiqsou
La1 îirteî. Mart iii & Cieî, eni ioffre ie h'iual ité
alîsîiliîudi îiiiii iaiîahl ('t qu1e les î'Oii-
tiaisse'ilrs îluîuréî'i cri iit.

Tabacs, Biscuits, Bonbons
Ni. ,Jîw Cé.lie Qîméýlîec, le popiulaire niar-

c lîî lanile t ahbacs , le hli s'eîi ts et le I ouibonss
pîart cette seniuai îe pouiiir v'isi ter les iiatrchaniid,

( ~ ai le lit i'ildi Il sasSe ra silc-
i'(ssi ve'iiei it par St a i îîl, raiiel'Nière,

St''iîISt-riti', St-S'vi"riîi, Si'staîîislase,
St-Praspeîr, Ste-Aiii lie la l'éraIle. NI. A.

111tirsir voyage'uir, patr'ouirra les idis'
t ricts de'11m l- ('r<tile Ile'iice id'ici aut 15

îî''iihri.M. A. îîe'se re'ndlra ià Dîd î(îîi('i
îilîi à' unîe iluilizaîiîe le Jurs, et èn reinotî-

Itari t, irNi i laa aî . Niouîs coiniseiIlous
aux mariliaiîîs le iei lias donnmier leurs coill'
mndîes, eni i l' i c'ioncernie ce'ttie Ibranche lie
c0iîîîîîe rci', avan diiiI'aviir vit Iles lirij et les

é'chîantil lîons h'l cî' te miaisonl quîi î'st cUrtitine-
iucitii i 'ilrileilî uner enIltiè re satis fac'
tpiit n etie

Thés, Cafés, Epices
Nîoir.. assistonis, deulî 1is Iîîît'tlii ail, à

l'e cu:ll tiîîîî rapiide î'l'îuîî maisonl (il' sjiéciîîli'
Iteýs îlati- le î'iiiiirc' îles éicer'ies, donît,
dî'1îîîis l' dilî'Iît, h' s'îiaiic it sî'iuiîîle, le

ilé i' ip~i'l ité m eiiarquéi par dl'incjessan ts

Il'ogri's, piar unîe expîansioni remarua blhue à
toslis pli iilts delu' îe ilnoirs %oiilc i m parler

I île lit Mîaisonî foîndée par M. E. 1). Mfanceau
pour le coiiencv (le's t es slî'sclé et îles

c laiqueî sciilmillC, M. M1areeawia, par l 'initer-
iiiliaire îluî P'rix ( iiî'îîî, t'îtîîîl iarisé le

cmme liîrcî' avec se's spoii' l ités , <'t nous
>iili' liiiriiîx h'e voir, minls d'unî an

aie se!s dlinîts, le rei'iiarjuiahle courant
41 affaire's iltî'il a.u su ililii'lii'i à' FIL iliaisoii,
grâice i sa coîiiîuiissalu'u appro'ufonilie ces

lI igiies sî"ic',il ilîl mei'vcî' i'iiftoriiiations
ciiiîtriî'et avet, lis inrI Iil'''s iriliiir('5, et àt

SOIî e'nî'ten' iles wacuts. e1irs utvoi'r trioin'
phi" îles dlli'its lîi u î MN. Mîtrceaii

mîarche lie l'aLvat, conftianit danis si boinnîe

lec''hîîiîîiii îlî1 siuctii'. E'à inous y aplalîuis'

S. H. Ewing & Sons

I 'atteitii iii dei ilos l'ctcuirs' sii il ''annionîce de
MUN. S. Il. Eu'iiig & sons.
Mi. S. Il. Eu'ing. e'st dlepuîis )0 aiis dlans le

ciliii irc' il il café e't ijes éplices ; oil peu t
i:ire' îe luii quil'il ist.h lieiye reHsI)ect(t î le ce

cî,iniiiierce à tntél.
'l'onît dlcrti iirî'in erit, NîINîI S. IL. Ewiîig&

soî'n t 'itl''>i l'iîîulîzstrîeîlsîocî>n
île Daéi' l)îs ce lait, il, ont futit conîstruire

un îîii' âti ssî'e é al 111111 iii eîe lit miachlîinerie
la1 ins muodlerne(.
Gnfir rce à lat qualiti. ditî liège éniilloyé et à
*ui'e iiiîi-iI'iicuuvre 'xîie riinîî'utée, il sont

arn viés d àî i preiéi.i ndire le puremlier ranig
ilauI1 cette i ldil strie.

MM .Il. Ewîg&Sons invîitent cordliale'
miielit rios leî'tî'îrs al heur rendîre' visite, visite
qui ie' lieut iiianîjiîer d'ê'tre plouir eux iuistruc'

*tiveýet intéressante.
i MiN. S. I11. Ewving olit îles; voyageurs qui

parcoui.reuit touit Ile Caniada depuis llal:fax
jusquI'I Victoria î't. ils iqlît égalernent repré-
seuit4"s par îles agetnts iiUuîis.tOIiteS les villes
principales. E îmg&Su

mm. S. IH. Ew i osý'eiuullremHerorit
id'envoyer des échiantillonis et leurs prix à
Iceux.qui leur en feront la demande.
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POUR LA, TABLE POUR LES CONSERVES
DE VIANDES

LE SEL ýWINDSOR
+N'A PAS SON EGAL+

POUR LE BEURRE . Tous les épiriers le vendmnt. POUR LE FROMAGE

1TLAKE OF THElaW.OD.SMILLU..N .G -CO@LU M.
Les mouline à farines les plue parfaits en Canada. Capacité: 2,500 barils par jour.

Moulins à KEEWATIN et ]PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba. [
Des élévateurs à autos les localités Importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farilnes

do blé dur, en barilé et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bu ueau: Edifico du Board of Trade, MONTREAL.j
M M lffwwW lf

NOUS UN TENONS

DES STOCKS COMPLETS..SEL...
Pour VERRET, STEWART &CO.,S
tous

les usages. M3NTREAL.

IPRAERET MARCHAND DEI

T-abac, Pipes, Cigares, Biscuits et ConfiseriesI

Lo seul brillant à poêle (Steve Pouah> à
la hauteur du progrès au Canada, c'est le

TIERSIOVE POLI$H
le iplus avantitgc x pour I ichete ur. et le

un beitu lustre, qui reste. Vendu en deux
grandeurs. boîie de cinq et de dix cents.

650, rue Eht rbi colt-, Montréal.

F. F. DALLIEY CO., LlmItod, HAMILTON, Canada.

MoArthur, Corneille & Cie
importateurs et Fabricants de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres,
Produits Chimiques et Matières
colorantes de tous-genres.

Spécialités de Colles-fortes
et d'Huiles à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PEUX

310 3e 12, 314, 86 RUE. ST-PAIJL

COURSE POUR LES TAIS ...
Tel est le mot qui exprime le mieux l'ac.I tivité qui prévaut on ce m>oment dans
les Tapis, Rideaux et- Couvertures de

- lacer à chacun de nos Trois Grands
j azans de Tapis.

î THOMAS LIGGET,
listi rue Notre-Dame, Montréat«
2446 rue Ste-Catherine, Montrèall.
176 à 179 rue Sparks, Ottawa.

COM PTAB LES.
F. X. BILODEAU. A. O. CBAIFOUR.

B ILODEAU & CHLFOUR e

Co isars Liquidateurs
de faillites.

No 15 rue Saint-Jaq,
Téléphc'ne Bell Main 3232.Motél

W M. RENAUD,
Comptable, Auditeur et
Commissaire. péilté:
Réglement des airesl de
Faites.

No 15 rue St-Jacquesè,
TépoaMain 2271. Mont.

S T-AMOUR & TURGEON,
Commissaires

Comptables Lquidateurs
et adminitratersde suc-
cessions. etc.

Chambres 512 à 511, Edifice New York Lifo,
11, Place d'Armes.

Tel. Bell Main 3M& ontréal.

A LEL DESMARTEAU,
Successeur de Charles Dosmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQUIDATEUR DE FAILLITES.

Commissaire pour
Québec et Ontarlo.

Burecux, 1596 et 1608 rue Notre-Dame,
Montréal.

G NON & CARON.
G Curateuîrs EpesCoptables

lgtisedeCha Urbas.
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession
Hon. Jean Louts Beaudry.

L A. Caron, Auditeur do la ville de Mai-
sonneuve et de la Chambre de Com-

merce du district de Montréal.

GEO. GONTHIER
Expert comptable et Auditeur

EXPERT REPRESENTANT
Thie Aicont, Audit & Assurance OO.,

Llznited, New York.
Spécialité: Audition de livres et organlisation

de coriptabilité d'après méthode appelée
*B'lance S9heet System of Accoiints."

il et 17, Côte de la Place d'Armes
Telt Ben main 1480. MONTREAL '

[MILE JOSULIi, L.L.B.
AVOCAT-

NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL
Chabsare 701. Tel. Bell Main 1787

L COM BE, Architectev. LA M rue Ste-t 'atherine.

L. R. MONTBRIAND,
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André
Montréal.

Tsi. Bail: Main 3391. ler Etaga, Chambre 3

M. VICTOR ROY.
ARCHITECTE ET EVALUATEUR - MEMBRE A.A.

~146, rue StJacques. Montréal.

,MILE VANICR,J. E -Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que Constructions Civiles et Reli-

gieues, Aqueducs, Egouts, Pava-
vagos. -:- 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréal.
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Une vieille amie.

Auli nombre des mîarchiandises otrertes dans'
nos colonnes d'annonce.-, una des articles-
types, de vente courante, qui a suibi victo-
rieiliseet l'épreuve dlit tenips, et a su con-
s4erver la confiance des cnuîutus
C'est la J>oudre à lritle Il CooK'5 REN

Elle est decj.- plus d*îîn tier.- de siècle
d 'evant le publie et Ha popularité ne fait que
saccentuer.

C'est, le genre <le nmarchand ises qui aiden t
il créer ét à maintenir mninmagasin et qui1
devrait faire partie de tout stock d'épicerie.

Elle nie contient pas d'alun, îmr consi -l
quent aucun marchand nl'a à redoutter l'in-
tervention prop)osée dui gouvernement qui
recherche les persionnes vendant les poudres
à l'alun pour les condamnier il l'amiende, etc.

L'Oxol
Les produitsd(e l'Oxol Fluid Beef Comnpany

-ont déjà, sans le moindre doute, acquis une
position et une réputation qui les classent
dans un rang égal sinon supérieur aux pro-
duits sinîiilaires fabriqués à l'heure «actuelle.

La demande pour les extraits manufacturés
par cette Comipagnie qui ne coiunple qu'unite
année d'existence al été telle qu'e îL prouve
indiscutablement leur supériorité quant à la
finesse de leur arôme, à leurs qualités nutri-
tives, à leur facile et proinpte assimilation et
à leur pureté absolue. Ces préparations sont
faites exclusivemient avec la viande maigre
du boeuf; elîs sont absolument exempiltes dàe
tout préservatif et de toutes mnatiéres étran-
geres ; comme elles ne contiennent aucune
substance grasse, elles sont facilement assi-
miilées par l'estomiac le plus délicat et ont
même eté données à des enfants de 4 mois
que l'on élevait aut biberon. Cette nourriture
leur a parfaitemient convenur et les a for-tifiés,
alors que-des préparations patentéeq n'avaient
eu aucun succès. Nours citerons uin fait tout
à fait en faveur de la Oxol Fluid Beef Co.
C 'es,,t que la manîufacture est ouverté -à l'ins-
pectiont non seulement des médecinîs, mais
encore <lu public en général et cela sans
notification préalable.

M. F. C. Silcuck, le directeur s'empressera
(le faire visiter la fabriquîe a ceux qfui lui ci
feront la (demnde et leur expliqueri-ales pro-
cédés de fabrication et la tratns-formaition de la
viand<e de boeuf en Il boeuf fluiide." Ajoutons
que M. F. C. Silcock est reconînuî au Canada
conmmie étant le praticien« le lus expert danîs
cette ligne spéciale. Il 3, a vingt ans, il tra-
'-aillait avec feu M . J. L. Joliinstoii, lôrsqule
ce dernier découvrit le produit auquel il a
donné son noin : Jolîrston Finid] leef. Les
bureaux et la mnainfacture <le l'Oxiel Flmiiiîl
Beef Co., sont ,situés 38 rite St Pierre à
Montréal, et, aînsi.qie nous l'avons (lit plus
haut, la direction sollicite respectuieusen lt
la visite de MM. les miemibres du cùrpý ué
dical et du public en général.

Cie de Ferronnerie du Canada Ltée
Etablie depuis le ii.,i d'avril 1899, 10 rite

de Bresoles, la Cie de Ferroniierie1du Canada
Limitée, a, dausmîni coutrt espace dec tenmpsJ
pris une p)lacé imnportante d ans le commerce
dès-ffrronneries.

C'est uine comipagnie essetit-ieleinient Caima-
dienn.e.Frqnçaise et nios compatriotes nî'ont
pas hésité à l'encourager. La preuve est que
par suite (le l'accroissement énorme (le son
chiff're d'aflhires, la compagnie va fortement
au"mnenter son capital-actions1, d'ici peu.

L'établissement de lat rute (le Bresoles coin -
porte tout ce qui fait l'objet du commerce dc
la quîiicaillerie et de lat ferronmnerie légère
on y trouve les dlernières nouveautés prove-
nant -des fabriqunes Américaines, Anglaises et
Allemandes. Quant aux marchandises lour-
des telles que le fer, l'acier en barre, le

ciment, etc., la compagilie cii a égalementj
un stock eoinlet (lants sou. entrepôt situé .15
ruelîles Collinimues.

Noirs lie saurions trop) engager Messieurs
les Marchands des villes'et des cainipagiles al
visiter les magasins tic la rite (le Bres<iles;
qu'ils si ent au buteurs ou lionl ils pîeuv~enît
êt re assuiré s (Ili meiil leur accue(il.-

Le grand situcés de la1 nouvelle compîagnie
tient aux raisî,s suiivantes 'l'onites les iiiar-
cliiliis-s --ont dle qaitélîrsligne< et ,eli-
(itres a pietit liéniétice ; les inaârclianîilîsHes
sonît expuiliées salut retardl. Le sv.stèiiit- d'ex-
péiit iuon <le la Cie (le Ferroîîneri'e dui Canadla
étant le pluts ra1prwoclié qu'il soit liossible de<
la perfectioni. Soit assortimient est iiluiinse
et se prix sont les plus bas.

Lat meilleure pi-euve en es:t dans le-s nulu1-
lbreuix contrats. obteîîus par elle. Nus nons-
bornerons à citer les derniers 63 chars dle
ferr-onnelrie <le tout e natutre Ilivr és aux (i uais
dle Maisonnîeuv-e et tout le ciment, 1<-s bouulon.,s
et les fers cli barre pouir les const rii<-tiowii <le
la (ôî ng le Il S awven egan aIs'

Ces lîeaux résultats sont. idûs à sunt lier-
soîl chI oisi île 40 emuployiés 1 lie dirtigen it
avec succès MM.L X M. St. Arniaîid, g aî
et Eugéène Pannîetonî, secrétaire <le lat cuiîîpa-
gîî ie, deux jeu îîes à qui lat carrière co iiinier-
cilde réserve le plus blîc avenir.

Edwardsburg Starch Co (Limitée)
Cette elitJcprise a été fondlée il y a 42 :lits

par feu W. T. lienson, qui arriva aut Canadatl;
en 1856 et quîi, la i néême aminlée, construli sit lat
premiéère fabriquie il'aidiion dlans lat IPuîis-
sauice dii1 Canada. M. Be-îson muit tout mSun
cap)ital danîs cette enitreplrise quii, <lés -le dlé-
but, mlanqua <le succès par suite de la cuti-
clîrrelîce amîéricaîine et ensuite parce( qpue
l'i ntr-oduict ion (le nmouveylles mîarquîes est toit-.
jours diflicile. Ce-pendanît commile c'était lat
pi-emîièrne et. I 'îtîî !i iî falbriqule (le ce g"'eu ne.ait
Canada et grâce à une sutrveillanice attenitive
et iitellicente <le lat pýrt <Iii fouîîtlateiir3 les
affires Jle cette induisstrie prirenît (le l'exten-
sioîî et les mîarquies bien connues fal 1riquiées

à Eiwarslirgdevinrent le Stamîndr lit
Domîinion. Pour un certain nomîîbre <l'an-
liées, la maisoni marcha sours le noîî de W. T.
Bensoui & Co, îîais par suite <le sa mîauivaise

aitM.Bonsonr fit (le l'eîtu-epriéte, cii 1866,
une co)lmpag'nie sociale qo>us le noîin îl'Ed-
wvardsbiirg ý,tarclî Co. M. lleisoi gardla la
position dfe ilirccteiir-gérarît et feu M. Walter
Slianly fuît élit présiient. Dans: e prelîlier
conseil le drcion, on trouve des Ierson-
nialités aussi connues qute MLN. P>eter Red-
liatîl, George A. Driuînîaioîid, Williaîin Work-
lîlan, ,J<dîm Mehclennantr et George Mofflàtt.

Les afraires (le la compi~agniie grandissaient
et pr~éaetgaluClîetquanîd en 1875
la fabriq1ue f'lt comuplètemîent détruite îîar un
incenidie entrainant à la fois une forte perte
financière et une perte dans-les afihines . Dèé
l'année suivante. une fabiriquie nouvelle relu-
plaça l'aneienne, et lat compagnie entra dans
une ère florissante. Qiielqiies annîées après,
la colmpagnie -ettreprit la, fabrication *de la

gcoeet ( lii s ucre dle raisin, mais lat con-
currence ailiérîicaine et le l)eu d'imnportance
-de cette branche nîouvelle fit (fle cette îîîau-
facture fut abandlonnée peit île temps aiprés
la inuit (le M. Benson en 1885.

En 1895 il y eut un changemcnît dans le
personnel (le la Coi*ipýa<nie:lsfl eM
Bensoî fult nommé president et le fils (le
l'anîcie i gérant, .J. D. R{eid M. P., fut cho<isi
conmne directeur gérant. Le conseil <le dlirc-
tion actuel e>t comîposé comnme suit :G. F.
Benson, J. 1). Reid, Win Strachian, C. R. i-
mner, I. Mackay, Atigus, W. H1ooper et Iloht.
Ciiiiiîîngliain, et sous cette direction entre-
prenanîte des améliorations nom bi-cuqes et
importantes ont été faites dans la fabrique
aussi bien que dans les bureaux de la Coin-
pagn ie.

La fabrication de la glucose fut reprise
avec <le lions résultats, sii bien qu'en 1897 unte
fabriquie dle glucose entieremnent notivohle fùt

érgeet lat fabique dl'amiidonu fut considéra-
bileiieîit agranilie. Les amîéliorations les plus
imlportanîtes appoi<rtées à lat fabrique d'amni-
donîî fuîrent faites l'hiver dlerniier et entrai.
lié reilit égalemnt unîe griande (lépense pour
le traitemne t des, -oî-îolit.Toutes ces
aine liunît ioîs veniaienit (l'ètre *comnplétées

qîiuand< aitl1er avril <le cette annmée un nîouvel
inîcendîie dlétruîisit entiérement la nouvelle
tulîriqiiiie (le gliîuose et toits les édifices érigés
11< <mr le tdieiimt<es soiis-produits ; la fa-
iniue d'amîidoni fût seulle épargnée.

Les aitîjires îlc lat comnpagnuie subirent (lit
fait (le ce sinistre miii retard conîsidérable,
ililLis le cýonseil îl'ad iiiiîis ptrattîoii prit des me-
sures té1 î-rgiquîes et dlécidla <le reconstruire en
plums grailiet avec (le nomnbreutses améliora-
tins ce qui avait, été dlétrutit. Le reste du
uaîîîtal noirî sousc4rit f'lt apîpelé et un contrat

.t.ori pou la contnittion d'une nouvelle
ilIriîîeile g~lliuse et île sir-ops, avec les der-

mirsper-f-ctionn meme<n ts etinie capacité triple
ile ci- lie (le lat fabirique ilétraite par le fefû.
Les noiîuveauîx éulifices qui seront complétés
<laits quuelq~ues semainmes sonît en briquies et en
fe-r et, mîlli- fois l'inîstallation terminée, la
comîpagnuie sera eiî mîesure <le livrer 5,000
mîniots par jouir à lat consomumation.

Les agenîcemnts de la comnpagnie sonît
excel lemîts. Leur piouîvoir (V'eaui est hors de
pair; il pîrovienît des rapidles dt G;alop) situés
a Cardinal, Omît. Cet, endlroit était auitrefois
connuîî sous le mîoîn d'Eîlwardsliîrg qui a
donnéè mon1 nomn à la Comupagnmie. La fabriqume
ètant situtée su.r le St-Latirent, la réception
<li inaïis et <lii charlbon se fait directemenît de
Vl'oest paîr voie d'eaui. Il existe etu outtre un
emibranmcheî-mîenît <le cIheîmin île fer partanlt de
la grndue Ilignîe dit Giraiîd-Triotue qti pertmet
l'expédition- idircte îles marchandises (le la
fabiriq1 ue. Depuiis detux ans, uîmî système lier-
fectiOliné (le filtr!Lle le l'eau a été ilîstal lé à
lat mmai ui factur e, tic Soîrte qu1e chaquec gaIlIon
d'eau mîsé danîs lat fabicationî es4t réillalîle-
mmî.eît filtrée.

L'es anciennies imarqutes '1 Standlard " île lat
!oiîp;tu-Prie nî'onît pas; périclité. Le Benîsoià

l>reîîanu-i Cormî i-st toujours; aut premnier ranmg
paîiiles anidîons <li-ti léala cumisineî, et

I 'Auiî Idn Satini et llaird-sbuiri, Silver Gloss
valen t certainmiemenit le-s ici lleuirs uniidonu
tisés dlaims 'les blanciîcsseries.

Duranît ces decux dlernîières annîées la coin-
pagilie a aju H es produlctionms unme s ýpé cia-
lité <li i a ité très rapîiemencmt appréciée par
l e co il iiîîerce <lii D)omi nion et q~ui irivalise

facilemenit avec 1<-s mîîilleuireî marunîues cotm-
<mîes. L'BEiîilois Il Eîaiîel "île Benîomî a été
pré ,-111î toumt spécialeîmeit pour subvenir à
la ,imaude îd'un empois pour usage <lomes
tiquie-et duntoîî piisse se servir avec de l'eau
f'roide on tièdle. * Il y a cmi ce mnomnent plu-.
sieurs emnpois à eau froide sur le marché,
mais ilamîs lut plumpart des cas «n ne se sert
<lime dl'u n amidlon de qualité inîférieuîre, tandis
<liiir( îl! aîllur Starch Co emploie umi

ilom spéeihmemîet préparé pouir cet usage.
En plus îles dlifférentes variétés d'amidon

île mais, luaompuîi fabrique îles amidons
dM riz, de b>lé et depommes de terre et des
souis- produîitsî conuîs sours les nîns île farine
(le G[îteîî, île Gerimi et Huile de maïs.

Danîs l'inîdustrie île la glucose, la inanufae-
ttrc des si.rops île inai al pris île l'importance
et les sirops et les sucres île raisin formemnt
hume impo)irtanite addition à la t-nantîfacture
première île lat î'licoHe.

La niouivelle Irm1rection a certainemnent droit
à des éloges pour su superbe nmanufacture de
Cardinal et 'n doit espérer qu'imn le ère de
pros;pé-rité', cournntera son entreïrisc et que
les fondsqu y ont été placé <onneront (le
beaux dîil ienls.
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Pour.....

ECLAIRAGE

Efficacité
Sans Egale

Voltages primaires et
secondaires à volonté.

Toujours en stock des
Transformateurs pour
éclairage d'une capacité
de 10 à 800 lumières.

Toujours ên. stock des
Transformateurs pour
moteurs de 1 à 40 ). V.

MONTREAL. TOONTO
HALIFAX. VANCOUVERa.

Pour ....

MOTEURS

Règlement
Parfait

Noue manufacturons
toutes sortes de Trans-
formateurs pour hauts
et bas voltages et pour
toutes sortes de condi-
tions.

Ecrivez-nous pour nous
dire ce dont vous avez
besoin.

Tapisseries...

Les marchands qui ont en magasin les lignes de
tapisseries de STAUNTON pour 1901, ne doivent pas
craindre la concurrence. Les dessins en sont artisti-
ques, le coloris est parfait, et il y a assez de variété pour
satisfaire la demande.

Bonne marchandise à prix raisonnable pour le client.

Bonne marchandise à profit raisonnable pour le marchand.

Bonne valeur se voit sur chaque échantillon depuis le
plus dispendieux au meileur marché.

Voyez nos voyageurs ou écrivez pour échantillons.

STAUNTONS LIMITED, Manufacturiers, TORONTO
Anciennerent M. STAUNTON & Co.

r Transformateurs. S.K.C.i
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nos prix couranlts sont ravisés lIhaqAe semaine. Ce. prix nous sont fournis pour àtre publiés par les meilleures maisons dans chaque ligne; Ils sont pour le qualités et les

quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand de gres et le marchand de détail, aux termes et avec l'escompte ordinaire. Lorsqu'il y a un
escompte spécial, il en en est fait mention. On peut généralement acheter à mell.eur marché en prenant de fortes quantités et au comptant.

PRIX COURANTS.-MONsRxxL, 20 Norîviéa 1900.

Articles cuve"s.
Bleu Parisien.....lb. O012« 013
Bouchons communs ... ;gr. O 18 O 30
Briques à couteaux.... dos. O 25 O 110

Bréleurs pour lampe%

N1<............... don. 000 075
NO.2 .............. " 000 100
NO.3 .............. " 000 070

Câble coton Itpouce... Yb. O 13 O 14
'Mauilla.........' Ol 10 1 Ols 1654
"sisal .......... O 09 O 10">

te Jute ........... " 0 10 01112
Coton àattacher... 0 16 021
Chandelles suit....ls. O000 O009

" paraffne ... 'I 012 01212
"London Spem.et 011 01112
"Stéarine.... " O 4 013 0 14

Epigles à linge.bte. ô gr. O0 (0 O70
86ale. 6 fils.

Ficelles...5:40 pieds.. O40 O075
. 0 'i . 055 085

...... 48 " .065 100
..... 60 0 8.010 1 35
..... 72 *'.095 1 60
Il....100 ".125 200

Lessis concentré, coms... O0 O0O40
44 pur...." 000 075

Mèche àlampe$ No.1.011 013
64 No.2..014 0 16

64 .. No. ... 009 0 11
Bapollobts s et 12gr.la gr. O 0J1 il 30

Caf".
Cafés rôtis. la livre.

Arabian Hocha .............. 31

.1a qn .................. 20

..v..ttng ............... 26
KaLaIbog .... ............. 22
Old 00v. "l......... 1a
Old c0v. Java et Hocha ..... N
Pure Hocha ................. 27 à 29]ae .......................... 15 à 1
standard Java ............... 32

' si " et Hocha..32
Santo@s...................... 18

4,lanke's Faust Blend ......... 36

conserves laUmentair-

Légu mes.
Asperges Ilbo.... do.
Battaid Beans 3 Iba ..
Blé d'Inde .... 2 Ib."
Chàamos ...... bts
Citrouilles 3 lbe...... s
Haricots verte ...... I
Olives, Pinte-.....'4

". 1a Pinta ......
" Il n quart, gallon.

PetIts prolo français. .. te.

"4 extr a fns.. Il
44 Surfins..I

Pois canadiens 2 Ibos.. du.
Tomate ............ e
Truffes ............. 4

FruUt.
Ananas 2 et 212 lbs....ds.
Bluets 2 "4 ..

Ceries 2 s..."
Fraises 2 Il. 4

Frambrolses 2 '4 4
Péches 2 64..:

Poires 2 et.. .4
44 3 tg..4

Pommes gai ...

Prunes vertes 2 4 .- 4
es bleues 2 Il ... le

poissons.
Anchois.............diz. 3 25 00O0
Anchois à lhuile...I 3 25 4 50
clae1 b ......... .. 1 25 1 35
Harengamarinés..." 1 55 1 95
Harengs aux Tomates." 1 50 1 60
Homnards, bottehboule. 4 3 1

2
-2 3 206 lplate..."I 365 375

HuItreS, lfb..... de. 000 1 30
.. 2'............ 000 240

Maquereauo..........-" 1 00 1 O5
Sardine Canadiennes, ose 4 010 4 50
Sardlne s2tranqaises.bte. O01 oi 026

et je " 0 17 0 35
Sardines Hoyau à la
Vatel..-............-. 000 0 15

Sardines Boyau à la
.Bordelaise ...... hte. O000 O 15

Saumon rouge (Sockeye> boite
hautedL0 00 1 60

" "Plate"C 0 00 1 75
" ordinaire haute 000o 1 50

" rose (Ooe) "du. 0 00- 1 1212
" du printemps, Il 000 1 50

Bmole l perlans). - . se 0O40 O045

Viandes en conserves. »
(Jorned Beef. bté 1 lb.. da. 1 60 200U

" "2.." 280 340

"1141 "...."121 60 lit00
Lang..deporo." 1 Il.... da. 3(10 415

à Il 2",...." Il O >00 00
"baela112b .... 1 800 1000

21 "2.... I 9 25 il130
3~' .. Il... 14 10

English Brown 11hi .... 1 40 1 740
Boeuf ichlppcdi dried). .' 2 95 30O0
Dinde,bltse.b........... l 220 23BC
Pâtés de foiegras.... 3 00 800
Piedode cochonbtel1121b. I 2 30 2 40
Poulets, "I 1 l. le 220 230

Drogues et Produit. Chimiques

Acide carbol.que ... ls. O 30 040
ci etrique.......I 050 0665

etoxalique - O.... Ol O0 010
Itartrique.... Ol 033 O035

Aloge du Cap...... O014 O015
Alun ............... . 0 0112 003
Bicarbonate dle Bonde,brl 2 010 2 25
Bichmm. depotasse.....-lb- O010 O012
Bleu (carré).......... O 010 O016
Borax raffiné - O..... O Ob 007
Bromure de potase...." O 56 O060
cJamp1 hre amnéricain. ... O080 O090

Il anglais..." A85 095
Cendres de soude .. 00112 002
chlorure si chau - " O.. 0021 005

de i:potame.... "0 2-M 025
Couperoses.... 100 be 080O i ois
Créme de tartre .... b 0222 0 27'u
Extrait de Campéche ... " O 10 011i

"4 en paquets.. 0 12 014
Gelatin.ý en teuilles .... 0 O35 O 60l
Glucose............. I O, .312 O004

Glcrn 0 18 O020
G m .arîue l O040 1 25

Gomme épinette.... Ol 00 O 25
Indigo Plensaise.". 150 1 76

Madas " 60 0 80
Ioduied' Otas . 400 4 25
Opium..... 4 ..... 46(1 4 75
Phosphore ............ .. 0(1 0 75
Pourpre de Paris .... I fOP 01in
Béise....(280 Ibs) 275 5 00
Salpêtie............. l O0 O 0O0712
Sels d'Epsom..100 lb.. 1 50 300O
Soda cautique 60 04 IlIbo O 0(1 250

" " 700*" I 0 00 275
Il à laver ..... 070 090

ipâte ......... brI. 2 00 2 50
Soufro poudre...... lb. O002 O003

"4 Itons.......I 002 003
.4rock, cacs.100 lb. 2 00 300

Strychnine .......... O 090 I OU
Sulfate de cuivre... ls. 0 06 007
Sulfate de morphine ... "I 1 90 .20O0

Il de quinine..os. O040 O045
Sumac........... tenue. 70 00 7b OU
Vert de Parts.......lb.-0 1812 0 20l

Eploos pures.

Allspice, moulu....l. O 16 O 20
Cannelle moulue .... " O6 16 O 20

6.en nattes ... " O 13 O015
clous de girofle moulu" O 18 O 20

" " ronde..- O 1212 O 14
Gingembremoulu..." O 15 Ol 25

racines" O 10 025
Macla moulu ..... O090 1 00
MimaitSpIce moulu Tin

l ozi............. .. 000 045
Muscade blanchie. .. .040 O050

49non blanchie.." O 50 O060
Piment (clous ronds) .... O010 O 12
Poivre blanc, rond.. O023 O026

" " moulu ... " 026 028.
" noir, rond ... " 015 O017
" Il moulu.. 018 0 19
" de Cayenne.. O022 O026

Whole PickIe Spice. ...l1b. O 15 O020

Frruits Secs

Abricot 0111......ls. O 12 O013
Amandes 'o molls . 0 12 0 13

"e Tarragone ... Il 01 15 O016
IlValence écalées" Ol 40 O042

Amand. amères écaléesls .00(0 O 45
" . écalées Jordan O040 O04212

Dattes en boites... 000 0(16
Figuesséèches en bottes" O 0712 021

Il~ en s&o.. 003 O 003
Nectarines Cal lfornls. " 11 il__ 112

5oetts<Aelles)..l.0 12 01s
Noix Marbot..... " O 10 01il

Couronne.......... 008 O O9
G' renoble .... " O. 12 O 13
" " écalées." Ol 00 000

Noix du Brésil .... ' O. 12 O 13
Noix Pecanses poil...." 012% 0(13
Pesants rôtis (arach;.. 0 0061 <0U712
Pêches Callfornis." O 10 O il
Poires . " 01312 0 15
Pommes séèchées... 000 O O>)
Pommes évaporées .... " 0 '1512 006

Pruneaux Bordeaux.. 0 014 00O8
.. Bounle..... 0 0 00612

"4 Cailfornie..." 0 015120 11I
Rtaisins (Jalif. 2 cour.. Il 00(0 non(1

"e t 3 ". .. 4. 0-00 ô00
.4 44 4 "e .. I 0 00 0 00

Corinthe Provincial... I 01 0 12
P4Flâtras .. I 0 12 O 13

Il Votisas .... Il 014 O 15
Misla. London Layera bté. 0 00) I 7b

IlConnolssseur(.luster Il 0 00 2 25
Buckingham
Cluster... Ol 000 3 40

MdalagaRusslanClusterbte. O 001 4 50
Sultan&a............ lb. 0 10 0 12
Valence fiue off Stalk,." Oe 000 OOR

4. eslected... O Il 0 00912
4. layersa... ' 4. OU O 09

Fruits vert.

Ananas, piéce...........f (10 00OU
Attocas ..... quart.. 60 8 00
Bananes.......régime 1 on 20O0
Pommes.......baril.. 1 50 300
Raisins Malaga... 50 6 0((I0

. 1 0 00 o00
Oranges Valence (42lcse O000 O 0

(714) .... 0 00 0OCO
ae.......... 000 0(00

Seedllngs.... O 000 7 l'O-
"Sanguines, là ee 0) 00, 0f00

SGrrente, caisse. O 00 O 00i
Messine, 0 o O 00 f

.. Il0 000 0 00
" n Me Hxique..2 75 4 00

Jamaîque, baril, o no 5 fin
Citrons Messine.... caisse. 2 25 300U

.. Malaga. bte :îS de. 0 08, Ooo
. Il calage 59 dz. 0 <'0 O no0

Oignons rouges ... , barli. I 75 2 00
.. jeunes......... 175. j200
44d'Egtypte, 1l15 lbs O 00 2l 25

Oignons d'Espagne, boite. O RU O 90
Noix de coco, par 100. à12 5 O 00

Grainis et Vitrine.

Blé roux d'hiver Clu. No 2.0 ilO 0 00
Blé blanc d'hiver Can. No 2. O 00 0 f0
Blé du Manitoba Nol1 dur... O0 O 0921

es No 12 Il- os7%0 00Blé du Nord No 1..........< 0 085
Avoine blanche No 2.... 000 O 31
Orge No1 .... 48Ibo. 0 50 0 53

. à moulée .... Il 0 42 0 43
Poio No 2 ordinaire, 6Uih8 ... f 67 O <5712
Sarrasin, 4R"I ... 051 0 51'
seigle, 56"1 ... U057 0 58

Patenteild'hiver........... 3 55 3 70
Patente du printemps.f. UO 4 35
Stralgbt roller............ 3 50 :40
Forte de boulanger, ci 0. O0 4 OS
Porte du Manliobasecondes 3 40 3 d5

PLAaixte D'AVOIRS.
Avoineiroulée baril...B 3BS 3 50

" " sac.... 162170

Son d'Ontarlo, au char, ton 15 50 1600
Ide Manitoba Il " Il OU0 là 00

Gru de Manitoba...char 00 00 18 00O
d'Ontario ...... I 17 00 17 n0

Moulée .............. e 17 00 2400

Hquileis et gralmsaca

Huile de morue, T. K., gal. O 35 à O 40
loup-marin raff. 0 00 U 55

" Paille ........... " 000 0 50
Huile delard,extra gaI.07 O 76 OR

4 N 1. 0 065 0 75
"d'olive P. mach " O 911 1 OU

Ktalade..... " O 077120 0
"d'olive à lampion "1 20 2 60

desermcei.~"1 30 1 50de marsouin. 0650 0 60
de Pétrole, Par quart. (000 O 1612

Acmé Imperta ... gaI. 1 (10 O 1710
SHuile Américaine gar quart:

Wîier White...... " O 00( 0 1912
Protes Attrait...... 00ou O 1912
nuile d'olive Barton et 

0
G

t t
qte8 6

Pis 9 50
-defolôdOm.NOr.gal. 1 26 à 1 35

64T.N. Il 1 00 1 10
de castor l'I. Le" lb. O 09'2 O 10

6:franqqrt.lb. 00912 0 10
4 ose 0 Isfl 0 12

Liqueurs et spiritueux.
Brandies (droite Payés) à la caiss..
Borin.-Carte bleu ........... S*' 8 50

Carte rouge ............. 9 60
Carte d'or ....... ...... i IO
24 Fij avec verre.9 00
.8% Plaes aveclemr.-. 10 00

FUT.
Quarta ................. 0 ooý
Octaves................ 425
lu Ott.................. 426

Hennessy *Pintes............. 130O0
44 chopines ........... 14 25

Pintes ............ 14 75
" Pintes............. 1625

V0. Pinte, ........... 17 25
Matel 'pintes ................ 1275

" chopinge............... 14 00
0 . .Pintes............. 1700

"V. B. O. P. Pintes ......... 18 50
Par lotelde 10 caisses assorties ou non,

25e de moins par caisse.
. 0. B. Montréal, net 30 joues ou

r:ý 10 Jours.
Boutellean & CO., P. P ........... 900

0 ...... e. 1000
0. 1 .......... 1200
V. 0. B...1400
X. V. 0. B..1600
1824......... 2100

au wallon.
MarTtel................. 000 675
BontelleanéCà ie . B.... 800 a ano

R&uiM. à la cale Io.
Talbot frères...........O 00 7 75

au gallon.
Jam1&141que.............. 1 45 6 35

Gins.

De Kuypr, cue violette........... 2 5
maee verte," ... . O0

DeKuyper, cos rougces, Iï 4.«.. Il 50
P. O. B. Moitroal. 30 jour, net.. tolu

i jours; fret payé & destination par
lot de 5 caisses au moins.

Gins en fûts.
DeEuyper, barriq. la gal. 0 00' B 00

quartas 000 305
" octaves " 000 310

au gallon" 000 320
Tous autres gins, Se. de moins.

.O.B. Montréal, 310 jours net ou
1% 10 jours.

Wh.qlci ranadien au gallon. en
Is d'un oit plusieurs barila de

401 gafllons (pas (le demi-liardls)
d'une sorte oit assortis.

OOderam*àWarta 6 .P.... 450
Illramn Walker & Sons .... 450
J. P. Wlser " ni .4... 449
J.EB. Seagram '....449

H. Corby "....449

Gooderham àWorte 50 0.P.....4 10
Hiram Walkeret ont "....4 10
T. P. Wlser & son "....409

J.EILSesgram "....409

IN. Orbv .... 409
Bye Gooderham & Worte ......... 2 220

Hram Walker et Sons...2... 220
J. P. Wlser ltBon............. 219

44 . E. Beagram........2 19
4.B.Corhy.................... 2 19

Imperlal Walcer & Bons......290
Canadien Club Walker £Sn . 60
Pour quantité moindre qu'un quart d'ori-

gine mals pas moins de 2n gallos:
65 0. p........... leqall 4 55

0o0. p..................' 4 15
alye.................... .... »2 25

Au-dessous de 20 gallon#:
600.1 O................lo gallos 4 60
50 0.?- ................ ' 420
ltye .................... ' 2 30
Pour quantité moindre qu'un barIl ou un

barillet d'ori4tlae:
Imperlal Whisky....legallon 3 10
Canadian Club .......... .. 380

P. 0. B. Montreal,BO jours net ou 1 oio
10 jours; fret payé pour quantité d'un
quart et au dessus.

Pour le lWhiskll à .50' 0. P., .5c de
moins par grillon, M O. fi. Mont-
réal, pour l'île (le Mont réal.

Rye Canadien à la caisse.
Wal~'iImérll . qurts7 50

.............................................................lfaks 8 00
.... 32 'l 850

Walker' Cînadian Club. .... quarts 9 00
..î6fiako 950
..32 Il 100O0

Uooderham & Worts 1891 l à 40a. 6 75
Seagframs 1896 (Star hrand.)quarts 6 50

.. No83 ............ "4 1475
';Orby1.IL L................... 700
PIÉty, qits.....................6 650

.. 32 flsis ............... 750
Canadian, qte.a................S 5O0

342 flas...............60O0
P. O. B. Montreal,30 jours net ou I oie

10 jours

000 4 50
090 1 on
0 85 0095
0 15 a 21
000 0 ms
000 0115
375 500
2 90 360
000 1 00
00> 012
0 14 0 15
ois 0 17.
018 020
080 1 10
O08712 0 00
480 à500

2 15 2680
076 ORS5
1 95 215s
1 70 1 85
21% 2 15
1 45 1 60
1 60 1 85
240 2 89
000 1 66
195 2 10000 2 15
000 090
0 00 1 45
1 25 1 35

k*«M«
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wélasses
Au gallon.

Barbade@ tonne ................ O 041
4. tierce et qt ........... O 043',
68 demi quart .......... 04412
46 au char ton .......... O 04<

et tg tierce .......... O 04212
"6 46 19qt........... 043%,

Porto~ ICO, choix, tonne ........ 00O
et tier<eetq?'a't. 011 ii)
et ordinaire, tonne .... O 00

Pâtes et denrées alimentaires.

Macaroni imporé.lb O O8 0 10
Vermicelle ::.": Il OR 0 10
Lait Concentré..... da 0 00 1 90
Pois fendus, qt. 196 lb... 0 04) 4 10
Tapioca, lb............ 00484 005

Poissons.

Harengs Shore.... brl. 00 ù 00
4. .......... 12 e 000 276es Labrador .... Il 0 00 5625

et s .. Ilà I 0 00 .400
se Cap Breton.. Il 000 000

.C Il l 0 00 0<10l
CC fumés,.boite 0Ose<> O 14

morne "éChe .... l.b. 00 O 0 04%
*~verte Nol1, qt..li. 000 0 0212

N Iol lamge qt... O 0234 003
N 1 odraft .. 000 0 0234

"désossée caisse.. O 00 4 50
et " paquet.... 0 00 0 06

saumon C. À....' %~ 000 .000
44' ... 1" 000 000

Saumon Labrador.. 1 0 00 14 00
64 12g 001 800

Produits de la ferme.
(Prix payés par lesé6piciers.)

Beuirre.
Townships frais ... b. 0 19 O020
Ica rouleaux ......... " O 1819 O010
Crémerie août .... " 020 O020',

do Nov.... 0 00 0 00
do fri 0"O21 0 21'

Fromage
De l'ouent ........... rb. 0 10 O01012
DeQUébec ........... tg 010 O 1012

Reufs.
Frais pondus, choix... .ds. 0 22 O024
Mirés.......... ....... 015 01 a
oeufs chaulés, Montréal.. O 15 O 18

CC 44 Ontario.... 000 0 00

Sirop et sucre d'érable.
Siropd'lérable en qrta..b. O 06st O007

46 en csnistre. O075 0 80
suerel'érablepts Paine fb. O009 O010

"4, vieux .0 000 00

Miel et cire.
Miel rouge coulé .. O 007 OOR

"blanc Il...' 0 0912 010
rouge en gâteaux.." 0 1012 O il

Cblanc 4 & 013s 014
Cire vierge .......... O025 O026

Ris

Sac. Laco. Pcb. la Pcb.
9. 1 sacs 8 10 3 15 320 325

B. l0Oetplus" 3 00 3 05 3 10 3 15
C.0. 10c. de moins par sac que le ris B.

Patua Imp., sacs 224 lis. IL. 0 4
5

e OO5

Salaisons. saindoux. etc..
Lard Can.Sh't Cut Mess it. 2W 00 20 60.. Il S. C. Cier.... "18560 180 0

64 ' S. C. désossé.. "20 60 21 00
"8 S.C.de l'Ouest"I 1900 19 on

Jambons............. lié.0012 0013
Lard fumé ........... "10000 0014

Saindoux.
Pur de panne en sceaux. . 2 10 2'36
Canistres de 10 Ibos.... lb. 01 il O12',

49 5 .... ". 01114 012%
0. 3 .... "I 011', 0121,

Composé, en seaux .... 000 J 60
Canlstres de 10 0b..l. o O0812

'e 5 0'0." 000 008%
9' 3 Il.. 000 00834

Fairbanks, en seaux ... 1 671, 1 70
Cottolene en seaux .... ltb. Oo 0UO0834

1 .. SeL

sol au, quart, 3 Ibo...265 275
46 44 5 l...260 266

e' tg 7"et...240 2 50
"4 Idsac 66"l...000 030
et sac 2 culs ... 000 100"gros, sac livré en vole 040 042',

:Sirops.
Perfection .......... th. O '03 O osât4 a. 25 !b9i.&eau. 000 120

'~seau 3gaîL" 000 .,1 60
Sirop BedPath tins 2 Ibo O 0 log0

C' 4 S Il 000 036
"l Diauiond lb....0 02 O 021a

Sucres.
,Prix aux 100 Ibo.)

Faunet bruis (Barbade).......... 4 37',
.raginés ....... 3 os 4 6%

Extra ground...............qett. 5 36
e' t '.........h . 5 BU6

eut Iaf .................... ele 5s «%

e bte. 5 35
et .....ed................i. 6 10 54

Extra granulé ............. qele. 4 76
... .... l"t 490

Ces prix doivent être aulgmentés do
5e par 100) Ibo pour les vlles de Mont,
réal et Québec.

Thés du Japon.

Extra choiidu mois de mai:
Cantor No1....lbe. Q0O1 0 8719
Hibou No 1........." 000 O 01<sa

Choisi
CantorNO 2 ......... "t 000 0 32',
Hibou No 2 ........ 4 000 032'2

Bon:,
Hibou No 5 .... " a0 on n26
Faucon <Hawk)...... 0 O 026

fipèclal :
FlhnnNo 10O.... n010 0 20

moyen:
Otter .............. ib. 000 01lm
Commun .. .. .. .. .. ."4 014 0 17
Moulu eSfin t. OS 01 01A
Nibe (choix) .... " Il 14 0 18

Thés de Chineo.

ThéÉs verts Y'oung Hyson
Plng Suey, bis 30OIbo lbe. O 12 O 14

.4 %cais.<first Il 0 181, 0 19
"e I (points) Il 0 18 020

Moyu=e, caisses... " Os 38 O 42

Thés Verts t7un Powder.
Moyun11e, caisses . lbt. O 40 0 44
Pingelusybtsg,Pinhead Il 032 O 36

CC CC eC s< 025 0 28
Pe a es, choix, bis.. -4 0 20 0 22

". commun" -0 014 0 16
Thés noirs.

Kaisow ..... 10cslb. 0 12 .014
Pan Young.... " "e 0 14 016
Keemunsi.Kln Tuck Il IlO 18 <I 20
Mounge choix. "e Oe 30 O 34
Packiing, boites 20 Ibo

commun........ .. C 13 0 16
Packling, bottes 20 Ibn

bon ............... ". 0le 0 18
Packliug, boites 20 lben

du ................ 0 22 0 26
Orange Peoie is 20

lisparfum .... Il 025 O 30
Formosa Oolonns bis

20 lbo, (le Papillon)." O024 0 30

Thés de l'inde.
DarJeellngsBcoumfteld,lb. O :32 <i 40
AsamtPeoe... " ... eo 20 O024
Gloria. Pekoe Sou-

Chongr.............' O la 0 20
Arrat]. Stucbong." Il6 ,1Gloria, Poirote..... O 14 O1

Thé@ de Ceylani.
Syria4 Golden Tippedt

Félins....Caisse,lbh. 0 27 0 36
Gallaheiai, Plowery

Pekoe .... caisse, 0 O20 o 23
Bombra, Peooe Sou-

chong .... Caisse. " la 16 O1
Luccombe, Souchong,

caisse, 0 14 O 16
Golden Tippedt Peirce,

s ? u n A b i e ,
0 40li*dOOs las

lb) ............... " O0 0 S
Plcwau, Peoes, <mar-
-que Abeille), No 9,
caisses 40IXs1 lOz
1 tbsét M x 'q b..- 0 28 0 S0

Plowery Pekoe 1<aya-
bedde demi Caisses 0 24 O 27

Ceylon Peoe Karana
demi Caise......" 02,. 0 27

Vernis.
Verlan£ b arnais .. gi.* O 0 0 180

4 44 ... dz. 1 10 120,
es tuyaux. ga.. g 00 090
41-Parisien.... da. 970 0765

R oyal poish ... 14 000 1 25

Bois de chauffage
Prix payé par marchands, aux chars,

gatre Hochelaga
Erable la corde .... 6 50
Merisier do....... ...... 525
Bouleau, etc., do....... ...... i 000
Epinette do....... ...... 4 60
Slabs, par chars............... 000

do enhbarges la corde..:: 210 2 75
Rognures, le voyage-.. 1 60 2 25

Charbons

PRsIX DIS DETAIL
Irate par tonne de 2000 lbs.. 6 7,1
a'rnace do .. 6 75
99g , do ~ .670
.ove, do -- 7 00
liesent do .. 7 00
>eanut do 5. 15
icreenings do 2240 lbs.. 6 00
Vais Orale do 2000 000o c
Welicb Anthracite do do 5 75
Pictoit do 2240
Cape Breton do do
Glaceflay do do f O00
Sydney do do
lieserve do do
Charboni de forge do 2000 l.ot)1
Lebigb pour fond, do do 0. o<
CIoke do parchaidron---..I1 00
do usage domestique:............ 000
do do do concassé O ... O00
Se!on distance et qualité.-

Cuirs et Peaux.
Cuirs à semelles.

(Prqx ilalivre.)
Spanlsb No01, 15 flic moy. O 26 0 27

No 1,25lbNetau-d. o 00 0 2#3

No 12, Il..... 0 00 0 25
" 1O2,î8Nbmoy.. 0 00 0 26

Zansihar...............O0 23 0 24
glaushter sole No 1 teers. 0-28 0 40

"4 IlN 1 op. ord. 0 28 0 30
Il No 12 Il 0 25 027

union crop NoI 1O 30 O M2
es 1 02 028 0 30

-Cuirs à harnais.
(Prix àlalivre.)

Barnai Nol ............ O0 33 O 35
4 N<OIR.......... 032 0 34

1<0N2........... 030 0 3.9
" taureau ]Nol1.... 0l00 0 30

CC2 e. 1 .... 000 0 28

Cuirs à empeignes.
(Prix à la lvre.)

Vache cirée mince ..... O 40 0 45
49 forte No 1.... O 00 S 40

Vache grain. pesante .O 40 0 45
éceo6ssaise, ......... 038 0 40

Taure française ......... O0 91 1 00
IC anglaise ... ...... O 0 PO 00

es anadlinne. Lion. D 1745 O 85
Veau con. 2.%à 40Ibo .... O 75 0 du0

49 6à45.... 0Of 0 <1
4.45 etplus..0650 0 60

Vache fendue Ont B.O 25 O 30
B1 I .m.. 0 26 -030

'Med ... 0 25 030
C eejunior . 0 21 0 23

Qnê.sen.h.£.m. O 24 o 2g
J.Y,..lluht 0 20 O 23

JuIr rouge pour Mocassin
8teer. le No ........... 000 se 0h

Cuir rouge pour Mocassin
Bull, le No----------...000 007

Cuir rouge pour Modassin
.Steer, la livre---------... 33 O038.

Cuir rouge pour Mocassine
-Bull, la livre...........O 30 O036
Cuirs vernis.

Vache vernise....pied O 1<1 O 18
Cuirverni "lEnamnel' Il 0 15 0 17

Cuirs Ilins.
Mouton mince.... da. 3 GO 0 00

.. épais..... " 4 oo oô oo0
Donglagltacéeord ... pied O 14 0 25
Kid Chevrette.... .. O 25 0 30
Chèvredeslndeglace" O 08 0 10-
Kangourou.... ...... .. O0 36 O 50
Dongola dnIl.-': .... O 20 O 30
auff dOutro a..." 0 14 0 15

m ... " 000s 0 1
C' L..." 00 0 13
et No2..." ooo 0 0 12

Buff de Québec Bl*... .0 13 0 16 4
Ce u...0C 13 0 14

M. e' o0 oo 0 13
"6 L M... " 000 0 13
eC C 102 ... " 0 00 0 12

Glove Grain0nutarto.. "s O 13 O 15
CC 44 Qube 0 13 0 14

Pebible Ontarlo..C Ol 14 O 15
CC CC Qb.. Il 0 13 0 14

Cuirs à bourrures.
Cair àbourrure NO1.-..0 00 0 20

NC < q- 00 015s
Cuirdfiifrançais ... 000 O20C4 .uss......---0 20 0 26

Peaux.
< Prix payés aux bouchiers.)

Peaux verte, lb, Nol01 00 O0OR',
44 <'o2 0 00 0 07's

veu. 1<0No3 000 006',%
No 1u...........'b. 0P0 0 Ù8
No 12 ............ .0 08 0 06

igneaux plèce O 00 0 80
.enlin "4 0 <0 O 00

moutons "e.......000 0 00
Chevaux .1... 01 . 0 00 2 00

4. .... No2 100 1650
Pour peaux abrite et lts ectées)

Laine%.
ftioaduCanada... thb. O 00 O 17
Lrracbée, non ase. je." 0 17 0 17',
I., extra supérieure ... Il * 17', 0 1812
S, supérienre..... " .. 1719 0 18',
14oire, oxtra ......... CC . 00 O 16
Notre.... ....... 'I Ce no ointe

Trs et metau].

Fers à cheval.
Ordlnairs.......baril 3650 4 00
Zn acier ............... 3 60 4 95
"Peràrepamsr" ... lb O <4 -0 u4't

"Fiches":
Prestes 14p.esc. 25p.. 4 75 000

CC 516 " 4 50 O 00
"- 4 25 0 00

CC 7-18 t. O0 4 1n
IClg 0 00 3 90

- l il de ler
Poli z: Brûlé.

Nu<0 k6, net ........ 10 2 87
"0 £9 .."...... 2811

"i il Il........ 294
.. 'q es .: .... 3 00
CC Id Il........... 3 15
C 4. C L '..... 327
es 16l ........ 340
"4 16 le........ 355

Brulé, .t huilé 10o de plus par lOOlbu
pour chaque numéro.
Galvanis. Mton 2£à 8, net.. 3 85 3 95

"4 9 ". 310 3 20
10 io 400 4 10
ii CC 405 4 15

" 12 Il 325 3 35
s 13 iC 335 3 45

Brulé; P. tuyau.. 100 Ibo 600 700O
Barbelé p. clôtures, 100 lb- 3 20 3 30
Crampes.---------. Ol 00O 3 45
Fillde laiton àCollets. -lb. 0 372 O 46
Ponte Malléable- ..... l 01 0 O 10
Enclumes. ............. O il S Il ',11

Charnières.
T. et IlStrap'l....lb. 0 O5 0 06
Strap et Gonds fietéa... O OS O . 03114

CLOUs, MTO.

Clous à cheval.
107 ............ 100 Ibo. 24 00
NOS---------- 23 00
No 9l-----C 22 00

Escopte 50 p. c. 13 gai g
50Oetl10p.c ea

Boites de 1 lb. Is. net extra.
Clous coupes a chaud.

De 412 à6 Pm....100 Ib 2 35
3',£à4 es........ 240>
3 à314 ...... " 246
2% à 234 ...... 2 50

2...% et 265
1%,1 à . .1I 275
lit C-- C 300

1 C.-...... 335

Clous à finir. J
I Ponce............ 100 Ille. 385
lis ......... '2±jOotb. 3 55

lsesPm ...... ' 330
1,eti' 1ClC.,

212 e234 t" .... 300
3à6 et...... 295

Clous à'Quart CC t,
? PoUCeê............ bs io 360

Clous àri ver.
1 pouce-... 10obs. I 385

..... "4 " 365
2 à£2', ..... 305

3 à6 ...... 295
clous d'lacier, 100. en sua.

.. galvaniméslpouce .100 lb. 6-85
CC £ardoiselpouoe... '$ 385
Clous de br~oche.

1 poue Nole, prix net, 100 lbs 410
1 N 151 " " 85
lit FO 1<0 4 CC CC 350
lit " 1013 CC 325

1<0No12 " " 32
no, I~Wl 46 " 3 15

À2 <N1010 -- " 300
"3 No 10 " " 300

Spces ..' 295
3',et4 es" 290o
5 es 6 pouces Il 2 285

Limes, râpes et tiers Points.
Ire qualité, escompte...60 et 10 p-c.
lise -' " ........ 70 P.C.
Méchesdetarrére, oe..........655 p.o.

cuivre tète plate 75 4

es es esronde. 87h' es
Bouelous à bandage-....65 à 87', P.C.

à Umms................** 6 -» 5pc.
IL£ voiture............... 65 P.
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Ifétalui.
Culera..

Lingrots .........lb. 0 14 0 15
untennies% ....... '4 o le O 17

Main.
Lingots .I- b. 037 o038
Barres... 0838 0839

PloIM.
Saumons ............ rln.
Barresu.............. 4

FeuWes., 4
De Chams ........ 4

Tuyau ......... 100 lb.

0 00 0 0434
0 05 0 06'.
o os' 4 o os',
0 08 00a612
505 625

zinc.
LIngots, Spolier .. lb. o 065a O 06
Feuilles.No 8..... .. 0? 7 07U

Acier.

àAressort......100 Ibo.
A Ili"@e........ $
A bandagIe....1

Fer en barres.

0 00 3<0'
1 00 200
200 2 10
225 260

Canadien .... 100 lb. 1 60 1 70
De Norvège .... 4 25 4 50

Foutes.
Calder ......... tonne.. 25 00 2000D
Camnbra....... .. 2b 00 2600
Giengarnock::: 00 DO nD o 00
Bunmonrlee .... .. 2550< 26 50

Matériaux de consttruction
wsîmus. -100 lbm.

Blanc de plomb pr O... 00 6 60
" NO L.oo00 612'e

* "2 000 ô675
44 44 118 0 00 ô63712

Il "4. 0 00 6 00
sec.sec 600 750

Bouge do Paris, Red Lead; 50O0 5 50
.. Venlse, anglais. 1 60 2 00

Ocre jaune ......... 1 50 2 00
9rouge ......... 1 50 200

Blanc de Cérue ...... O 45 065
Pointure préparées,. gal. 1 20 1 :Io
Bulle delinorue(netcsb) 0 00-O 082

4. bouillie 0 O00 0 95
Esu. de Térébenthine 0 O «0O 64
Mustin ................. 235 2 80
Papier goudronné rouleau 045 050

& Il 100 1 60 175
44feutre .4 2 00 220
'gris rouleau 030 0 a

à trou,, roui. 2 plie 075 080
94 4.3plis 1 00 1 10

Peintures Islandl City P.D.Dods&Co
1. CJ. Pure white lead. 000 6 25
I. V. pan.. o 600
I. C. Special Decoraaitor... O<00 6 00
NO 11 C.. White leafi.. <00 59'7',
Nol1 Stareaud.........000o 5 go
Peinture§ préparées, I. C. gal..- 1 20

4 .I Na Il .. 1 05

VIEEE5 A VITE
Unied14 a 25..50 plsd ... 200

9. 26 40 . ... 2 10
49 41 50 100Plis. ...- 450
44 51 60 1 ... 4 76
4. 81 70 Il ... 5 25
Il Rn ... 5

Prix de détail. Bl us
Acajou de 14à8 pouces les 100 pieds ...................... $12 0O
Cèdre rouge 14 <le pouce le pie......................... 25 0O
Noyer noir1à 4 pouces do................ .......... 0000
Noyer nor6x 6, 7 x7, 8 x8 do........................... 0000
Cerisier 14à4 pouces do .......................... 100Do
prénel1à 3pouces lem.......................... 2500o
Merisier 1 à4 pouces do ..... .................. o 00o0
Merisie 5 , 6 x6, 7x7, 8 x8 do .......................... 0000
Erabel1à 2pouces do .......................... 0000
Orme14à2 pouces do .......................... 0000
Noyer tendre 14à2 Pouces do .......................... O 00
Cotonnier 1 à44 pouces do..................... ..... 45 00
Bo* blancl14 pouces do............ .............. 2500
Coéne 14à2 poucoerouge do. ........... o oo 0
Chène 1 é 2 pouces blanu do..............o 00
Chêne cilé sur grain do.................. ....... 75 00

:1000
35 0O
le 00
160DO
16 00
800DO
8000
"! O0
4000
26 00
41 00
5000O
80 00

..6000O
6000l
10000O

Uni )>laq,îxge <eferq le pied ............
Firançais do .............
Américain do......
0- roule piduuA de......
Noyé no.r ondé do ............
Acajou (mai<ogany) do .............

Pin Bols de Service

Ipouce sirIp iîlplblnu cit 6 à id pieds
1'l, 119 et 2 ])lausIe elîlpplng cîtil (Io
1 Pouce thlpplugf cuit Rdings ilo
1'il.l'e4et 2 pv do do
1 pouce qualité marchaude do
l'e., A2et2 PC§ do do
i pouce miii Culi, etrIp, etc. No'- tic1
114, 2 le et 2peu de do
i pouce Mill cuit No 1 do
1, 1'e et2 pc. do do
8 pouces do do

do du No2 lio
Epinelle

1 pouce Mil euit 5 à 9 pouces
114, 112 et 2 pouces mli Cui do
8 pouces Mili Culi do
1, L %, 1', et 2 pouces qualité marchaînde do

Pruche
1, 2 et 3 pouce.
Colombages en pin, 2 x 31, x 3 et 3 z 4-aux chars
Lattes-lère qulU le mille

Stuje do do
Bardeau pin XXX le pouces

do XX do
do X do
do lAre qualité 18 pouces
do 2èmR do do

Bardeaux cèdre XXX 16 pouces
do XX do
do X do

Bardeaux pruchse marchande do
Charpente en pin

de 11 à24 pieds-3 x6 à3 x il
de 25 à30 dO -do do
de 31 à 3 do do do
de 1612t do 8xl2à3xl4
de 256:'.0 do do do
de 311à 6 do do do

Rois rarre'- put
de 16 à24 pieds-de 5 à 1 pouces carrés
de25 à 3 do do do
de 31 à35 du do do
de 160à24 do de 12 à 14 pouces carrés
de25130 do do do
du 8Jkî 5 do do do

do î 17arpente en prul<e
d l 3<0 pieds jusqu'à 12 pouces

Ci.arpente en épinette
do do rouge

... ....... 0 00 1 00
.......0 00 0 16

0 10 019
0 10 0 12

.......... 100 010
.......0 02 010

Prix en gros.
10eM...$1400 170On

do ...... 1460 17650
do........1600 18 00
do ........ 1060 1950
do........2500 85600
do ........ 2760 37650
do ........ 1000 1200
do ........ 10650 12650
do........14 00 100
do ........ 1460 1660
do ........ 1400 1600
do......... 9 00 1000

di)........1000 1200
do ........ 1000 1200
do........l10 0 1200
do........14 00 1600

do........1100
do........1400
do......... 275
uio......... 240
do.........(>00.
do......... 000>
do......... 000
do......... 000
CD......... 000
do......... 20
do......... 240
do.........1650
do......... 000

do ........ 1800
do ........ 2000
do ........ 26100
do.. ...... 2<000
do ........ 24 00
do........80 00

do ........ 1800
do ... 2000
do ........ 260
do ........ 2200
do ........ 24 l0
do ... 8000

do........1800
do...... .. 18 00
do)........ 2800

1600O
2 80
200
o ou

o000

2 60
00DO
00oo

22 00
24 0<)
2-t00
2600
2800O
$2 00

2200O
2400
214 0O
26 DO
280ou
32(00

22 00
22 00
35 (00

iv «c»Is,Â rr wbàd.atm.xz xx
Lang cte seonde pirtie sont comprises un'quement les ma-ques spéciales de march andises dont les .îison.s, Indiquéese sn caracrér es noirs, ont l'agence out la roesssatloa

directe au Canada, ou que ces maisone manufacturent elles-mèues.
Desprix Indiquas le Sont d'laprès iesdernlers renseignements fournis par les agenis, représentants ou mnanufacturiers.

Boeokh Bros & Comipany
TORONTO ET MONTRECAL

*Balais La doz.
A, 4 cordes, fini peluche......$4 45
B, 4 " fantaisie.... 420
C, 3 " peluche ...... 95
D, 3 fantaisie .... 8 70
P, 8 3 au filde fer..846
0 3 -4 S 44 l 320

XI,2 11 pourfthlettes..,... 260

Boivin, Wilson & Cie
NONTRECAL

Bière de Basé. lies pis
r %ad Bro%. Dog's Head.... 2 60 1 65

Porter's Guinness' Stout.
It -sd Bros. Dog.<Hesd.... 2 60 1 os

t larets et St ternes keaure lier.<
litoq.. ................... qts 3 50

Bon-Ton .. .................. .. 4 DO0
Fiorlac..................... 1 4 50
Meon..................... Il 5 00
Margaux..................."4 z 10
i. Julien ................. .. 6 0.

Pontet Cantt.............." 6560
CJhat, Gruaud Larose .... 12 0O
bauternes................ 4 60
Leon Pinaud Claret ............ 2 80

Au gallon.
-Cotes ..................... ..... O0 90

Champagne.
Vve A. Devaux .... qis 15.00, pis 16 00

Cognacs. La caisse.
B. Puet, II....... qi 9550:: ....... " 1075

Y= ............. .. 12n00
« V.u................" 14 50
" V. O.P ............ " 15 25
" V.8. P ............ 1625

9. V.v.8.0 P ........ . o2 25
"9 18du 0............ Il 24 25

o 1860 ............. . 26 2j
" 1840 ............. .. 8"l 0<>

J. Borlanne XXX ............ .7 DO
WÂAngely XXX ......... .... 6 75

-- - --- - --- ~ i

Au gallon.
E. l'ueti................40Do 7 00
.1. Borinnue...........8 75 4 75

Eau<x in/rali- La ''tisse.
1 Innyadl Matysa................60DO
Si.-Galmier (source Badoit).....6 0O
Vichy CélestIne, Grande Grille... . 100DO

Ropital, Hauterie ... 100DO
si-Louis ................. 8 on'

Robinet, Sources Ser. 0, 50 is.. 9 50

Gins. Lai <.li55C

J.J. Meichers, caisses rouges .... 10 60
" vertes .... 5 16

Ine Ple.........2 60e
Honey Suckle, crnehonst erre... $ OU

s. s pierrel2gal. 15 L0

A il gallon.
J. J. Meicheri.................. 300

Gin Old Tom. - La ra isse.
Club..........................O 650
WVilson ...................... à 50
Colonial London Dry ......... :...6 5u

Aue gallon.
Old Tom ............... 200 à 3 00

Liqueurs Frédarie Mugnier. 1>iion.
lorance. La caisse.

Crime de Menthe verte ....
Curac,....................
Cherry Bldy ........ ........
cacao l'flaraé, la vanille.
marasquin ................
Kirsch 0 0....................
prunelle de PourgcgnC ...
t)rmedeVirambrolà&.....::..
Fine Bourgogne 12 lit....
Crème de Cassis..............
Absinthe Bd. Pencd ...........
Vice Bernard ................
Grenadlle...................
Anisette.....................
Kumuel .................. qts

..............Pt#
Bigarreaux ............... qIs

4 ............ Pte

1050

12 Ut,
18'00
il100

18 00

1I600

900O
5 00

igpe Whisk-g. La caisse.
Monopole-i Ss:î..........qlt& 6 !10

10 flie ... 100
**:..........7 lu

48 85
A it gallon.

Monopole ..................... t <50'
l'erinoi . is. Qis lu

l<oiily, Prai ............. 70(0 0 00
Cg* Cussalet, &Co ... 6 60 000

V'ins d'Oporto Robert son Bro.i
La ea ,swe.

No1, Medal Port ............. 1.. 1- (
No 2......... 12 ()0
Favorit a Oporta .............. 7 I 0
Au gallon de ........... 200 à 6650

Sherrie.' Robertson Bras. La eais<se.
Amontil"ao...............15 0
Manîalla...... .......... 120'e
Oloroso....................... 7 10

Ait> gallon.
Robertson Bro' .......... 175 à 7 60
Levert et fichudOe...............1l 2b

Vin de menue. Au gallon.
AugUst.-Gely "4Puritas. .... 1 10

Vins toniques. Qins Pt$
Vin ot-michel. c.eu 8 60 O000
vin VISI ............ 12 50 0 (>0

W'h iqekéy &cossais.. l'a cuisse.

.. li R. Harvey R 0.8 ........... 12 56
Fitz-James.... 1( Mon
a ~ Tuntlug Stewart. 9 PO
.lubi,« ......... 8560
Old Scotch ..- 7 50

Alex. McAl plu................. 6 60
Strathopey .................... O 25

Ani gallon.
J. &Blarvey ......... iO 3 s 6l6 0
lieirose Drover &*lO ... ý376 à D OU

lfV'i i.ki-..< Irlatn dais. Lea ca isse.
Ilet.ry Thiompson..............9 gel

st-K&vln ... 7 eu
KlikLenny.... O 0 u

iliack. l .............. lits 7560
......... pis 60

Brodie & Harvia

Farines préparées.
Farine préparée, Brodie

XXX, 6 bo .... 220

Creecent..............".... I 80
..»"8* ..... ... 0 us

The Canadian Speolalty Coy
TOIL<>XTO

Ad dam' Ioot Brrr et A dama' En-
liih Ginger Beer Pxtracts.

En boites de %e, %n et 1 grosse,
grandeur 10. conte on ce.. dcx.. O080

.la gr. 9 00
su btes de Ït de gro.sse,

grandeur 26 cents ... la dos. 1 75
.. .... a gr. 20 00

La CIO Canadienne de Vinaigre
MOSTE EA L

Vinaigre. Au gallon.
Tager, triple force .............. O 05-
Bordeaux, de table ............. 028
Extra à marinade .............. 028
Ordinaire a marinade............O0 23
Vin blanc, XXX ................ 026

La Cie Héreflo
LO5bUKUIL

Chocolats.
People's, 14 lb-It, 12 Iboe..... I 92
Saute id -', 1-6 lb-bte 10 Ibo.. 240
Vantié, 4.14 lb " 3 15
pastilles, Rte b Ibo............I GO0
Great sticks .... Bts 1 gros 100O
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Wm Clark
MORTILEAL

Conserves.
OompressedCcrnedfleef lu. lads. $1 50

" 2. 2 70
44~ ~ " . 40

e' ~ s. 8 815
*" 14t. "18 97

Bod7unh Bef.. la. " 1 50
l ..... 28. 2 70

Geneva.Sausage... la. 1 65,
si......28. 300

Cambridge ..... lu. " 1 65
4 l tg . .. 2s. 1, a00

Yorkshire Brown .... Il. Il 1 20
6 ..... 2s. 6 2 20

Boueleu Pige ret... 1 30
........... 24. 2 40

Micit Smoked Beef .... a. " 1 65
46 4 . . ... le. 2 80

Bouat Beef............ 1'. 64 1 50
i ,. ............ 2.. 64 2 70

Pork &BeauswIth sauce l. Il O 50
64 28. té 100

.4 se. s 1 50
ci Plain .... l. O045

Wild Duck Patésl@. . " 1 00Partrldge '....s2, " 1 0
Chleken ..... 1 O0
-VeutA &Ram "ý..... 1 0O

Ox.Tnue(Whole) .. .. 1)a. " 82
.4 .... 2t. 05si 49 .. 2%8. Il10 45

lunch Tanne..... le, ' 3 30
..m..e... pm 28. 6 60

Imp;ii pumpudding té 1 00
Potted Meat8 je.
Ham ........... '
Garni,....... ....
Hare ..............
Ohicken........ ..... ads. .50
Turkey..................f
Wlld Duck ......
Toungue ................
Bief ..................

Chioken Ram à Tannue. lu@. la dos. 1 00
Soupes.

Ohioken.
Ox Tait... Pinte, la dos. 1 00
Kldney .....
Tomato...
VeJu le..Julennabe.j.
Mack Turtle,... Quarta. la doz. 2 20
COnoomme ..
Pea,.......

Joseph Côté
QUEBRe

Tabac Canadien eit icoilles.
Parfum d'Italie, récolte 1898,

ballots 25 Ibo ..............
Turc aromatique, 1899, ballots

25b ..b..................
Rouge, 1899, ballots 50 lbs..
Petit Havane Il 25 lb...
1er choix, 1898, ballots 50 Ibo.
S Nouveau, S0 Ibs ..........

Tiabacs coupes.
Petit Havane sa lb, bto 6 Ibs ....

.4 .. 44.........

St-Lsouis, 1-10, 4-10.......
q 'ee 18 ô.......

Ctéa cholce Mixture le IbbS.--
Vendome 2ia; ...........

Cigares.
Blancal ...........
Bruce..............
Twln Sisters ....

Côté's flue Cheroots ...
Beauties............
Golden Flawen ...

My Beut............
NewJersey.......
V. Il. (J............
»oor Faust......

SLui..........

Saratoga............
El Sengeant ... Il
Tabac cn poudre.

1-20 ....
1-20 ....
1.20 ....
1-40 ....
1-10 ....
1-2u ....
1-2o...
1-40ý...
1-29 ....
1.20..

1-20 ....
1-40 ....

1-200....
1-40..

1-20..
1-20..

La III.

0 30

O022
0 15
0 18
011
0 14

La 10.
0 35
0 35
0 40
o 60
0 60
1 15

Lec 1000
13 00
1500
15 00
le 00
le 00
180OU
2300
25 00
-25 0,
25 00
2800
30 00
33 u
35 00
38 leu

$800
800

40 OU
50 0O

L1lb

Rose.......Bara, 5, 10, 20 .... O3
Beau........... b, 10, 20 .... O 32
Rtose et Fève.. ' , 1tI20 ... O3
Merise .... i, u.. 036

The Cowan Chocolats Co
TORONTO ET MONTEÂ

Chocolatn. I
Prenait Dlamond Os. 12 Ihs, ... lb. 0 26
Queen's dessert, 'a et 'a 12 Iba 0 O40

I .. 6a ......... 042
Mexlcan Vanilla, 4& et 'a 12 thb" 9 35
Parisien, more. àS 5o ' 030
Royal Navy,'eet',2. Il si 030
Chocalate Icing paquet 1 lb. de. 1 75

4.4 44 .. 'a .4 Il l ot
Pearl Pink lctng té 1 4" il 1 76
Whlteluig Il 1 I é 1 75

Cacaos.
EygfléuI4u11een tins de 'alfb, ... six. 3 75

64 1: 14L.--.i 2 25

Perfection,, ncn sucré 'a lb tins... 3 60
Essence caclto. nuit sucre. .. .. d. 1 40

4. I sucré, tins % lb. Il 2 25

The F. P. Dalloy Co. Llmlted.
HAMILTOaN

Divers.
Couleur à beurre DaIley, 2 os., don. 1 25
Spanlah blrd @el, cse 40OIbn. 00O

Sel céleri I)alley, 2 os., di..1 25
Poudre Curry Dallep, 12 on., ds.... 1 75

Englich Army ......... coe'g 9 00

NoS a ......... 450
No 5 ......... 7 20
Nol 1 ..... Il 90on
TucanOil1..........osedon. 200
E. Y. Dresslng O...... 6 75
Spanish Batin Glas .... I 1 O0
Crescent Laies Dreuslu 4' 1 75
Spanish Olycerine 011.. .6 200O

Empois.
Bouton Laundry, cse 40 paq.,le paq. O 07',
Culina Toledo, 1. 40 * la lb... 0 061*

Pari nes.
Buckwbeat, paq. 2'a Ibo, cas 3 don. 1 20

1 il 5 i 2 30
pancae, e s 2 .4 Il 1 29
Tea Biscuit -4 2 Il Il i120
Graham Fiour«' 2 I l 1
Bread.4Pautry4  

2 1 28

Moutardes.
Dalloes, pure, en vrae .... la lb. O 25

lit4 1 111i, se 2 don.. la do& 2 00
Il %- 'a l 4 Il .. 100

' Superflue Durham,vraclb O 12
"do lts %ab,ceu40dos, la dos. 0 615

4 t 1 si 442 - Il .1 20
Ildo pot l ........... « 240

4 444......7 80
"doverresa14lb........... 075

poudres à pâ'te.
iliverCream,'alb,csc4à6 dcs,ia don. O 75

English Il Il I1 . I . 25
Il1 642 a4

4 
té I 200

Kieen Queen, 74 lit doz.. 0 Su 6
BO ' 075

d8 .. .4s 1 40
d I b. .. 4 Oo

Tiger Stoye Polisb .... grande 90O0
. .. I ..... petite 4 80

Mine6 Royal Dome... gr. 1 70 0 U0
"James ........... .. 2 40 O000

Rieing Sun lage ds. 00 O 0O70
" 4. smalIl 000 040

Mine Sunbeax large di 000 070
Cm a'mal"I 000 035

W. G. DunU & Co
HAMILTON

Moutardes.
Pure D.S.P. le ht" 1c2 lbs. la lb. O 34

il btelo, "2à4dsiads. 0 80
a Il 50 ' 4 .4 040

E. F. Durham la b 1,e2Ibo, lait, O 25
'a .. O 23

Olne Durham, pots 1 l, chaque O 24
4 0 O70

445 04~ S ~ O80
Mustard Butter, bout. 12 os. la dos. 1 30

John Dwlght & Go
TORONTO ET MOD;TEsAL

DWIGHT'S-*
Soda à pâte.

-~ S "CowfBrand"

Caisse 60 paquets de 1 lb, la c., 3 001
'~120 12 Il 3 O0

,. 0 3etO 30 igetl " 300o
913 à5c. sou0

J. A. E. Gauvin

Spécialités.
Sirop Menthol............ la dos. 1 65
Sirop d'Anie Gauvin ..... I 75

parli dos. 1 60
parl1grosse. 17 00

Spar ô grosses. 16 00
Graine de lin ................ tb. 0 03

I. moulue ........ 04
S P.C. d'lescompte.

Laporte, Martin & Cie
MONTESAL

Champagne Ve Amiot.l
Carte d'or ................ qte. 1e 00

.. ....... Pte. 17 OU
Il blanche......qs 130O0 .IlPta" 

14 OU
:d'argent ...... ..... qte. 10 50

:1 .. ....... Pte. il150

Chamnpa gn.es.
Due de Plsrland ........... qts. 14 On

44 '. . .,ts.1500

Cardinal .............. ...qts. 12 50
44. ... Pis. 13 50

Oham pagne CARDINAL. en l.ta de 5
caisses. Soc de moins et de 10 caisses
$1.00 de mou,.e, la caisse. Y

Brandy. En caisse.
Richard, S. n.............. qta. 22 5g)

F. C............... qts. 15 0O~' V. S. 0. P ........lts. 12 00
.. ...... ,pts 13 00

y. VS.O0........... qt4. 10 00
SV.0 ............. qtz. 8 50

4" ........... Pis. 9 50
. . 1 carafes....ste. 10 50
.4 .' p. ..... lt. 1 50

Couturier,................. qte. 7 00
.. .......... pts. 80 0

Marion................... qts. Il 00
4 ............ pts. 700

Au gallon;'
Richard, P. C................. O OU0

84 V.8.0. p ............. 550
Bn 'g Oct $5.35, Oct $5.'25

4. V.O0................. 425
En 1e Oct *1.10, Oct $4.00,

qrt $3.90, abd $*3.80.
Couturier......................4 00

En 'a Oct $ 3.95, Oct $*85, qrt $3.80.
Marion........................ 3 75

En 'a Ot $3.60, Oet$J.50,qit $3.40
Scotch Mlitchel A la caisse

Heather Dow...............qte 7 00
- é (siens jars) Imp. qts 1 2 50

SPeolal Reserve............ qts 9 00
.. ............. PU 140 0Extra Speclal Liqu ur.... flacons 9 50

Mulimore..................qte i 5t'
...........Imp.qste 10 U0 .a 

li ï ï* pta 7 50
Par lts ds cassai 25o de moins.

Aui gallon.
Ileather Dew .................. AoO

Sui % Oct $3.85, Oct $3.75.
Special Reserve................ 450

Zn 'aà Oct $4.25, Oct $4.15.
Extra Speclal Liqueur ............ O00

Eu lu Oct *4.ibu. Oct $1.80, *qrt $4.75
Irish Mitchell. A la ra iste'

Oid Irish Flasas....mp. qts il 25
CrubkeenL&wn(stonejan)Impqt 12 50
Special.................... qts 900
010 Irish Square botties.*qts 8 0

o Round I ~.:lts 6 5U
.I .... Pte 8 00

Ait gallon.
Old Irish......................400O
En',2 Oct $&.BO, Oct $3.76, qrt $3.t5.
Vin Tonique. A la caisse.

St. Léon ................. litre 8 00
.'. ........... I 00 .

Gin. A la caisse.
Pollen Loon Rouges .... 15a 9 75

Vertes ..... 12s 4 75
Vioitttes......12a u 45

A oi gallon.
44 1 Hhds .. 65 gla 2 95

*..... ............ 4u gis 390
Oct ......... 18 gis 3 05
sa~4J Oct..... 9gis 305

i 4' . ...... gai 3 15

Ihes. .la lb.
Japon, Victoria ...... ..... 90 Iha 25e

Prtncesde Sous.8 Ibm :18e
Noir, Victori......5 tha 30c

Prin ee L nis*.::25 Ibo 2bc
LIa.tonNo1.. En R 1 lb 34o

" Nol .... :En' 1 ll 35e
No 2..... ER 1 lb 28e
No 2..... Ku 2s lb 29o
N' No....En l b 2Aco
No3.......En',2 lb 23ec

Les thé.s Lipton sont en caisses de 50 Ibo.
Nirm, Princesse Louise ...En 14 lb 30c

4. , 4 . . ... E.n'ajtb 27 Jc
Il Victoria ........... Eu',1 lb 32e
Vernis à Chaussures.

Victoria, bouteille.......la don. 00c
Poslrc à pâtc. ,

Princesse ... tins 5 Ibo, Ga chacun 0 60
carré 11th, 24e ladoit. 1 7b
rond 1 lb, .4s Il140

12 'alb.488 Il 083

paquet....3 os. 4ý8. 0 30

B. D. Marceau
MONTRUÂL

Cafés La lb.
Ceylan pur ................... O0 15
Maracaibo No 1 .............. .. Oô 18

"6 'c-hoix ................ 020
Santos No 1................... 017

.choix ................... O0 19
Plantation privée .............. O 02792
Java Maieberry ................ 025

.. fin ..................... 02712
" choisi................... 030

Old Gov ................. 031
46 Mochi Old Goy ......... 030

Mo"ha de l 'Arabie.............O 02712
.. ciolii........ ........ . O 31

Java Maudhellog & Moche chai-
siàla man............ 050

Mélange spécial........... O ::::: 22',
Il XXXX ............... 030

Mélange de café@ purs ou b'ottes
de fantaisie de 1 li., 48 à la
caisse.....................O0 20

Café de Madame Ruot -tins 1 lh () 31
S tins 2 Ibm 030

3 p c. 30 Jours.

Thés Japonais.
Condor 1I....Boites 40 Ibo .. O 40

.. il .... Ol bo... 035
99 11.... So Ibo . O.. 32',

té IV.... sisi IUbn ... O Bl
V.... 0 Ihbo ... 025
x ... ' 80Ibo coloré 0 25

SxxIX. 80 Ibo .... O 22le
XXX.. 80 SIbns... 020

SLx.... 60 x1ibh......... 02712
M. D. ÂÂA..Motes4uiba .... 03712

Il IlÂ te..... Ol . 032',
Ah I S)Ib ..... l . 030

NECTAR-Mélange des thés de Chine. du
Ceylan et des Indes. Caisses deb50lbs
assortits, 'as. lus, l, aussi caisses de
b0 Ibo, en 1 lb et 1a Mb.

Vert .......... (ce détalle 26c) O021
chocolat ... 35c) O 20
Bien .......... ( O> 03Marron ....... 6Oc) 045

NECTAR NOIR-Bottes de fantaisie de 1 lb
50 àla caisse. .

Chocolat ...................... O0 32 lu
Bleu ....... .................. O 04212
Marron.......................O0 50

NECTAR NOI R-Boitcs de fantoiie de
trois livres.

Marron ............... la botte 1 50

OLD CROW-Nli r, mélange des thés de
Chine, du Ceylan et des IndEs, Boite§
de 10, 25, 50 et 80 lbs.

La lb.
No 1.......................... 035
No 2........................... 030
No3 ......................... 025
NO 4........................... 020

Vinaigre.
Le gallon.

Condor pur, 100 graina ......... O0 30
Old Crow, pur, 75 grains ........ O0 24

The A. P. McLaren Importal
Chesne Co.

TORONTO

Fromagts. La doz.
Impf rial gands potes........... 8 25

* moy ne...............4 50
Pt its '....... 2.4U
tout petis pots ..... 1 ou

*~Hodors, gr.nd ...... 18 00
moyens...150Ou

44' petits .... 12 99

W. 1). McLaren
âONTREAL

Poudre à pâte, Vook's Fricnd.
No 1, en bottes de 4 et 2dos..la dos 2 40

2. . . 6etO 0 080
S31 si 4 0 45

l 'I 4 et2 2 ' 10
'12. 4. 6 et àl 4 070

Maison V. Porte
MONTREEAL

Cardinal Quinquina ........... 12 00
Vermouth Champagne .... 15 00 17 OU
Cognac V. Porte 185,4 lac.... li 00

.4 e R.. ... 8 75
Eau de vie de marc de Bour-

go«ne ............. la Caisse 12 50

Théop. Roederer:
Cristal Champagne ... 40 O0 42 00
Réserve Cuvée.......26 00 28 00
Sportsman CIL.......... 16 OU 18 00
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Grands vins de Bourigogni, Oui-
choerd, Pot heret & !?ls.

qis pis
coes Vougeci............ 24 00 2bi "10Chambertin............ 22 25 43 25
Corto ................. 1740 1840
Pomard ............. 12 75 1*47%
Beaune .............. .12 7.% 13 75S
Bourgegne, 1898 . 5... 50 6 50
Macon 1898 ... OôU 600

Vins blancs.
('habit ............... 7 50. 8510
Bourgogne mouseux . 14 50 16 50

F. de Reaumanoir.
Chamb TiU............. 15 35 1855e
CortQ»............... 1190 12 90
Pema.ýari ... ............ 10 15 Il 15
Beaune ................ 9 25 lu 25

C'ognacs, Pellisson Pere & Cie.
V. 9.0. P..............~6 29 00
8.0. P.................." 2200
'te vear aid..............* 16 Ou
C. M. Argues ............. " il 50

Spécialités pour let) euverLures en Gravois et on
Ciment. Planchers en Asphalte.'Pi>ancherse n
Volcanite, Caves -mises à l'épreuve des rate et
de l'humnidité.

Ré%~ratin de toutes sortes faites avec promp.

Neige enlevée des toits par des hommes eikpdri-
Mots

-j--
Skilton, Foote & Ce

BOSTON
Golden German gaiad, ese 2doz. tac 5 75
TomatoeReiish .4 Il ô 75

Arthur P. Tippet & Co
]ÏONTREIL

Afaison &Oower8.
Lime Jutceeordialp.2ds 0 CO 4 no

9 .. tg q 1 I 000 8 50
nlouie Refi, lime j'ee 1 dm 0 00 ,1 5.,
Llr'n'os, ilbent 1 Il 000 i 00

Savon.
A.P. TIPPUr &eO.,

AGUETS.
'4.. ~ relntures Ray-

pole l*oap, eau-
<4 leurs, parirosse,

>0 010.20.

~ Teintures 1111y-
polo Bo&p nujire,

Engins à Vapeur IlPEERLESS"
Se graissant eux-mémeig, automatiques

Et - Chaudières de tous genres, Iléchauffeurs,
Pompes, Machines à travailler le bois, Grues
à vapeur, etc.

B. LEONARD & SONS
Coin des rues Common et Nazareth. Montréal

CHS. LACAILLE & CIL
Epiciers on Gros,

impoRaTATiguR ]DE

Meolasses, Si, os. Fruits Secs,
Th6sl Vin ( Liqueurs, Sucres,
Eto , ~.

spécialité de ins4 esose de Sicile et Tarragone.

32 ùn St-PauI et 14 rue St-flizier
gMONTrREAL

BELL TEL EAST 1517. TOUT OUVRAGE CARAIIU

J. ù. DUQUETTE
* Autrefois de la

Montreai 1%ooftg Co.

G. Vigaud

IIONTItEAL

Eau de Jarvelle.
L% Vigauine.......la grosse 5 40.. ....... la dos. 0 50

Walkervi1lo Match Co

WALKERVILLF.

Aéllumnettes Parlor
1 caisse ô caisses

Crawn ................ $1.6o> 1.50
Mapie Leat ............. 2.75 2.65
Imposrtai............... 5.5o 5.25

Allumetesq sou.9rées

Jumbo................. 5.25 5.00
Héros ................. 360 3.40

Nouing & Smylie

Rgis.BROOKLYN (N'y.)

Y. & S. sn béton§ (aticeul:
Bis deSô Ibo, bois au papier, lb..

Fpantaisie"I (Se ou 50 hâious)bt.
"Rnged," boite de 5 Ibo ... b.
"Acmé"I Pellts, boite de ô lb.

cean.) .................. bt.
Acmné IloPllets, botte fantaisie

papier, (40 more)..... bis.
Réglite au goudron et gaufres de

Tolu, bis de il th, (eau).. .bis.
Pastilles réglisse, jarreeon yerre

Pastilles de régliste, boite de S fls
(eau.)>.. ..................

'Purity "régliste, 200 bétons ....

Réalisse Fisaible, bte de 100 moT-
eauz.

Navy pinge ..................
TrIppie Tunnel Tubes...........
Mini nnff %trop$ ...............
Golf Sticks...................
Blow Pipes (20 i la bis)......

do (Triplet@, .401) à la btel
Manhattan Waf..n tg M ......

040o
1 25
040o
200

1 25

2 00

1 75

1 50
1 45
0 72',

0 70
0 70
0 70
0 70
0 70
0 70
o 75

Fondée on 1797

Norwich Union
Fire Intaurance Society

J. H. LABELLE, - - - Surintendant
Edifice Temple, 185 rue St-Jacques

MONTREAL

LA rJOMP'GN' de..

LOTS àa
BATIR

Danis la plus belle et la plus

saille partie de la Ville Haute.

AU GRAND'-AIR THE TRADES PUBLISHINO COMPANY,

Avis est par le présent (tonné (lue la pre-
liière assemblée <les actionnaires (le cette
col)agnie aura lieu le 17 décelibre 1900, au
bureau de la cotiplagniie, NO 25, rue Saint-
Gabriel, Montréal, pour l'élection (les direc-
teurs et la transaction de-toutes autres affai-
res qui seront légalement soumises à l'as-
semblée.

J. A. LAQUZRRE,
.Secré/aire, pro te>np.

Montréal, 26 Novembre igoo.

~Otî onuI.
Assuraonce Co.

0F IRELA'ND.-
Incorporée par une charto royale et au-
torisée par Acte spéci ai du Parlement.

Bureau Chef au Canada:

1735 .Rue Notre-Dame, - Montréal.

M. 0. HINSHAW, Agent Principal.

Agents spéciaux, Département Frânçais

Drolet & Alarie, - 20 rue St-Jacques.

Isidore Cp6peaul - 34 Côte Btý-Lmbept.

- "OUR -7

PRIX AVANTAGEUX
POUR LACQUEREUR

Couverture et Pavage
- -GENERAL- - R O IlI

Bureau et Atelier,' 949 de Iontigny, Montreal. 1-u &( fl* LUIII'IIU
Propriétaires

25, Rue Saint - Gabriel,
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La Cie d'AsSuance d'Angleterre

Capital et Actif dépossant 2,0,00,,,,ANCASHIRE
Succursales au Canada:

Bureau Chef à TORONTO. J. 0. THOMPSON, Gérant.
Inspecteurs: A. W. GILES et J. A. FRlON.

OTTAWARFRE INSURANCE GUÉ
(Compagnie d'Assurance contre le Feu OTT'AWA)

Bureau Principal pour la Province de Québec: 1831 Rue Saint,-Jacquea,

CARSON BROS, Agents on Chef. MONTREAL.

Western Assurance Co.
Compagnie d'Assurance contre le Feu et sur la Marine

INCORPOREZ EN 1851
CAPITAL SOUSCRIT- -- ---- ------- $20001000
CAPITAL PAYE-----------------1,000,000
ACTIF, au-delà de-----------------2,320,005
REVENU ANNUEL, au-delà de------------2,5W,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Hon.zoe. A. Cox, Psésident. J.JTKENNY, Vice-Prés. et Directeur-Gérant.

C. C. FosTER, Secrétaire.
Succursale de Montréal: 189 rue Saint-Jacques

RouiT. BIOKERDIKE, Gérant. ROUTII & CiiARLToN, Agents de la Ville.

F ONDÉE EN ±L7±J L.--

SUN HIRE INýSURANCEý
LONDRES, Angleterre.

La plus ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations
.. d'assurance contre le feu.

Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $7,000,000.

Succursale Canadienne à TORONTO, Ont.* H. M. BLACKBUIRN, Gérant.
JW On a besoin d'agents dans tous les districts non représentés. -ù-,

COMPAGNIE- D'ASSURANCE

BRil ia fiMLRI6R
FONDÉIE N 1833

Capital en Argent .... .... .... .... ....- .... $750,000.00
Actif Total, au-delà de .... .... .... .... .. 1.73,53.05
Pertes payées depuis sa fondation-------.. .... $i8,707, .75

% Bureau Chef à TORONTO, Ont.
Goe. A. C. Cox, Président;-J. J. KENNY, Vice-l'résident.; P. H. Sims, Secrét.

EVANS & JOHNSON, Agents Résidents, 1723 Notre-Dlame. MONTREtL.

Loildon & , Lalloashire
LIFE -INSURANCE OMPANY

RT. HON. LORD STRATIICONA & ',MOUNT ROYAL, Président.
B. HÂL.BROWN.......Gérant Général pour le Canada.
J.LKERR..........Assistant Gérant Général.
F. SICOTTE.........Gérant Département Français.

Agents et Collecteurs dem.-nd*és

La'Can adienne
S'desrpersonnellement
ou par lettre à COMMCNE D'1SBNCE SHIlO LARI

P. GARON, Gérant. Bureau Principal: 7 Place d'Atrmes,
Argent à préter sur première hypothèque. MONTREAL.

On ne perd pas une occasion deaméliorer les polices de la Union Mutuel.. Elles seont
Absolunie t modernes sous le rapport des privilèges.

Véritablement protectrices sous le r'apport des résultats.
Assuac ponge S'ans déductions. Incontestabilité sans restrictions.

L.es prurs ode Polices comme les agents toujours loyalement traités.

UNION MUTUAL LIFE GO., POTAND,
Incorporée en 194

Bon territoire diaponible peur bons agents, adressez vens à
Fred. E. Richards, Président. Arthur L. Bates, Vice-Président.
Henri E. Marin, Agent efi1Jhef pour le Canada, 151 Rue St-Jacques,

MONTREAL, Canada.
Pour les agences de la Div. Ouest de la Prov. de Québec et Est de l'Ontario, adressez-vous à

Walter I. Joseph, Gérant, 151,Rue St-Jacques, MONTREAL.

PIGÏIDEIT Suï1is flIFE fies. SOGIETy
La mleilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents

Les agcnts habiles, et. les personnes recherchant une position rémunératrice
eu.vent s'adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux du la

Bureau Principal pour Ontario : - Temple Building, Toronto.
"-Quebec : -. Temple Building, Montreal.

Etablie en 1857.

AMERIOAN PIRE INSURANCE CO'
Bureau Principal pour le Canada, -- TORONTO.

JAS. BOOMVER, Gérant.

)KG DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLIOITEES DANS TOUT LE DOMINION

r.B.- Les porteurs de polices de cette Compagnie ont la a
antie additionnelle de la Manchester Fire Assurance uo.,

d'Angletepre.

Federal Life Assurance
--- ~CO MPAN Y

Bureau principal: HAMILETON, Ont.

Capital -et-Actif,..............169608
Surplus aux Porteurs de Polices........723,257.77
Payé aux Porteurs de Polices en 1899 125,454%89

Les Polices-Contrats les plus désirables.
Jas. H. Beatty, Président. David Dexter, Directeur-Gérant.

J. I. MoCutoheon, Surint, des Agences.



j'COMMERCIU
PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de C'ommerce
St-François Nord Est -Gendreau Nap., uie-

nuisier, etc.
cssions

Cedlar IIall-Pearson Cliu & Co, nia" "én.
Montréal-Beauclîaip Mde J. A., n7ocif1.s

De.-marais F. X., chîatîîs.gires.
Laniouireux tJlrie, contracteiir.
Anierican Skirt Co, ass. 4 déc.

Qtuéhee-De Varen nie.s Oct., bicycles.
St Félicien-Savaril Xavicr, îuag. gen.

Concordats

Montréal-Masternuan A. S. &k W. Il., enupa-
queteuri dle porc.

Montréal et Ste-Aune dce Bellevite -BIlais
J. H. A., plombhier et quincaillerie.

St-Appollinaire-Lanîbert, J. B., xnag. "énl. àu
53e dans la piastre.

Curateucrs
Montréal-Bilodeau & Chînhifour à Loutis

Bolduc, charron.
Hutcliins H1. H. à. Tite Royal Caiiail

Mfg Co.

Dissolutions de Sociétés

Ancien ne-Lorette-Dion & Frère, potier.
Lévis-Carrier. Lainié & Co, fondeurs; C. IL

Carrier et J. E. Roy continuent; mêmne
raison sociale.

Montréal--Canada (Tite) Clothing Mfg Co;
Abr-. Mendelsolin continîue.

Thiéât.tre National Français ; Gco. Gaît-
vreait continue.

vil le çouîtin île.
St-Jean-Deees Arcade' &k Fils, aîgents

financiers ; A lex. A'. I)ecelle- conuitnie.
Pli D)ifficlltés

Aniqnui-Ross T., lia". "én., ass. a ilée.
Mau'-Schiattcr B., liardles et chaussures,

~offre 25e da1ns lat piastre.
Montréal-Le, nay Victor, restaurant, otfre.

25c dans lit piastre.
Pelletier F. Jos., notiv. ass. 29 nîov.

Witterloo-C iaiiot .1. G. A., fruits et con-
fiserie.

. .Fonds à 1-cadre

Lotigueîuil-Beuioi t Frs-, épie., 29 nîov.
Montréal->hilipq Ili'. S., restacurant.

'Q myo-Iitulîie & N cAdamii, miag.géiI
déc.

St-Palll-lalitilile A. P., épic., 29 niov.

Fonds V'endus

IMotîniagnvi--Painelîauil L. A., umarchmand-
tailleutr, àu Mel danis la piastre.

Montréal-Dion neý Ludger, bouclier.
.Jarvis & Fraîd, restaurant.
Quintal Piîiliam, restaurant.
Rocîmon O., restaurant.
Leblanîc J. R., quîincaillerie.
Luissier G. O., nouîv.

Slierbrooke-Gagnon J. M., chîauissures.

Nouveaux Ctablissemeitts

Marbleton-Nadeau J. A. & Cie, forgerons.
Mon treal-'A:iieri can &he Go; Glas G. de

Tonnancour.
Charpentier & Chagion, contracteurs.
Cowan & Go, gciants; las H. Cowvan.
Dionne L. &Coliociter; Veleda, Gagnon.
Frigon L. T., restaurant.

Ilorsfail & Langlois, liardes, en gros.
Lanilry J. M. etCO, uiarolhnids 'z 0( ni.
Mletro1îolitiuî I)engWurls Cilîciiig &

l>ressing Co.
Prescott ('Tite) Breviîg anid Mal:l. iî Co.
Rliolil &k Fou ru ier, t*Ôlist i tctii r. t

St Germnîiî Aiol. ba~rbier, ile Adol.
St Germaiîin.

'l'reîiihol m W. H-. & C'o, laiti1ers.
1lielaî ,Jas P. restauiirait.

Camiidiionu (The) Bal i-1. (Co.
Q né îce-anaî ianC bt tlilý Ci o ; L ou is I :lzal-
roviltez & D)avid (iuolnîaii.

Q uéliec et Hlartford (Xîmîi. - Berlîin Iromi
Bridge Co ;1). E. Lille.

Shierbroole-Siin.;,ie.i t lion, coîistrimcteii r,
etc.

WI)teril(IIolti.uii & ('o, iiniig. '.péio.

PROVINCE D'ONTARIO

cssat ions de commdee

Clmatlinuî-Keiit Mill., (TIio-) ('o, Ltid ; Th'le
Canada Flour Nlills'Co lAd sicie

Hlatltoi -Wentw%%ortli Kiiitting, Co Ltd
G. B. Perrv succèdle.

Londlon-Clairk% pJie,îrovisiîliis ; .1. C.

Reid W. .1. & Co, poterie et verrerie (-ii
en gros: le détail >setilemiient.

Seafort i c- Cunnîingamî lirlîert, i-pic. ; I.
lllomîig sumcecle.

Gttelipli-ýVarnier A. Il., vonisemr, etc.
Ingersol l-Meîî limi cl T<'1. %,., clhaussur1es.
Langton-Stitlierlandif A. H., ferlblanterie,
Oil m îs- wit & Z immî rumu , mi ug.

Sarnîa-Moûrri,oil Bi-os., cîîîsîc
Sey mour ait.n-Ke ieonD. Il ., rri n
Sturgeon Fil] l- i l 'li Ts. I., cits

Pumres.

l3eaclî burg -lIorl e- G eorge, phamiac ienu.

I)iss-lfol; (le~ fi' ,,its

Kimgstooi-Sauids, .1. S. & Son), miarclhandcs-
.tailleurs; .1. S. Saiiqls icit iii lie.

Tori ioto uc.onGouw & lIean éie
'rus. Glodlwin conîtiue.

En JDi//icultWs
C lat iaî-lid1eIL1 K., liard es et m ercernies.

lrîgesidlMciî'euiîîTl Il ., chauissures.
1,.cuic loi i-Ci inoni (Thle) S tc ve & (Joveîi Co I t.c i.

.Ponds àL Vendre

hlauitoi-hnielyIL., Jilirmiilciv.
arii-McMastùr Davidl, libraire.'

'I'orortu-A îîtonal«tic('lî) tan
C'o Ltl.

1.l"oid' J'endlis

Ci ucîk er

A listn-~clIs*Tiiu , êpiic. IL W. .1. %Wools.
Brîîspels - Aîient Jolîmî, hôtel à. Beut tic

Clark.
Bellevîlle-Fox Geo. E., tailleur.
Granid VTalley - hîrouui .1. IL, chiarroni ài 11,

Leuiîingon-Btciilor . le., tioiv. al S. G.
Morris il 7lc dian li p~ iastre.

Loidon - Garneýr 'l's IN., ie. àL Jolii
. roîmmin.--on-

Ott.tw&-Cafey M.. A1., épie. et liqueurs.
.Sarniat-Morrison rs cîusu e Cal lii

ok& Lesuîeur.

Alliston--Cuirrenit A. L., épic.-
Allinonte-Miller Sainuel, sellier.

Chiesterville et Montréal-Loynacliaî Casi-
seluinam l>airv Co.

Ottawa - Miner'& Currier, chiaussuresa ont*
ouvert une succursacle à Hlintonbîirg'

NOUVEAU-BRUNSWICK

('aiiteri ni rw'- Moor îe ('I'lî) Shaift (Coiiiing
C'o Ltd.

Clii uin - sol*v r.' &, lileY (Tl'le) lioi mlier
C'o Ltd. ______

NOUVELLE.ECOSSE
Ce<ss'ions

C liircl1 i t ui&s ,~~I Biirri Il, iiiag. giin.
i Mttle G lace ltvloei&( limig gi .;

A. .1. Gli otuue

llaI ifax-I)l>vke G. A. & Son, é'pie (-ii grils,
iîtl*renIt 2.5c dancus la1 p iast re.

J"oîcd -liitcs
lort Gyrevill-iîtî T,' K. &(o, Lýti,

àîîe H'i m1. Il'k l(.ici à. Coî.

Iiren-ii ies
lian tsport-ColUil leF. A., épie., ass.

Plliver .1. T., chiauîssures, ass.

NAouvieauix Vai.sncis
Anmpolq-Rogcers V". J., hôotel.
Ililliflix-llill ()weii P>., tacilleuîr.
Mioldlltoii- iietley le E.. & Coi.. iouîv. ; (nt

ouvert un1e succursale il SyIlicy.
Nortlî1 SVîl ev-Coilii .1. W..,*éjiC.

wVilli toî: po ,îissonm. &llnIig c
Sh iI)elt.t uicv -TIor lot. .1 ps i & Blosii.. fê

lti l I. .1. Co (X, acrticles de fanitaisie.

MANITOBA ET TERRITOIRES DU
NORD-OUEST

Cessa tionis c(le Cmerce
Cv1iress ltiver->eterm WV. S., rorgeroui W.

.k'olids à Vendcre
Ilium Cotilé-e-Stritzsel (;. R. Mi., umag. 9gémi.

J"onds V'c,îus
Calarv.Jlmu-tiuî& Co, hôotel à Carret,

Kefc.
Prinîce A llie-rt-Woimman ('li., birasserie, à

.1. IL l>iwmîcs.
ir (Cies

Ste-Agatlîc-Iîarré1 & Migîiatilt, f'roiuîacie,

NVoucveaux Ét~abl!isseme'nts h
M~oose * JiLw-MuIiu, .111%v (Titeî) l)rîîg & Sto-

tionery Coi, 14.1, demanîude charnt e.

Ilciibecker.

COLOMBIE ANGLAISE

Cessations de(Junee
Cwýcadc i -Mlal T. E., iitÏ'n goli.

p ).arti poir Moyie.
F'ort SîeIeMBîleBros., qîîuicaillerie",

etc., 4 îartis pourCrnlrl<
Mýoyie-l.'erlanid A., iîierceric.-i; 1>. J1. Cahmili

s uccede.Varicouv~er-Clomc Ag'nès, épic.-
'Victoria-Excelsior ilisctit iViîrk4 ; Excel-

sior Biscitit Co, Ltdl, succède.
Sîmîitlî M. R. & Co, uiiirs uie biscuit, M. R.

S ili i & Co, 'ti, s ucèden t.
Walker Mi(le E. G., restaurant ; lly. Ant

îlrcws, succède.
cessions

Plàî.enix-Crai Mead WV., mnarchaund.
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VICTOR PORTE
IMPOIRTATEUR DE

VINS, OOGNÂO,

LIQUEURS, ETO.
Agent de Bhroder. Sobyler &
Cie. Bordeaux; Gulobard Po-
theret & Fils. Chalon sur SàonO;
Théephile aoederer ac Cig-,
Remu; Pellisson Père & C
cognac; L. A. Pria., Bordeaux;
Cardinal Quinquina, Paris; De-
lettres, Paris.'

DIRECTEUR.

34, RUE LEMOINBE

JOURNAL DES DÉBATS, PARIS
Edition llebdomadaire

Le journal des Débats, dont la réputation et
universelle, publie une édition hebdomadaire spé.
cialoment distribuée aux pays qui n'ont pas de
relations ostala, quotidiennes avec la France.

Cette revu e int les meilleurs articles parus
dans l'édition quotidienne.

Prix d'abonnement, $2.60 pour six mois.
7 rudes Prêtres St.Germain I'luierrois, Parig, France.

3 Impotteur, etp rae
de POIRUREM
tout gonzes pour homme,
femmes et enfants. lm
plus haute prix du marché
seront payés pour toutes
mortes de lourrures non-
apprètées.

X. B -Le plus haut pus
p=é or cire d'abeilles et

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL MONTREAL.

National Liue Insurance Co
0f Canadla

Incorporée par acte spécial du Parlement
du Canada.

Capital autorisé - - $l9OOOeOOO
Bu reau Principal:

Temple Building, Toronto
H. S. HOWLAND, Président,

R. H. MÂTSON, Directeur-Gérant,
- F.. SPÂRLING, Secrétaire-Trésorier

Les personnes qui ont l'intention, de
s'asurer devraient examiner les plans
attrayants de la " National Lufe." avant de

'assurer ailleurs.

On demande des agents actifs et do confiance.
dans tous les comtés de la Province de Québec -
ils devront être des hommes d'une réputation
Inattaquable.

S'adresser au Bureau Principal,
TEMPLE BUILDING, TORONTO,

u à ORS. O. GLABS. Gérant Provincial,-go
180 rue 13t-Jacques, MontréaL

A.RÂC1NE & CIE
MpOsTATEulis ET JossEns

-EsN-

M&rchandlzes Sèches
Générales

Du TouTrà isonTES

Ho0 et 342 Rue St-Paul
- ET -

111 et 111 ritli io: Csalri:
MONTR.

IModes d&Été
«P~uw .u.«

Dans les Derniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée,

Prix Raisonnables.

A. L<. Brault
MARCHAND-TAILLEUR

X<o 53, rue Bleury, MontréaL.
TEL. MAIS 1961

6GHOGOILfTL WOKKS

Remercie Messrs. les Eploiers
et le public en général de la faveur
avec laquelle ils accueillent ses
produits; faveurqu'elle s'efforce
et s'efforcera toujours de mériter
par-la-perfection de ses

CHOCOLATS et CACAOS
qu'elle vend au plus juste prix.
Son motto est: Vendre à petit bé-
néfice et bon, pour vendre beau-
coup.

IMPORTATEURS D'ARTIOLES DE

MXodes et ilantes Fantaisies]
EUROPÉENNIC5 ET AXÉRIOAMES

Téléphone 887 * En gros seulement

59, r1ue Daiose .V.Qée

PropriétéIs 1
payant 1

o
o

Conditions faciles. Bonne localité.

Maisons à Louer.

Argent 
à Prêter.

Art. C. Bourassa&Ci
26 Rue Saint-Jacques.

Téléphone Bell Main 2681

Marc A.-Brodeur &. Cie-
Marchands.
Taie-uB ....

1858 Rute Notre -Damle
A quelques portes à l'ouest
de'la rue McGill,.

E. R. OAREAU

1511, RUE NOTRE -DAME, 1101TRBAL
Près de la rue Bonsecours.

TlEapHc.bON BELL MAIN 2154

ON DEMANDE à acheter une maison
double sur la rue Sherbrooke, ou au nord
de la rue Sherbrooke dans ici environs
-tu Carré Saint-Louis.

A VENI DREI - 2788, rue Ste-Catherine,
à bas prix, pour clore une succession, une
maison on partait ordre. Pour plus amn-
pies informations, s'adresser à

H. M. SIMPSON,'
No 29 Carlada Life B3uilding

TELEPHONE: MAIN 3344

I VENDRE

ECHANGERi

-J

tilà Ai "à, Aý1
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Dissolutions de Sociel6s

Trail-Mdlwaukee Brewing Co; Joint Fluhirer
continue.

En Difflcult6s
Trail-Dunkerley Perey, nouv.

Fonds Vendus
Columbia-Anderson Joshua, mang. gin. à

JeIT Davis & Co.
Victoria-Pearce J. T., hôtel à J. S. Rollins.

LES MAGAZINES ILLUJSTREs.-De 324 illuîs-
trations en 1894 à- plus de 1600 eri 1900:
voilà. des chiiffres qui dé-notent l'augmenta-
t;on et le développement de la partie artis-

gtique du Ladies Home Journal dle PI ilad ci-
pe en six années. La qualité del'lsta

tion a également augmenté dans de notables
prDportmonle public en réclame de plus en

plu.L Ladies Home Journal aura publié
elu 190pus d'iIluýtrations-en nommbre, di-
mienéions, qualité et coùt-que tous les prin-
cipaux magazines d'il y a dix ains réunis.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. - Sont-.
maire delal1459e livraison (17 novembre 1900).
-Un Phénomène, par B. A. Jeanroy.-Les
Secrets de la Prestigitation: Les nouveaux
piiers d'Hercule, par St-J. de 'Escap.- La

Priise de Pékin, par Et. Leroux. - Treize et
fuatorze, par Yan de Castétis.-Les chiemins

e nfr onorails, pr Daniel Bellet.
Abonnements: france: Un an, 20 fr. Six

m!ois, 10 fr. Union Postale: Un ai, 22 fr.
Six mois, il fr. Le numéro: 40 centimes.

Hachette & Cie, b;oulevard St-Germnain, 79,
Paris.,______

TOUR DU MONDE-Journal des voyages
et des voyageurs. - Sommaire du No 46 (17
novembre 1900).-lo Une mission en Acadie
et du lac Saint Jean au Niagara, par M.
Gaston Du Boscq de Beaumiont.-2o A tra-
vers le mnonde: Kiao-Techéo.-La nouvelle
colonie allemande en Chine, par A. Dralî.-
3o Dans k monde du travail: La navigabilité
de la Garog-ne-4Io Parmi les races humaines:
Le Président Kruger.-.Sa vie, sont caractère,
sa fortune.'-5o I)ais le monde (1<1 travail:
L'exploitation des mines au Klondyke. -6o
Livres etCartes.-7o Les Revues Etrangères:
Bagamnoyo (DeutscheKolonialze.itunig,Bcerlin).
Coups de pioche et cotipr de fortune (Kloit-
dyke Review). -L'Exporatiomi des i les Salo-
mon (Geographical Journal, Londres).

'Abonnements: France: Un an, 26 fr. Six
inoi-s,14 fr.-Union Postale: Un ant, 28 fr.
Six inois, 15 fr. Le numéro: 50 centimes.

Bureaux à_la librairie Hachette et Cie, 79,
boulevard Saint-Germain, Paris.

Blanchiment des cuirs
Différents procédés sont employés pour

dQnner une couleur claire aux cuirs foncéy.
Le bioxyde de sodium, qui est employé pour
blanchir la soie et la laine, russit pour le
blanchiment des cuiirs.

Voici comment on procède:
On fait diss.4oudre à la chaleur 900 gramin-

nies de sulfate de mîagnésie dans 10 litres
d'eau. Cette eolution étant refroidie, on

a*oute. peu à peu 300 groinines de bioxyde
de sodiumi.

On frotte le cuir avec la solution jusqî'k.
ce qu'on obtienne la couleur claire ou b Ian -
che désiree.

Dans le cas où l'on traite du cuir fort, on
peut aider l'action eii lavant préalablement
le cuir avec de l'eau légèrement acidule
avec de l'acide acétiquep~

Notre confrère -de la Hadlle aux cuirs, à qui
nous empruntons ce rensýeigrnement, recoin-
mande de bien tenir le bioxyde de sodium à
l'abri de l'humidité et de* l'eau, car il se
décompose promptement.

PRO VINOE~ DE QtJEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS
DPFE.NiDEuis. DEMA.lNDEUýIRS. MONTANTS

Acton Vale
Robinson Witt D..Town ot Wes-&tmîîuuiît 33.1

ContrecSunr
Richard Adel. et aI. ..... .La Bwmique 62

Nationale "61
Dorval

Fabrique (le Dorval...W. Muongeai 150
Detroit, Mich.

Sullivani Iaie Mary et a]I. ....Robt
Sinart jr 3e ci.

Die Bizard-
Boileau P. & Frères... Daamae Naud 3. 155

,Killaîoe Stn. Ont.
Molir & Ryan .......... ....Forbes Biros 395s

L'Ange Gardien
Chiarron Félix...P. Deniiers & Fils 263

Longueu il.
Robert J. T. A.............Tvhs Ligget 1:12
Ville de Longueuiil ... J.. T. Eîîmard et al 466i

Melbourne
Lariviére P. A ... Legil anîd leimmiîcial

- Excliamîge 215
Montreal

Boilcau AIpli ............ lDaine Liliose
Nýoriandcau :150

Barolet Léonidas e-sqîîal.......Crédit
F'oncier F.-C. 4888

Baie des Chaleurs Rv Co..Friutliingliiamiî
& Worlknîaîi :3966

Cité de Montréal.... Hon. ILietideam 1999
.do..........Geo. Van'lelac 2016

Catliolic Order ci Iorester et&îd...Daiiîe
El iza C. Cleilaim 1000

Clémient Xavier ..... Ceciliai Lucas
dlit Fraucemir (lmiige)1000

Duinlin Eher HI. .. BIieeliop's Coli.
Sclîol APH. 2.10

D)eniers Pail ... Birkl'eck [rîvestmient
S-cimrity &Smiig Co 127

Diiauî EI. II.. & Cou.... Illme 'Vruy
Launrdrv Co 162

Donohiue Daie MLary, etvr.Mnra
.. Prote:4tait Hlomise of lI. & IL 4e el.

G ranger Godfroy ... Micliel Latorce 175
Greier Ja(-ques-i...IToums. PréfoiîtLiuîe li
Grier J. & B .................. Damne 1).

O'Shlîiglîinessey ê.sîuial 100.
Grotîjé Clîs R ...... ev. Il. Blot>mitld 4100
Ha.rtland Il. F ........ Geo. l>uc-lariiie' 100
Harkin Bernard ...... 'at. MceDeriiiott 124
Hickey Johin C. et aI . J.... . Secul 1400
Jutrasý Daie Olier. M . N. Lamnglois 5e ci.
Kelly Jas ........ J1. W. ilur&ro 241
Lamionta'gne Hector & Cie..Eucliude

î;a uiette ès luaI (domma iges) 1999
Lapointe J. li...Aîîîahl rIiîiumî
Leepérance Wini........ Odia4 Cartier 10000
Labossière JOH. Alb. et H. A hudm

.& Orsali 109
Martin T. C. & A..........GC. lDeserre*s 102
Motitreal Street Ry Co ... C. Il. M-Leod le cI.
Murray J. C. & Co.....'flite Abbott-

Mitchell Iroii aiti Steél Co. 129
MeCrea Witt............ Frk l)cvrickx 188
.Morris Johin........ Susan Bloomfîield 1239
McLaren D. W ..... The Moiitreal &

MOnteaon GoldMines Co, le CI.
R. McCotinell (doimmages) 1600

Martin Nap .............. G. D)esi-res 250
paquet Moise .......... J. M. Filiamilt 500
Poutré N-'lils & Cie ........ Montreal 10BrwigCo. 10
Plante Ed.......... Munderlogli &Co. 105
RobbB. M................. J.Lefebvre 240

Roy-id Elettrîc Co .... Ernest Audet,
(dumumnallges) 10000

Sinenle &Comrva..L. 1'. lVérard et aI 286
Temple Fred. 1,.....Damne B. Jamie

Seott et v-îr 360
Toup1 in Arth. & a]... l . Leclaire et aI 105

New Richmond
Rob'insonR Il...............1'uol(e liros 171

Outremont
Boivin Wilfril .......... C. A. C ervajs

P ointeclaire
Clirlebuis Arsiéiitý...... Dutresi
Diteliesiieami D e Iluuiorin u... oc ier>y

.Brus
Chiîrleleois De Maria et vir ......... us-

Cli-cI rlois

140

120

1.15

le ci.
St André Avelin

Cardinal L. & (>.. .%.ister & Co :le ci.
Ste Geneviève

L'revost Abel et. i..Camiille' Bouirdonm 200
- St Lambert*

Tlruduli V ictui î....... ,.....Ius I iiiett e le cI.

St-Louis-Mile End
St Denmis J1. Il ............ Ouiés. Gatilimi 120
Guseiîlhluméi .Gsselin oi vir

C. A. Sylvestre 411
Ste Victoire

Pamillîis He(rcmule..IL A. Lister & Co le ci.
ý iauville

Clifflîrd Jamie.s .... A ig. liîcliîel le 120
Westmoint

Cass J1. IL. (t a ........... Ililîi Il. .Si-c. 275
Ilumiani Curnelins4..........L.; Paremnt 190
Clislomi 'l'ls ........... G. NIeloche 126

DE i.FEN i) .

Cour*Supérieure
JUGEMEIý'NTS HENI)171

(1t.q. D>EMANDiEURS. MONTANTS

Barnaton
Crimmer E. It .............. J. Rtieiiilm

Cowansville
IlmzzclI l's Ih 1) . ...... Nfcl&Iigllliii

Carriage Co
Cooktshire c

De.-roclicr.s.1. E. et aI .. C. le. Bellaii
XVeton hly Il.... Equitahle savîngs

Loan and lhg, AmS.
Dadswell

Staccy Viii il .. .......... W. D)awson
. Emberton

Lefurd ila-1 ........ E. asterim TJ. Bank
Granby

Nlarcliuý-sauilt A nt .... l-sèbe Touigas
Hawkeebury, Ont.

Clialehis ule. .. Chaleoi
Knowiton

Peluii .osepli ... Le Crédlit Foncier F.-C.
- L'Ange Gardien

Charron Félix .. ierre Deniers et aI
Lachine 1

Leecrodet aI ... Alex. Laplante
Montreal

Ailais Artlî. W .... Michael TaplC-y
Boîdmti'e Louis .... .... Fî-rd. 'il'rfetiî blay
Barette Wmi James ......... Cie d'App.

Alimientaires
Cité de Montréal...........I Hugli Rose
Desjardins Ant... Amnable Lalleiliand
Fisclhel Gustave.......... Eti. Fisclhel
Fisk Hy J. et aI ..... Alex. îainsay
Frappier .1. A. 8 ... Cré-dit Foncier F .C.
Gerinaiti R ......... roulx & Damiemi
Kerrin Damne Mary..Amr. Lachapelle
Kenney Jlohn et ai ....... Sas Mcsliane
LangO ilbert .............Jos. Roy

148

206

101

3121

161

110

126

400

402.

229

127

13 5
2083

107
85

386
$00
750
292
125
796
150
168



O. il. LBTOURNEUX, prés. CJ. LsTOURNEUX, vice-prés. J. LzTOURNCUX. .eo.-taés
LeTOURNIEUX, FILS & CIE, LIm., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nu. 260. 281. 263 ET 28 RUE SAIUT-PAUL MONTREAL,

ViEURES, VERROUS et toutes les FERRURES pour Bitîoeonts.I AUSSI les fameuses PEINTURES PREPARÉES de Sherwin-Williatus
soit pour l'intérieur ou l'extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER,
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS-

SOIRS de toutes sortes.

jL JA.SREE,6RUE ST-LAU RENT.

Pointure Préparée "Island City."
I&DtE M14ý Pour l'intérieur et l'extérieur des maisons.

La meilleuro peinture sur le marché. La
mieux adaptée pour notre climat. La plus pure
et la plus économique.

Peinture à plancher IIsaland City." Celle qui
couvre le plus de surface. Celle qui couvre
mieux le bois. Celle qui durcit en vieillissant.

Pointure à vernis "Island City.'. Pour Voi-
tures, Instruments Aratoires, etc. Elle con-
serve le bois. Elle dure longtemps propre.
Elle donne toujours satisfaction.

P. D. DODS & CIE
Ent=ep t Bureaux: 188 et 190 rue cOS Il.

*~ ~ Usne 274, 276, 278 rue St-PatrIes,
TORONTO. WINNIPEG. MONTREAL.

DR BEAUMICR, Spécialiste à Y

A10111111,INSTITUT D'OPTIQUE AMR011
Tél. Bell, Est 89. MO 10NTR EA L

t u .1856, Rue Ste-Catherine, 2èepre 's
Y ait la Spéoialité de la fabrication de Verres Optiqlues, IlCristal de Boche."I Diamants et

combiniés pour Lua. tteu. Lorgnons. Etc., taillés et ajute Selon la Force de la Vue, pour bien
Voir de Loin comme de Près, et pour la guérison <les yeux.

9W Avis-Nous sollicitons les cas difficiles. désespérés, et déjà abandonnés des Médecin., devenir nous voir et d'essayc, nos merveilleux Verres Optiques, Ophtalmiques pour la guérison des yeux.
Consultations et examen de la Vte Gratis, Satisfaction complète. Toutes prescriptions

douteso seront soigneusement rt mplies. Ouvert de 8 hrs A. M. à 8 hrs p. m. Le Dimanche,
de 1à i hra #». M.

TOI,
Il N s'

Les tichines à Ecrire

SSMITH PRE,,P.MIER
ont obtenu à l'Exposition de Paris le
Diplôme de Grand Prix avec le plus
grand nombre de points, arrivant en tête

de toutes les vingt machines exposées.
Ayez la meilleure, un Smith Premier, tel
qu'atteeté.par les plus grands experte du

WM, MI. HALL &Co.,
1702,Xue Notre-Dame, - rdontréa1.

TEL. BELL, MA.IN 983

J. & J. TAYLOR
TORONTO SAFE WORKS

TORONTO, ONT.M tblis depuis près d'un demi-siècle.
Manufacturiers de Coffres-forts à lNpreuvýe

du feu, à l'épreuve du feu et'ds-voleurs ; de
portes de voûtes à l'épreuve du'feu et des.-
voleurs, et de plaques pour voûtes.

R. B. -HI LLSI
Agent pc, Montrial

1804 Rue Natre-Dame.

;M JAMES ROBERTSON CG, L.Î
M11ARCHaNDS DE METAUX

FaBRICANT ]DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes en plomb comprimé, Plomb dechass, Mas-
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'envelopp des
Mil Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes
Soles àmoulins, Godendards et autres scies.

Bureaux: lit rue Wilim,
Usines: celn mues WllIaàm et Daîhousie. NONTREAL.

FAUCHIER & Fils
Importateurs et Marohauds- Ferreun ors

Bois et U arnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

roue, telles que For en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

g4os. 796 à 802, Rue Oraig,

Véldphone Main 7

m PQUETAGE-ru NIS

SENVELOPPES I~
PO UR TUYAUX.

M~ILES ET GRAISSES ~
POUR MACHINES.

The William C. Wilson Co.,
LIMITED

<24 Front St. E.Tronto, Ont.

COMMIRE & DEMERS
FONDIEURS

Enverront sur demande leur liste
de prix et d'escompte pour les ar-
ticles en fonte, comprenant :-

Pooles et Fourneaux -de Cuisine. Tortuoq-
Poiles pour Repasseuses, - - Poiles à

Fourneaux, Chaudrons, Bouilloires,
(Canard>,IEvtersBancs dEColes,

Bancs de Jardins, . Roues.
Et une grande quantité

d'autres articles en
fonte.

MUESAUZ, ATELMU Etr aNTUZP@

Coin des rue ONTAIO et DISJARDIN

MAISOMNEUVE, MOUTIE&L

4ô2



Letang Letang & Cie ..... J. Shaw &0Sous & wluveriîaitipton
MacDonald G. A ....... Tol~in Darley
N%"e! Corinne .... La Banque d'Hochielziga
Pelletier Daniase.......... Air. Brueè1t
1revo-t .Jos. A..Owen MlteDontiell
Robb Edln ............ Jules Téaue
ltuger Fabien ...J. Aid. St Dents et al
ScijilieriJos...Damie N. ltobert-Lyîlie

Gou*ette
Sitadacona Water Liglit & P>ower *Co..

Hansuîî Bi-os
Oxford

3715
252
315
399
i89
170
207

139

702

Norton A. 0O............ A. A. Gignac 639
Sanit aux Réollets

ltoger Fabien ....J. A. St Denis et ai

Stanbridge esi1uai 207
Messier Jusepli.......... M. L. Brunet 5 85

St André d'Âcton
Roussin Cléop ..... Jos Decarie, fils 1l54

Ste Geneviève
Boileau Ali... Danie Marg. Rolbin dit

Lapointe et vir 261
St Louis Mile-End

Bélanger Ed ..... Tire Wmi. Watson
O'Giivie3liling, Co 260

Ste Rose
Bastien Théop. et al..Trefilé Blastien 3e ci.

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS
DÉi'ENDEUTRS. DEMAN'.DEURS. MONTANTS

Cartierville
Les Coin. d'Ecoleg...H. Caulie-ux et al 15

Côte des Neiges
Latuzon Lo.i..Daine Marie-Rose

Lacuinbe.et ai 28
Coteau Station--

Bray Nap).................... D. Dowell -6~2

Hawkesbury
Pattic Daine L. M....Daîine A.. Maîc-

Longueuil
Falust Alexis ............... E. ev

Montréal '
Alguire N. et ai ....... izzie Murphyv
Aiguire N .................... J. GoldI
Alexandure Il ........... *..M. Courtois
Aiugé Ed ... ............... H. Poirier
Bouirbonnais Ant.........Tirs Quintal
Boutassa Arthuîr ....... Leclaire et ai
Brav Nap).. ............ J. W. Wilson
Bouchard Ainédée ..... Godf. Lebiel
Bouclier Jérèiiîie............. J. Bacon
Bisson J. A ............. E. De.qrochiers
Buish Daine........... Dante F. Hatch
Beauciiaiip J. A ........... Jos. IVard
Brow n J........... Damie M. Desatitels
Boulliane Pýierre et ai .... La Banque

Nationale
Bhîtterwortbi Wîîî........... R. B. Hall
Clioiuiard Alex............. A. Sicard
Chevrier A........... M. J. A. Renaud
Claudle Alrred.............. G. Rochon
Day 0O... ............ ..... A. Lauzon
Diihaniel H................. E. Mercier
Duibé J. A ........... Adelard Clouitier
Dewar A. W .De.... Mary J.lleoMa
Dupuis Horace H.........9 Poi ri e r
Eînond Delle G. et ai.......J. Nantel
Fortier J.......................J. Bacon
Gover S ................ C. IV. Lindsay
Goderre Anselîne.......N. Cbartrand
Giroux H................. F. R. Martin
Gagnon Jos ........... ..J. E. Fortier
Gauthier Edai .......... ...Z. Tougas
Gagnon Wiif................ Z. Tougas

S)

Grenier Ernest .......... Louis Riveriî 5.i
Goulet Victor & Cie . ....ý. Latour 81
Gagnou T. & Cie........... Il. Aýudette -15
Greene T ................1. Geriîier 27
ileir F. 0O......... L. C.- Meunlier et ail 8
lladdlesev F...........O 0->ronix et :il 15
Ilurteau J. A.............. A. H1. Simsi. 40
Hétti .os .. ............ J. A. Huîrteaîî 10
.Iaeksun WVm J.............I1. Straclînîî 5
*eanuotte ,Jo ... L'Uniîonî St Josephi r)I
Jacconnc A ............... H. B. Aîîîes 23
Jaýcoliofl A.................... Il. Ness 10(
Kturiaindkv M ............. L. Jacob"< 1.
Lyncli J .. :............. J. Martin et ai 10
Lefebîvre .1. Il .......... I1. A. Iluîrteau 43
Léger Victor............Vî W itIl.* 1E'vaus :t8
Leonard Vve Marie Ls. C. F. Snî1itIi-50
Lang Cf. et ai .............. H. St Mars 1
Lizabel Jus et ai .. ........ 1>. Vaîîdal* .10)
Legro%% Levi............ ...... W. P>aul
,égaré .1. 1-,.................. 1. Ilacon I t
Larocque .o.'ileBeaulibien l>rocie

and Miii Co 47
Lorti 0....Frtes (les Ecoies Chré-

Lafontaine le...........hL.collet) etai .32
Latour Cli .............. i1. 0. Gadourv 12
l'allaite N .......... ....... .. . Colen 7
Lait- Gilbert ........ h. . Laniotireux 21
Lauzun (iud(froi......'ITire XViliiiius

Mfg CC) (
Larin lleîîri eta a...Daine A. iLabeaîî 10
McGee M.- A. et, ai.......E. CIaII'anag 1 'l

du ... .1. B1. Collette 18,
Maisonneuve C ......... J. A. Oîimcit. 21-
Moiore A. 1) ... Daine Itî-alie .egait 2.5
Malouin Narc .......... B. A. lIastieiu 319
Murh S> S..........I. A. Gaît hier 10)
Muil i A uîlrew ............ i I. St u- 10
Mearsis .Jaines............. A. (Iiîaùms(é 6:4
Niceijan P1.............1. Il. Filial roit 141
McCrae li.................. C. L:îioliie il
Mc-Kenîîa .1 .'. he Wîliiais Mig Co. 10
Oliver C. W.... The G. A. f loliil

& Soni Co). 1.)
Plri .Ium. S.........J. S. Prii<iioiiiiiie 7
Poulette Nale ............ N. C. Martinî 96
l>uwers WVitt......... .C. Laitiol reux 115
P>arent i ...... :... A. Vaiiiiuiette
Petit il............. ...A. 1). ciis 69
Rioiiliard C..................1. Leaker 7
iItousseaii Ju.......... i. i Bro deuir 19
Rivet Jus ......... ...1. Siiuiaiii & S<>iis i (J
St 1ierrv P>lacide l....... . Ci'ouîtier 96
Sturgess il. TP. et ai ... F. 0. 1 .viioiir et, ai 12
,swiîlilurne M ........... I . leitt-illierg 12
Sweeuley Georgianjj ... jaile. i aguîiieio 20
Thîoîiii 1>. A ... ........... Z. l1oîgas 18
'Iierien W ........... u. Naiîtei 14
Thinan .Jus ...... ...... JUS Strauiîîî 12
VézinaJ .................... J. Laîîctut 12

Plessisville
Hard .1. One .............. A. '1'îrcotte 741

- Quebec
Roy Geo. et ai.......Victor Lvs 1 e 57

Sherbrooke*
Parent Gaudias ...J. A. Arcliainhauit 84

Ste Agathe
Bélisie H. A ......... J. . A. Dionne 19

Ste Cunegonde
Morina J. A.................. L. TrudIel 2

.....n................ E. Pepin 101
St-Damase

Brochut L........... aQsey, Hiarris CJo il.
Ste Geneviève

Prcvost Abl ............. k G-(rier et ai 62
Prevost Abel.......... A. Ainiot et ai ai

St H enri
Turcot 1I............... L. Wiseinati 6
Paiemnent Etnîery......... ... S. oliier 12

St Laurent
Dufrespe F. & fils ......... A. Coudry 35

St Louis Mile End
.................... 1). il. M i<îst 7

li.iu .ui .............. Il. P'aver S
Cllill ....i............... N. Blaiîî 12

Ste Soholastique
lore-t Nare................. N. Colliin 22

St Tite
lits 1<... Dineîî ýN. M. Wuiever et vir il

Varennes
I afrallet-e ........il. C, Cailieux et. ai 16

Warwick
I ieaîîi iiiiii nEre ... Witt Starlke et. ai 88

Waterloo
(1  niraîuî .1........l'lîe I-îýireli Cigrar

Westmount Mf t 1

Stearns i...............Ai. Mackaiv
lIantletf î. T1...ioluîî Mîîrphi et, ail 12

Pour parfumer les appartements

dle Ileli<ii s11r 'oI - icile ug.
C'et ainlsi il u:~ Io 01s<l aase de li

mnauvaise ieuir des aiiiartenients eil lii
suiîtjîîîî un(le odur pluIs foîrte et plus

I ni peu ( le sucrIe vit ipoud(1re projeté sur ritme
plle1< rougie prodiuiit encore tit hou etijit.

Conservation des sirops
Les traités .-1pêciauîx inuai 1 ient aux fabri-

can ts 1-r;<ni- iiits dles i n-u- aispou r lit
c' <nsrat iii ides sijroips, tics pucq dei fnî its,d<e

tfout ce (fui ies t te rinei iesci I le et corrupt ile.
Le ieil leur ile- tous cesnîcîls c'est cri-
cure ce<lui qlui nit indniué par notre grandl
ciiii s te et iphiysic ienî français AI pert ; il
conisiste- à cliaiàthr aui bain-iiarie I e.i boit-
teilles con t eant le liqide quî- îe il'oit venit
soust rairne auix inné jianabies outrages ilu<iili-

Ci-niiur. 0>11 jdîrige dlans le b<aini les biouteilles
1luin lioiucliis .t ele es c:'est lat stérilisa-
tîiuî lui rue iii- lat f*açoiu lit <lus scieintifniue.

M ai s les bliii tIls oit t (Io s dé faililances ; il
se pîroduîit ilie l<nessioi danis leur intérieur
i>eîalaiît Failiéruit ii ; J)alii*îis l- lîîîîclioii
>:Lut(', lit iiiîlteilie éc!late, chlose diu'ereîs.e.

Coinuent s'en prése.rver?-m
]et] inittanît il protit l'inidication que dlonne

M. .1 . E ii r>, 1>1arniacien à latIt Roche le, et

'i ti aL tut le ii-erit e <le l'ii n r célèbre (le
Cl iristu' plie Coliili.

Le diiciéîe M. Eunry onitcri (!ii-

pli <au lt, de ýi iiipies b<ouichions (le liègre et îles
bouteilles <le iinié le ornuiai re, à faire, dan s le

bouuchonii, aiti iii yen d'une tige (le fer rolugrie
air feu, liiii trou obiqu1 e ailIant dluî centre de la
basse élii lioî i clîu au tiers de mit hnateu r. Les

1bticioas ahinsi perf'orês sont placés smur les
l( oIii s le façuon que la prise <l'ai r reste

libre et, les bouteilles son t iniises dan s le bain2*
mnarie é liiiillit i n, convulsions inrti îuîe. deS

iirlestérilisation.
Out retire alo>rs les biouteiles et tout aussi-

tôt o<n enfunce le bhjoniu de façon qlue lit
lur'ise il ir Huit au]-demrsts dit goulot s voilà

l'c-sde l'air interdlit et lat conservation
anin..Il va eansm dire titre l'on dloit utile-

tireînt cachieter et capsuler au besoin la bou-
îteille.

On a proliiis, dlans le îîîêine butt,.deg boa-
<;liuii cicuth c qui laissent éclîip per
l'air et qlui se contractent lors des refroidlisse-
ilieînts :ils coùtCîit chler et ne valent pas le
siiiiple bouchon île liège percé ainsi, <tue l'in-

il i'u M. 'ury. *Ce riystèlîle pourrait, à ce
qu ileuiil seni)îe, être appliqué à ia sîtérérilisa.
tion éculo niquie dlu lait cri bouteilles pour le

Iplus grandV profit des nourrissons, et ce ne
scraitopa4 le mnoindre de ses mérites..
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Est par les présentes donné qu'un

dividende de trois et demi pour cent

(3Y2 p. c.) pour les six mois cou-

rants, égal au taux de sept pour cent

(7 P. c.) par an, a été déclaré sur le

capital payé de cette institution, et

qu'il sera payable au bureau chef, ou

à ses succursales, le ou après samedi,

le premier jour de décembre prochain.

Les livres de transferts seront fer-

més du 16 au 3o de novembre inclu-

sivement.

Par ordre du constil de direction.

M. J. A, -PRENDERGAST,
Gérant Général.

R. WILSON SR~ITII
COURTIER EN

DE BE NTU RES
''Débentures Municipales, des Gon.

vernements et des Chemins de Fei
achetées et vendues..--::-- -:.
Débentures de premier ordre pont
placements de fonds en fidél - dé.

e-5e pots, toujours en mains.-: : :

Batisae Standard Life

15 1 rue St-Jacques, Montréal

LS. DESCRENES
MOCATEUR DE COMMEROL

Jobber en Chaussures
No0 60 RUE ST- JEAN

QUEB3Ecý
N. B&-Messieurs les marchands de la campagne

eprg eotd l'argent en venant me faire visite
avntdachetér ailleurs. J'ai constamment et
mains toutes sort»fs dé Jobs pour leur commorre

Làk BANQUJE DE ST-HYÂCINTHI-
Sureau Principal : t-Hyacinthes P. Q.

OAPITAL PAYÉl - - - 820,81<

0. 0. DESSAULLE, -- ~ Préaident
J IL BRILLON, d Je-~odn

L P. MORIN J, N Len
--Da E. OSTIGIJY, EUSEBE MORIN

JUS. MORIN.
a. EL BLANCHARD> W.A MOREAUr--

Casler.
-suoourals

ît Césaire M. N. Jarry gérant
.farnham, 1. E. Campbell, oérant
Ibrile .M Bélanyer, g L

L'A ompion H.V. arry', gérant.
C'orresponntte: - Canadaà: Banque d Mer-

ebanda du.Canda et aes succursales. Et:sUnla:
New-York. The National Bank or the Republe
lAdonbug, Thalman a Ce.; Bouton-Ifoeiant

Unà.m Gajurru. TANOREDz D. Tiasoui

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jacqueu, MONTREAL.
Effe de commerce achetée. Traites émises mu

toutes les parties de l'Europe et deo l' nrqe»
Traite des érnesecine u axl
plu.s. In é loé u éôs Aiila
igées par Correspondance

C. H. WALTERSx-& Co.
BANQUIEÉRS

3, Rue Saint -Sacrement, Montréal.

Achat et vente de Billets de Commerce.
Négociation de Bons et Débentures,

W H. WEIR F.H. WZIR

W. HE. WIR & SON
coiunRIERIs

.13 RUE ST-FRANCu18- XAVIER, Montréal.
M. W. H. Wnta, membre du "Montreal Stock

]Cxchango," achète et vend tous les stocka qui
fiurn sur la liste du Stock Exchange, au comp-
tantàeterme. Les dernières Informations régu-
ièrement classées. Correspondants spéciaux à
New York.

TEL. BELL Up 971

canlada Elootric 0Jo,
1m RMOUSEAO Gérant

2501, STE.GATtiERIN!Lý'ImU8EN T

Installations de lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour e:.ti tp8ts,
Cloches Blectriques, Etc., Etc.

SEULS AGENTS POUR LA

de Waterbury,.Con

BET D'INVYENIO N
Marques de.Fabrique, Procès on contrefaçon, etc.

IE~EIEUUI m  sf (depUlWIiL)I4URUM ]PARU.
Prop. Direct. <depuis".S7S) du Journal < 25f. par aLAn)

CHRONIQUE INDUSTRIELLE"I

TuIE MOLSONS BriK _P rlemnten18
BUREAU PRINCIPAL-------MONTRtAL.

C=Mta versé............. .$2,oo.oe
Réserve' pour rabais sur escomptes

curants...........SOOOO
Oompte de Prof*ëiitae ere.*........261482,156,992.48

BUREAU DE DIRECTION.
WI. MOLSON MAOPEEBION, Président. 1k EL BIIN,
VIes-pr"sdent. W. M. EAMaa. Slamuel pinIer. J. P.,
Oleghoru. H. Markland Moion. P. C. Henshaw.

JANE ELIT Gérant Générai.
A. D. DURNIORO. InspecOteur en Chef et Surintendant des

-Succursales.
W. H1. DRAPER, Inspecteur W. Locrwoon t , -

SUCCURsALES:- Alvinston 0 Aplmer 0., Brookville, 0.,
CagAilb., Chesterville Ô, ôlinton ô Fceor.

no%., odn . Meaford, lô., Monal Q..ue Ste.
Ostheine, liontréal. Morriaburg,O., Ncrwlcb...Ottwa,O..
Owen Oound.O., PortAMtur,O. <Cuebee,, BeveIMtke BSW,
DC Eidgetcwn 0., Siioe.O., mithag& 0.1. O.Sord,.,
Bk 1hmai, O.,ý iorouto. 0. Toronto June.. 0. Trentn
Vsileyfeld, ,Vncouver, l. 0., Victria,B.*b. rictoria

vil.Qué., Meron,Ë Winnipeg, Man., Wocdotock, 0.
AGENCES à Londres. laris, Berlin et dans toutes les

princiae villes du mnonde.
Eninde lettres; de Orédit pour le commerce et letsre

circulaires Dou voyageuus.
Attention "duoms apportée aux ollection.

La Baq~ue Nationale
z BUEAUCHEF: QUEBEO.

"PrONDs DERSEV....... 00.ffl

DIRECTEURS:
R. AUDETTE. er., Présidet
A. B. DUPUIS Ecr., Vice-Prsdent

L'HON. JUGE CHAU- V. CHATEAUVERT,
VEAU 1Er

N. RIOUVK Ecr. NAZ. FORTIER, Ecr.,
J. B. LATIBERTE, Ecr.
P. LAPRANCE, Gérant.
N. LAVOIR, Inspecteur.

SUCCURSALES
Québec: faubourg St St-F a Nord-Est.

Jean,Beu.
uéboo: St-Roch. Ste-Mare, Buc.

Monré. Chcoutimi
Sherbrooke Roberval.
81tHyalt Ottawa, Ont.
Jollotte. St-Jean, P Q.
Rimouski, Qué. Moe sa, Qé
Murray Bay, Qué. érv ýe

Saint-Casimir, Qué.

AGENTS.

Angleterre: The National Bk of Scotland, Londree.
rance Crédit Lyonnais et succursales, Paris.

Etats-Unis : The National Bank of the Ropublic
New-York. The Shoe & Leather National Bak,

Boston, Mass
Les collections reçoivent une attention spéciale

et les retours on sont faite avec la plus grande
promptitude.

-fn sollicite respectueusement la correspondance.

EDWIN HANSON. - WIWAM NANSON.

lianson Bros.
Courtiers en obligations des Gouver-

nements, Municipalités, Chemins
de Fer et Industrie.

Nous avons toujours en mains des obliga-
tions de premier ordre, convenant pour pla-
cements par les Fidéi - commissaires, les
Banques, les Compagnies d'Assurances, les
Sociétés et les spéculateurs privés. On peut
obtenir des listes d'obligations ainsi que les
p rix sur demande adressée au bureau, cham-
bre 2o, bâtisse Canada Life, Montréal.

ALMANACHS 1901
La malsou J. B. RtOLLAND & FILS, Montréal,

vient de mettre en Vente ses
*ALMANACHS ET CALENDRIERS POUR 8901
1. L'Almnanach Agricole, Commercial et

Historique, 3be année.
2. LVAlmanach des Familles, 24e année.
3. Le Calendrier de la Puissance.
Ces trois publications si bien connues et si jus-

tement appréciées du public, renferment encore
une foule de renseignements deà plus utiles sur
l'administration religieuse et civile du pays, ainsi
qu'un des meilleurs choix d'historiettes, anecdotes,
etc., etc. Elles sont en veýui chez tous les mar-
chands, au prix de 5 contins chacun.

J, B. Rellaui & Fils, rue St-Vincsnit, Nontréal

Les Hommes d'Affaires
Ont très peu de -temps à dépeinser. Je me
tiens à leur disposition à toute heure
du jour' o.u du soir.

HARDOUIN LIMNAIS,
. . c'. ., L.C0.D.,

CHIRURGIEN DENTISTiE,
Gradué du 'lPhiladelphia Dental College,"' licencié

du Collège Dentaire de la P.-de Q.

2359 ý1UE STE-CATHERINE

T6.d Brieau: up SM. Résidene, Ir. MS



Pendant la semaine terminée le 24 no. 1900
MONTRÉAL-EST

Quàrt ier St - Jabques

Rite Craig, Nos 191 à 197. Lot Pt, 334, avec
maison en brique, terrain 71.6.-x59.8 supr
3600. Rose de Lima Robillard Vve (le Octave
Labrecque à Pierre Mailltot; $7500 [51996].

Rue Ste Cath erine, Nos 1420 à 1432. Lot
pt 664, avec maison en brique, 1 terrain 67.10
d'un côté, 66 de l'autre x 65.4 d'un côté et

67.8 de l'autre supr 4427 1 do supr 1957. La
sticce8sion F. X. Beandry (orphtelinat) à La
succession F. X. Beaudry (H-éritiers)
$1781 .25 [52012].

Rue Amnherst, Nos 475 à 481. Lots 974-40,
41, avec maison en brique, terrain 42 x 6:1
stipr 2646. Onésime alias Olivier Durocher à
De] phis Trempe; $3000 [52014].

Rue Lagauchetière, Nos 275 à 281 et St
Timothée, No 115. Lot 405, avec maison en
bois et brique, terrain 88.6 d'un côté 82 de
l'autre x irrg supr 8930. Le Shérif de Mont-

* -reaFà Raymond Préfontaine; $4475 [52016]:
Rue De Montigny, Nos 1151 et 1153. Lot

p851, avec maison en brique, terrain 52 x
751 supr 3900. Godfroi Latreille à Joseph
Jeannotte; $5000 [52028].

Rue Montcalm, No 245. Droits dans le lot
1030, avec maison en brique, terrain 21.9 x
76.3 supr 1653. Esther Leclaire Vve de Do-
miniqmue Larose et al à Rosianne Cusson épse
de Fe1ix Rieutord; $40 [52030].

Rue Montcalm, No 245. Lot 1030, avec
maison en brique, terrain 21.9 x 76.3 supn
1653. Rosiane Cusson épsee de Félix Rieutord
à Osine Chabot; $1000 [52031].

Rue B'erri, Nos 761 à 769. Lots 1203-209,
210, avec maison en pierre et brique, terraint
50 X 109. Hortense L. Carrière é pse de Jos.Girard à Eliza Beauchamp Vve (le Cils Cla-
vette ; $11000 [52033].

Rue St Timothée, Nos 239 à 243. Lot 786
et autres immeubles, avec, maison en brique,
terrain 50 x 73.6 supr 3675. Cils El1 Héimert e
Ed Nap. Hébert; $5300 et autres considéra-
tions (Cessions) [52034].

Quartier St Laurent,
Rue Dorchester, No 626. Lot pt 575, avec

maison en pierre et brique, terrain 35 x irg,
supr 4206. Le Shérif de Montréal à Francis
McLeîinan ; $215 [51991].

Quartier St-Louis
Rue Montée du Zouave. Lots 746-35-3, 746-

X6-3, avec maison en pierre et brique (noir'>ýe),
1 terrain 27.5 x 31.2 supr 825; 1 do 27.5 x 9
d'un côté et 8.8 de l'autre supr 225. Adoîphie
Duperrault à Emile Niquet; '$7000 [5201].

Rue St Denis, Nos 242 à 250. Lot 447,
avec maison en brique, terrain 43.4 x 34.8
sttpr 1502. The Montreal Loan & Mortgage
Co A. William Scott ; $7000 [52017].

Quartier Ste-Mlarie
Rue Fullum, Nos 65 et, 67. Lot 1539, avec

maison en brique, terrain 32.6 x ý50 suupr 1625."Le Protonotàire de la Couir Supérieure à
Trefflé Bleau ; $1225 [52007].

Rues -Chamnplain, Nos 151 à 159 et I)e
Montigny, Nos 861 et 863. Lot ý ind 846,847,
avec maison en brique, 2 terrains 26 x 84-;
1 do 40 x 103. Sa succession Gédéon M1artel.
à Odile Cadieux, vve de Gédéon Martel;
$7624.70 [52019].

Rue Maisonneuve, Nos 185 à 191. Lot 824
avec maison en brique, térrain 40 x 113, supr

4520. Lucie Nantel, épse (le J.-Bte Leiîia, à
Gilbert Gagnon ; $3500 [52024].

Quartier St Anitojine
Rue Tupper, No 4.8. Lot 1628-I.L., avec

maison eni pierre et brique, tenraini 21.8 x '13.2
(l'titi côté et 73 de ]'atre. La iiîcsî
Darne Catht. Aclieeon, vve*( (le Wiiî P. J01linsoti
à Martîta C. White; $3200 [134-120].

Rue St-Marc, No 80. Lot 16,51-M4. ave
ttaison i err et brique, terraini 25 x j 15.
James A. Nicol. on à Jlamies le. Il. l>addout
$4000 et, autres conîisidlérations [1:344:33].

Rue Druiiîoîid, No 71. Lot 1501. aveIc
maison ci> brique, terrain 28 x 118. 6ýeorge
Buîîlock Sadien à' Küriijaii *ackson ; $5000
et autres considIérationis [134-141].
HOCHELAGA ET JACQUES-CAIIIIER

Quartier St-J)eis
Rite luîntlev. Lot. ý S. 8-607, terraini 25 x

100, vacant. Ylihe St-1)eîîis Land! Co aur Rév.
J. A. Nap. Morin ;$262.50[7.8]

Rite liiiîtlev. Iot ý N. 8-465, terrain 25 x
100, vacant. I'Iie St I)eiiis Land Co à Jlosepîh
O. Normand ; $187.50 [8749:1].

Rue Hute>. Lot j N. 8-606, . S. 8-605
terrain 50 x 100, v-acatnt. 'Ille St-l)eis. l'andî
Co à Godfroi Rabeau,; $525 [8749.1.

RýiteSt-IUibert, No 1658. Lt*-1.,ae
uiiaisoi en b)ois et briue i, ter-rai n 25 x 1019,

supr,272.5. JTosepîhDclatatt Gerg
Cletiients,; $850 [87516].

Rite Iloyer. Lot 328-466 à 4169, terraini 25 x
95, supr 2375, chacncîî Baiit, lerthe
Iloyer, êpsu de filles hlaîîîel à Iîiilil Niquet
$1600 [875314].

Rite St-lIliert. ot7-1,:îî,tê3rruîinîs
25 x 109, ?zupr 2725, chiacunî vacanlts. 'Thie
St. D)enis Lanid Col àllonoîré St-Oiige; $4t08.75
[87514]. r

Rite Huutlev. Lot 4 N 8-621, terraini 25 x
100 vacant. 'llhe St Dsenis L'amî C» à 'l'iîîio-
thé Totupin ; $287.50 [87546].

Rue St Huîbert. Lot 7-12t),av-ec iniiisit vrit
irre et brique (nîeuve), terraini 25 x 10t9.

Micliel Galane at à Aicid e Il ancihard!
$3000 [875.52].

lire Prê-îoveaui. Lot lit 271la, terrin 20 X
80 vacanit. Victoria Guiugeoui h1îýe de Oilier
Jlutras à Vital Larose; $120 [8756.1].'

Quartier St Gabriel
Rite Cenître, Nos; 379 et 381. Lot 3115 iiii!.

2749,' avec maison cnt bois, terrai i 48 x Il 1.9,
supr 5364. Wilfridl alias Alfri-il cîîîcrtiii et
aI à Delehine Giierti.n épsedîe [Daviud Bruinect
$1050 [84511].

Rue Cltateattgtay, Nos 295 et 297. Lot lit
N. E. 2623, avec mîaisoni cii brîî1tie, terrain
24 x 99, siipr 2379. Pierre Mihot à Adel-itieý
Dunberry Vve de. Horace l'epiui ;* $1200
[87517).

.Rite'Cliatcauigtîîay, Nos 295 et 297. Lot lit
N. E. 2623,-avec manison cri biriquie, terrain 24
x 99. Adelinie Dîînberny, Vve (le hlorace
lPepin à Odile ,Bessette Vve île Ar-thutr

CRmpe; $1200 [87518].
Rie St Chuarles, Nos 42 àl 48 et or,

Nos 179 à 185. Lot 2881, 1 ît 2880, avec îîitîi-

son en pierre et b)riqtue,1l terrain 64.6 x 106;..6,
supn 6869 ; 1 do 13.9 x 106.6,' s tir 1465. Le
Sliérif de Montréal à Agniés Gi! Psoîi Fretcli
et Betsey B. Frencît ; $1050 [87575].

- quartier St Jeait-Bgptiîte
]lre St Domniniqîte, Nos 977 et 979. Lots

215, 216, avec i .mon eîi bois et bîriquîe,
terrain 46.6 x 69. A. Charpentier & Cie
à,.Azarie Lamnoureuîx; $3000 [875-51].

Rite St Hypolite, No 488. Lot 303 ayc
maison en bois, terrain 40 x 75. .Joël Liîctôt
à Joseph Juteau & Cie; $1350 [87580].

Ste Cunégonde
Rue Notre-Dame. Lots 569, 572, avec mai-

son en pierre et brique, terrain 60 x 110. 'l'ie
Montreal Lban & Mot-g Co à .Jolin L.
Morris; $9100 [875251.

SI Loti s-Yiile-Eiti'
Ave de Ga.pé. Lot 1015,terrain 26 x 72

vat:îtit. Ilon. Lîmuis; Ileatîbien à Arthur
Leclerc ; $181).20 [87497].

Ave Ci sgraiîî. Lots 10-1328, 1:129, terrains
25 x 6 chacun vacantts. lIon. Louis Belin-

bient à Frézitna Rcîîaud épise (le Ferdiunand
Léêveillé; $3841 [874198].

Rnî.e St Urbiain. Lots j- N. 11-523, 8 . E.
11.511, avec mîaison cri pierre et brique, ter-
rainî 2.5x100 chacin. Adlo 1 Ijttvii'ie àL Tirhe
St Lawreîîce liivestîîîent ýsocIety Ltd;
$4726.74 [87-5051.

Rite St G(*e(irge. Lot ý N.-I1.971, terrain
2116vaci rt. 'l'lie Montreal lIuvestntemît

& Freeliold Co à 'lihe St Lawrence Iîîvest-
menciit So ciety L tel ; $ 129.77 [875241.

Rite Clark-. Lot, N. 0, 11-529, avec maison
eni bois et bîriq1ue, terrain 25x88. La faillite
.1. A. Dl)îîé à ,l.Ilte Rouiôo Lafoîitaiie ; $.150
1875411].

Rire Clark. Lot N. O. 11-529, avec mîaison
eni boi.s et brique, terrain 25x88. .1. ilte Romîéo
Lttfoiitaiîie à Jlos.eph AIlerie DuLié ; $900
[815421.

Ave Cas"usîin. Lot 10-1330 terrain 25 x 76
va(ýlLti t. Ifoil. Loi s Beýji ie(n à ChI arles
Guérard ; $192 L875601.

Riue Clar-k. L ot 11-347, avec tutaimoli en
phierre et bin> tic, terrauin rOx8,1. *losepll .1ii-
teati & Cie à ,1 ol Liaiictot; $5300 [875791.

Ave Bruce. 'Lots~ 9411,122,3123,324, terrauins
46.6 x 92 stiuur 427M ; 2 dIo 10 x 92. gjeorge
Braî;tlsliaw% àt 'l'lie St. Lawrenice lnv&stiint.
Society Ltcl ; plir les hypothèques [18752:3].

Av'e Westerni. Lot 255, avec iniisoi ci
pierre et briù iie, tî±rraiii 29.8 x 105 d'uni côté
et 104.8 dle l'autre, sl pr 10.Cils Jamnes
Brownî et I lel àL lit M attiew Kerr
$8000 [875,1t>].

Coite aive MIttitrose et Chutrchiill. Lot 239-38
pt. N E 239-317, teriratii sîîpr 86100 vacanit. El-
zabethi Bowiit, v,(,rve de Robt. T.1aylor
Itayiîes et aI] à Louiis Skatife- ; $4300 [87547].

Ave Ehîuu. Lot 374-1-40, avec miaisoni ei
pireet briqute, terrain 25 x 105. %laîry B1.

«a11ýrni l i1toi, ée tic îl Jas W. Sniowdoni à E-d-
%varîîMa ; S7150 [87-553].

Ave Winichester. Lots 208-77,78, pt S O
208-76, terrainî 2:3.6 x .80 mulîr 1808 ; 1 do

236x 72, su îir 1692 ; 1 do 8 x 2:3. Ediwiril
MNay àL Richtard WVariiiiiito ; $1650 [m75541.

A-e Gt-osveiior. Lots 219-91-1,2, avec itai-
sein en pîierre et brique, terrain 50 x 111. Le
Shiérif lie 13rortréiI l à André Silfrid I)elisle
$9600 [87562].

,S't-1euri
Coinî île lit rite Notre-Daine et &~ l'avenue

A tw.tteri. Lot 9:38, avec imiaision en pierre et
brniquie, terrain irrég. su )r 4414 (mesure fraîî-
içai-c). rtue Meoiitre.1l Ljoan & Mortige Co
àL Ledeannle Lictoit,e' lise (le Zénon 1 rudeau;
$7700 [87487].

Mfaisoaneuve
Ruie Notre-Daiiîc. Lots la-5, 6, 7, terrainsi

27 x 100, chacuin vacanits. La succession C.
'T. Vitit IL Napoléon ltli(uiiie-; $1500 [87502].

.,VoiPre- Dame de Grêlcir
Lots 65-226 à 230, 255 à 360, 368 à> :180, -

avec maison, etc. 'Tire Montreal Invesitjuent-
& îiliti'if Co à .Joseph Filias Lapierre
$7310 187r:1.

Ave adoi.Lots 162-364, 365, 366, ter-
rains 2.5 x 100, chacun vacant. Water G.
-Marsliall à Wii.-B. Gilmiouir; $885 [87557].

06te des Neiges
Chemin Côte St-L~uc. Lot 158, avec bâà-

ti:sses, terrain 287 x 1303 d'un côté et 1306 de
l'autre. Bîiéilie Fanon, Vve de Louis Chamn-
pca'u et akà DaLvid Yuile ; $10500 [87514].

Sault aux Récollets
Lot pt N. O. 466, terrain vacant. StanisIgs.

iCorbeil à Joseplh Gervais ; $300 [87504].



Lot :101-2d. Le Shérif dec Montréal à
Josephl 'Atiédit Laîîîîrclîe ; $3 [875091.

Lot 49:1-A. Julien Pitre à Adélard Martin
$1200 [87549].

Rite Boyer. Lot 48R-228, terraini 25 x 114,
vaîcanit. LaCie îles Terres dilul'arc Anihlerst
à E ugénîe Ricmcr ; $250 [87577].

.•t-Laitrent
Ave dlu P'arc et <le 1lle. Lots 2629-250,.251,

252, terraini 75 x 63 dl'unî côté et 48 <le l'iiître,
vacant. Phiîlippie liéPîîîîîeton à P>hilo-
rutlie Siiiîard et Mélinat Illaîîte, mon épouse
$15() [87,1!99].

Ave du P>arc et île 1lle. Lots 2629-250, 251,
252. terriri 75x6:1 dl'unî côté et 48 dle l'au' tre
Vaicamît. l>îilî>rîîîe Simîarîl et uxor à Josephl
Edîi ''reîîîllay ; $208.20 [87500].

Lot, 176. lelix Cléîîîeît lit Larivière à
.Jose.ph lieîîoit ; $3300 (à réînéré) [87536]..

Lots 342-3174, 375, 37t6, 19-1 Sanît aux Recol.
lets, lots :32:3-331, :132. Le Shérif île Montréal
à Rtoîlolllîe'J <îles I)eîîîersm; $104.50 [87538].

Lot 54.* 'l'lîéoplîile 1)eguîtirc à A lîlonsiîîe
St (ierîîini; $12000 [87561].

Lut 415-17. Adlêle Couîsiuîeau <'se (le AI-
<lérie Pilonî et Pierre L4acîiuix %- $11l0t 187507].

Ave eaîr.Lots 2t29-181, 182, terraiun
50x76. 10 d'unî côte et. 67.2 île l'alître sujîr :it00
vacanlt. Letaîig, Letauîg & Cie faillis il Chiar
lem A. Goulet; $180 [87.572].

Lachine
Ave Sîalisbîury. Lot 916-171, terrain .18x92.6

vacant. Chaîrles R. Crovley à Margaret
]leur)-; $65 [8M51311.

L<<t pt 872, terrainl vaî:atît. .1. lite Oîsî
M~ar t i àt l)aviîl Rouisse; $3t00 [8j528].

I>oiinte-citix- 'i'rciitblcsq
Lit, 224I. A Ileiii î )î hile à A rvidla Dîtugelais

$-100t0 [87578].

voici les totaux les, prix dle venîtes par
quartiers:

StJacqjues..........
St Lauirenît.........
St Lîouis ...........
Ste Marie ..........
S.t Atîtoiîe .........
St D)enis...........
St Gabiriel ..........

St e Cili ié.roiîe.
'St, LÔfiiis1t~-îî
WVestiiîotiîît ........
St Hienîri ...........
Maisonnîeuve ........
Notrel)aiîie dleGâe

$ :19,096 25
215 00.

1.1,000 00
12,3149 70
12,200 00
7,241 25.
.1,5(t 00u
4,3l50 00-
.9.100 N)

12,271 71
@?a ?a 7 lflii

7,700 001,500 001,(;15 00

S 156,838 91

Lesm lots 'à biâtir olît rapporté les prix Fini-
valits

Rue Illuîtlev-, quîîrtier St l)eiîis, M0~ 7dc
le lpied.e_

Rîîe B<yer, quartier St-Deiiis, 16 4/3)e le
pied.

Rue St fl îilert, îjîartier St-l)eiiisQ, Me I ~

tie 1réiioveau, quartier St-Deni.,,7ýc le
piedl.

Ave e (asp, S-Lois luiMile-iîld, lt)c
le e us.raStLoiduMilEîî

lie aý4,rtiii StLous (it ileEn 10eo
le pied.

Rue St-George, St-Louis dii Mile-Eîid, -Ne
le pied.

Coiîî îes avenues Mon trose et Chuirchuill,
Westînoinit, 50c le pied.

Ave* WVinchîester, Westinoouîît, 4-4 9/10c le
pied.

Rue Notre-1)auîe, Maisonineuive, Me~ le
pied..-________

PRi-T4 ET OBILIGATIONS IIYPOTIIFOAIRES

P>endlant la seîuîaîîc terrîuinée le 24 novemibre
1900, le ilîontant total îles pîrêts et ob)liglations
hypothécaires a été île $98,1 21 divisés commie
suit, suivant catégories île prêteuîrs

Particuliers ....... $ 439,856
Cies <le prétý: ....... 44.000
Assuranîces ........ 12,000
Autres corpoîration<s. 2,265

-- J98,121
Les pîrêts (t oh)liga-iti>îs <ont été consentis

aux taux île
4ý .1. c. pour $12,000.
5 î). c. pou r > 275 ; $7t0; $1,000 ; $3,000

$-t001 et $7 ,000.
5J p). C. polir $l,050 et $3.1,000.
Les autres prêts et oliligat ions po)rtent 6

polur cent d'intérêt àt l'excep>tioni <le $498,
$14100 et 7 1. c. et $1160 à 8 pouir cent.

Duî 4 tit Il (léceinlire 1900.
District<le Montfréal

Aîîdrew Irwiiî 's John Morris.
Muiitréail - Le lot 907-6 dii quartier St

Louîis, situé ave Laval, avec lâîss
Venîte le 6 îléceîîîlîre, à 10 Il. a. Ini., ail bu-.

reau lit shéri f.
W. .J. Crott v i-s I>iuîe Freil. W. Francis..
Westiioiiit-Le lot 241-13, situé ave. Met-

calfe, avec liâtisses.
Veîte le 6 îlécenlîre, à Il hi. a.., aut bu-

reau dii shérif.

Daîîîe Vve Valére Houlé rs Arthuîr Nauît.
A rtlîahask-avil le -Les bâ tis.ses éritiées sur

le l«t 87. c
Venite le 41 <éceliîlre* à 10 1<. a. i., ait

buireaui (lit shierif.

1»t <' La Fonderie <le Druiiintivîîl île.
I)riiiiiîîotitlville-Les.. lots 70,,198 et 199,

avec lit isses.
Venite le 5 déceiire il i<lii à la porte de

l'église Sî-Fréîléric à 1)riruiniîville!
lie rc La Fondl(erie <le I >rtiiiiiiîonîlville.

Driiiiiioidville-Les 8, 9, 10, 26, 43, 82 et
8:,avec hîàtisses.
Venîte le 5 îlécenîuhre à 10 lu. a.it. la

li(>rte de l'église S t-Frédéric à Druiniiiond-
ville. &

District (le Moilllîeuil!

..C. '1étii rs lousepîli Lîzotte.
St Eugélie-Le lotS.1l avec bâtisses.
Vente le 4 décenîîlre à 10 h. a. il)., à la

porte dle l'église paroissiale.
District de Québc

Théodore Catellier vs Edni. Chahut.
St Valier et St Raphlael-Io La mnoitié sud-

rest dlu lot 28 siitié à St V'alier.
2o Lat moitié sud-ouest tit lot 182 situé à

St 11ajîbael.
Vrente le 7 déceilre et 10 h.-*an., à la

porte dle l'église St Raplîael pouir le lot de
rcette paroisse et le ine jour à 3 hl. p. ii. a
la porte de IFéglise St Valier pour le lot de
Cette plaroisse.
Darne Benj. Deniers î's Joseph Jean Côté.

St Agaipit (le Beaturivagýe--Le lot 201 avec
bâtisses.C

Vente le 7 décmbre àt 10 hl. a.în., à la
porte de l'église paroissiale.

NOTES
MM. Macdluft & Leinieux, arclîitectés,Ipré-

prent les plans et devis pour ue extenîsion
del 75 x 840, à 3 étages, et la mîînufacture
Moseley, rite St-Ainbroise à St-Llegri.

M. Apl.Content, arcîmitecte, recevra (les
soi iii.i.4olîs jusqu'au 3 déceîi bre prochuainî
pour la conistructionu dl'unîe estradle (le 40x200,

_pvloetc., devanît être érigés

PERMIS DE CONSTRUIREA OTAI

Rite Ste-Catherine, No 100,' une iiaisoîî
forînant 3 logenieîts, 25 de front, à 3 étages,
euî bois et brique, couverture en gravois;
coût probable, $2900. Propriétaire Flavien
Laniihert; constructeur, Geo. Tetrautlt (248).

Avenue Hôtel (le Ville, quartier St-Louis,
une îîîaison formnant lin logeineuit, 22x38, àt 2
étages ; eîî pierre et brique, couverture en

Mrvi;coût probable, $2,500. Propriétaire,
Ie L. F. Richer; iiîaçon, Ls Oimet ; char-

pente, D. Houle (249).
Rite Magdalen, une mnaison forînazit un

lo'eient, Î6 île front, 15 en arrière x 53, en
hîrq lie, couverture en gravois et feutre; cout
proble, $2,200. Propriétaire, Jates Mat-
lotte ; inaçon, L. Marci essaîilt, ; charpenite,
Geo. Sleep; brique, L. Marclîessault (250).

Rute Muirray, arrière d i o 184, une bâttisse
forîiaît ue glacière, 100 x 150, à lin étagve,
en bois et tôleè; couverture eii feutre, etc.;
colû t probahble, $2,000. Propriétaire, J. T.
ENvart (251).

Coin (les rites Chiarlevoix & Cha«.teatii.giay,
une îîîaîsoî fôrinant 3 logeîîîents, 41 x .32, à
2 étages, en briquîe, couiveit<ire en gravois;
coût probabile, $2,000. Propiriétaire, .1. B.
Collette, îîîaçoîî, Jos. Vala(le (252).

Ventes de Fonds de Banqueroute par
let; Curateur4

Par Kent & Tîîrcotte, le stock dle tltUt)«tilî:
lerie dc .1. R. Lebîlanîc à O1e c(laits lat piast re,
à Ernest Arcluaîîîauîlt, et les dettes (le livres
àt 27c ilauîs lat piastre, a H. Paquet.'

Par Alex. Destnarteau, le stock (le- Jarv-is
& rai<l, restauranit, po~uîr $1 ,525, à Satinuel

Jlohnsonii.

Procédé pour donner au bronze la teinte
jaune foncé

Polissez et décapez- l'objet; puis frottez
avec «ne solution (le protoxide île îîuercure, et
appliquez à plusieurs reprisés nueI solution
(lesulfure <le potaqsiumn. En subîstituant à
ce dernier le sulfure d'aîtînioîine ou1 diarsenic,
ont obîtienît «ne teinte variant (ti jaunîe bîruit
aut brun fonîcé, et l'on peuit obtenir îles etUts
artistiques tres varies.

Pour conserver la viande en saumure
Pour 50 kilos de viande, o1< prépiare uneî

mannuîre csînposé de 14 litres d'eau.
Sel (le cuîiire'......... 3 kos
Salpêtre.................... 0,30 gr.
Sucre en paijii............. 0,500 LIgr.

La viandîe av-ant été déposée dlans ce bain,
soutirer le liqiuidl'ati bet tde 8 jours, le faire
cuire,' et écuziier, phuis le verser dle nouv-eau
sur la vianîde après refroidisseîîîent.

Ci) peuit répéter l'opération, si l'un con-
serve la viande plus d'<itî inois

Geiller à ce que la viande reste toujours
Ibien iixjmergée.

i


